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(Le Brésil et l'Argentine 


ont conclu 


d'importants contrats 


LIRE PAGE 4 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le <détonateur > 
de Jérusalem 


a ne nn 6 


credi 20 août par le Conseil de 
condammant l'apnexion 
de Jérusalem-Est par Israël ne 
contribuera guère à apaiser les 
esprifs au Proche-Orient. La 
proposition de  trerte-quaire 
Etuts islamiques d’imfliger des 
sanctions à l'Eint hébreu ayant 
été écartée, notamment sons la 


sans compier J'abstention amé- . 


ricaine — invite seulement € les 
Etats qui ont étabk des missions 
diplomatiques à Jeérrsalem à 
retirer ces missions de Îa Ville 
sainte ». La mesure — si elle 


Les raisons invoquées par Je 
secrétaire d'Etat amérieain, 
ïL Edmuod Muskie, pour justi- 
fier Fabstention des Etats-Unis 
De convaincront sans donte pas 
le monde arabo-musuiman, que 
la décision mnilatérale d'Israël 
concernant In troisième Ville 
sainte de l'islam na profondément 
ému. En témoigne appel au 
«dishad» (guerre sainte) lancé 
la semaine dernière par l'Arabie 
Saoudite, pourtant fidèle alliée 
des Etats-Unis. L'Egypte, malgré 
lz bonne volonié de son prési- 
dent, à été contrainte d'inter- 
rompre le processus de Camp 
David et ne veut reprendre les 
négociations sur  l'antonomie 
palestinienne qu'aprés  l'élec- 
tion présideniielle aux Etais- 
Unis En attendant, plusieurs 
Etats arabes ou musulmans 
menacent de rompre leurs : rela- 


tions avec les Etats qui, « direc- . 


rien à perdre, du moinsen appa- 
rence. EL sait que le président 
Carter ne le <lächera» pas à 
quelques semaïînes de Ia consul- 
tation présidentielle, XL mise sans 
donte aussi sur sa politique de 
cfermetés pour élargir sa propre 
base électorale qui s'est éanke- 
reusement rétrécie ces derniers 
mois en raison des difficultés 
économiques et sociales qu'éprou- 
vent les Israéliens. 

L'annexion de Jérusalem-Est 
fait partie d’an tout: Ia « judal- 
sation» de la Cisjordanie (ln 
Jodée et la Samarie pour 
ML Begin} où Fon a inauguré 
ceite semalne encore ne nou- 
velle colonie de peuplement. 


occupés, VPintensification de Ja 
répression de toute forme es 
contestation et, depuis peu, 
reprise des rt contre : 
bases de fedayin an Liban 
constituent autant de manifes- 
tations d'une politique «tous 
azimuts» dirigée contre ceux qui 
«menacent l'existence d'Israël ». 
<I n'y aura plus de repré- 
saîilles contre les terroristes, nous 
les frapperons les premiers!» 
s'exclamait mercredi PL Kegin, 
tandis que des formations de 
chasseurs-bombardiers israéliens 
pilepnsient Nabatyeh et la 
régiou de ‘Tyr, dans le Sud- 
Liban. La veille, des dizaines de 
parachutistes, appuyés par des 
fautassins de ‘Tsaha], lançalent 
contre les faubourss de Nabatyeh 
lopération la plus importante 


ns EUoUt Done 
jeudi dervier, y 2 tont juste 
ane semaine, le pilounage 
d'agglomérations libanaises. n'a 
pas cessé. La nuit dernière, 
c'était au tour des fedayin de 
bombarder à Ia roquette des 


S'achemine-t-on, comme CtT- 
tains le craignent, vers l'otcupa- 
fon pure et simple d'une, partie 
RE ae 
appayée par Îles maro- 
nites® Le bureau de l'ONU, à 
Beyronth, faisait état mercredi 
d'une <eimportante» présence 
militaire de Tsahal à lintérieur 
de lenclave chrétienne, tenue 
par le commandant Sasû Hadënl 
Dans ces conditions, le diffe- 
rend sur Je sintnt de Jérenees 
question onnelle en 
toutes — risque fort de servir, à 
terme, , de détonateur à un 
conflit plus étendu. 


(Lire nos informations page 5.) 
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L'aggravation de la crise polonaise! Le blocus des ports francais 





e Une vingtaine de dissidents arrêtés à Varsovie 


négocier avec le comité de grève inter-entreprises. 
Le chef des syndicunis officiels, M. Jan Szydlak, a 
déclaré à des grévistes que « les autorités n'avaient 
pas l'intention de remebtre le pouvoir dans d'autres 
mains ni de le partager avec quiconque 2. 


Le comité central se réunirait prochainement 


La crise politique et sociale s'aggrave en Pologne 
oë la police & prockté mercredi soir 20 août à 
l'interpellation d'une vingtaine de dissidents habi- 
tant Varsovie. A Gdansk, le dialogue de sourds se 
Poursuit entre les grévistes et la commission gou- 
vernementale envoyée sur place, qüé réjuse de 


Alors que les orvanes d'information Dolonnis 
insistent sur Les dommages causés & l’économie par 
la grève, soitante-leux intellectuels ont demandé 
aux autorités de négocier avec ‘le comité inter- 
entreprises de Gdansk. 

A Varsovie, d'autre part, on s'attend que le 
comilé central tu parti se réunisse avant la Jin de 
la semaine. En URSS. enjin, les autorités ont 
repris le. brouillage es émissions de la B_B.C. el 
de la Voix de l'Amérique finterrompu depuis 1973) 
manifestement pour éviter tout risque dé contagion. 


Une situation déchirante pour le parti 


Varsovie — Les autorités 


elles ont fait emprisonner 
une vingtaine de militants 
de l'opposition, dont les deux 
dirigeants du KOR, MM Ja- 


à une réu- 
ion de la on locale, et les 
ménagères y dévalisent les ma- 
gasins pour stocks. 
Katowice et Nowa-Euta, deux 
des grands centres industriels, 

gagnés — pour faire la part 
TUmMEUTS — l'agitation. En 
Silésie (région de M. Gierck el de 


beaucoup de mnembres de son 

équipe), 4 des comités ouvriers au- 

ralent été constitués, eb les mi- 

nude OR en sitTe 
e se m en 

gi la RE gs utilisée à Grdansk. 

Gdansk, où FE TRES de fleurs, 


(1) Et notamment MM. Bogdan 
Bonkowski, Henryk ‘Wojec, Piotr 
Eacik, Dariuss Kuplecki. Une per- 
auisition = eu lieu ausst au doml- 
cille de M. Jan Josef Lipski, un 
économistes animateur du KOR, mais 
fi n'a pas été arrêté. 


ne 


AU JOUR LE JOUR 





Le prix 


de la viande 


Grosse émotion un DEL DAT- 
tout, mercredi, à l'annonce 
que les troupes soviétiques 
étalent entrées en Pologne. 
Vérificalion Jjaite, on s'est 
aperçu qu'elles s'y irouvaient 
déjà depuis trente-cinQ ans. 

Cette anecdote, qui nest 

qu'à moitié Grôle, montre à 

; ul point les ouvriers polo- 
nuis ne sont pas seulement 
des géneurs nour le Kremlin 
ou pour M. Gierek, mais pour 
{out Le monde, et notamment 
pour les Ocridenlaux, qui 
veulent bien parler de la 
liberté des auires, en général, 
à condition Qu'elle ne menace 
pas leur conjort, en parti- 
culier. 

Décidément, le jour où ous 
ces gens 5e s0nt mis en OTÈUE 
pour proiesler contre Le prix 
de La viande, ls auraient 
mieux fait de devenir végé- 
tariens. u 


BERNARD CHAPUIS. 





De notre envoyé spécial 


venns ou portés de toute la Po- 
lopre, tapiasent littéralement !a 
e du chantier Lénine. Gdansk 
jours parfaitement calme — 
ébullition guelques heures seu- 
lement lorsqu'un mystérieux =a- 
dio-amateur, relayé par les radios 
noères, à annoncé mercredi 
le début d'une intervention sovié- 
tique. Gdansk, où la grève s'est 
encore étendue. 
On one deux cent gps 


la ion, & et la tentative des au- 
de « phagocÿters le mou- 
vement fait IOng feu. A en 
croire Ja radio, le vice-président, 
M A er n'avait réussi ha en- 
tamer discussions, mercredi 
soir, ie avec dix-sept ‘usines. 
Gdansk tient, fidéle à son co- 
mité de grève inter-entreprise 
(ALK.S.), fidèle à ses vingt et une 
revendications de de UE 
pays) ei pose Is question 
tout dépend : les autorités fini- 
ront-elles ou non par accepter je 
dialogue avec les trelze. DURS 
du présidium du comité ‘inter- 
él grévistes 
Si oui, un pas immense aura été 
franchi Terrible déchirement 
pour le parti. communiste : une 


organisation de la classe ouvrière 
aura été officiellement reconnue 
dans un pays de l'Est. La décision 
serait dure à prendre et boulever- 
serait en profondeur le climat 
socia] et politique. Mais, dans le 
même temps, elle permettrait 

presque à elle seule de dénouer la 
crise. Car c'est là — s'assurer un 
contre-pouvoir permenent — le 
plus important pour les grévistes. 
Eile normaliserait aussi les rela- 
tions entre le pouvoir eb js 
ouvriers, faites depuis dix ans à 
la fois de craintes exagérées (blo- 
cage pernicieux et permanent des 
prix) et de soudaines bévues stu- 
péfiantes (hausses assénées du 
jour au lendemain). Elle facüite- 
rait enfin le rétablissement de 
l'économie, impossible & réaliser 
sans l'établissement d'un contrat 
social 

Rêve ? Après tout, toute com- 
muniste et alliée de Moscou 
qu'elle solt, la Pologne populaire 
& su apprendre À laisser quartier 
presque libre à l'Eglise; à s'accom- 
moder du maintien de la paysan- 
nerie privée: et même depuis 
trois ans à tolérer, bon an mäl an, 
“une opposi 


BERNARD GUETTA. 
{Lire la suile page 8.) 


La situation et l'avenir du tiers-monde 


© Sécheresse et iuesdatisns réduisent de près de 10% la production 


agricele chiseise. 


(Lire, page 19, l'article de notre correspondant 
Alain Jacob.) 


@ La session de FONU sur la stratégie du déveleppement va desner 
lieu à de multiples affrontements politiques. 


Lire, page 19, l'article de Gérard Viratelle.) 








L'intervention de 
la mobilisation 
des syndicats 


Après l'échec de Ia ren- 
contre entre M. Joël Le 
Theule, ministre des trans- 
ports, et les responsables des 
marins-pécheurs, le mercredi 
20 août à Paris, le blocus des 
ports français s'est étendu à 
Fos. 

Le blocage de Rouen mis en 
places le mercredi 20 dans 
l'après-midi a été levé par les 
pêcheurs le 21 on fin de mati- 
née. 

La décision de M. Raymond 
Barre d'assurer la bre ci- 
culation des pétroliers si né- 
cessaire - avec le concours 

actif de la marine nationale », 
provoque de vives réactions 
politiques et syndicales. 


Si les Neuf... 


La grogne des marins-pôcheurs à 
pris une telle dimension que Île mi- 
nistre des transports, tuteur de la 
péche, ne pouvalt plus rester seul 
& la barre. Sauvegarde de l'emplol, 
maintien d'une activité traditionnelle, 
conséquence de la hausse du fuel, 
politique européenne Sont réunis 
tous les éléments d'un vasls débat 
où l'action du premier ministre est 
au banc des accusés. Les isaders 
politiques et syndicaux ne sy sont 
pas trompés. À neut mois de l'élec- 
tion présidentielle, chacun utilise ce 
conflit pour justifler ges démonstra- 
tions. 

Le gouvernement ne pout 88 
contenter de taper du polng sur Ia 
table, comme vient de le faire 
M. Barre en annonçant l'interven- 
tion de [a marine nationale, ni de 
renvoyer Îe dossier à Bruxelles, 
comme le tenta M. Le Theule en 
rendent publique sa lettre à la Com- 
misslon européenne. 


Certes, il y a un problème eurc- 
péen de [a pêche. Chez nous comme 
chez nos partenaires, les pêcheurs 
dofvent à la fols lutter contre la 
hausses du coût du fuel et contre 
l'appauvrissement de leurs lieux tra- 
ditionnel de capture. 


THIERRY BRÉHIER. 
{Lire la suite page 18) 





Poïnf de vue 





La gauche plurielle 


Il n'existe dans ce-pays que 
deux possibilités de gagner pour 
la gauche. Ou Pas aisant fi de 
ses divergences, Ou t pour un 
temps In vieille opposition des 
familles qui la composent, elle 
décide de faire bloc. Ce fut 1936, 
ce Fut aussi l'espoir du programme 
commun. On bien, constatant les 
divergences, elle trouve cepen- 
dant le moyen d'imposer une 
majorité relative autour de 
quelques propositions 

L'incantation à l'unité P.C.- 
PS ne sert à rien aujourd'hui 
Tout nous montre, à l'évidence, 
que cette unité-là ne se fera pas 
avant 1981. Peut-on penser alors 
que, à ce dynamisme de l'espoir, 
la gauche peut substiiuer une 
volonté raisonnée ? 

D ne s'agit pas d'oublier ce qui 
divise, il ne s'agit pas d'ignorer 
le concurrences… il s'agit au 
minimum de reconnaitre les dif- 
férences et de les respecter. 

Jusqu'ici, les partenaires de la 
geuche ont joué l'écrasement de 
l'adversaire. Le parti communiste 
compte bien faire la démonstra- 
tion de aa force Dès aujour- 


<Said ei moi> 
roman-reportage de Poirot-Delpech 


AUJOURD'HUI 


IV. - Le ch'maître de maison 
(Lire page 15.) 








par HUGUETTE 
BOUCHARDEAU (#) 


d'hui, il s'emploie à montrer à 


1à, qu'il «tient» les gros bastions 
de la ciasse ouvrière, qu'il æ 
donnera Jes moyens d'organiser 
des démonstrations de force — 
et pourquoi pas de nouveautés — 
dens un certain nombre d'occa- 
sons choisies par Ii, où son 
hégémonie ne risque pas d'être 
remise en cause. 

Le parti soclaliste n'a pas ces 
allures d'artillerie lourde, Maïs 


Qu'il n'y aurait pas à disruter. 
Et l'on voit déjà se mettre en 
place ke type d'argumentation qui 
avait si bien servi le jeu à deux 
de la gauche en 1978 : attention, 


séquences que l'on devine, 

Quand allons-nous sortir de ce 
goût de la simplification mécani- 
que ? A la multiplication des 
moyens d'information, à la pro- 

du temps-de formation 


des présidenhielles suppose, bien 
sûr, le face-à-face du second 


(*) Secrétaire nationale du PSU. 


tour. Est-ce une raison pour ou- 
blier ce que beub apporter le 
premier ? La gauche est divisée. 


{Lire la suite page 7.) 





M. Barre entraîne 




























































Petites 
manœuvres 


M. Raymond Barre est sorti 
de son silence. Pour se saisir 
d'un dossier qui met en cause 
sa politique économique ? 
Non. Simplement pour falre 
donner ja marine contre les 
pêcheurs en colère. Nos 
approvisionnements pétroliers 
sont-ils déjà s! gravement 
menacés ? Ne s'agit-1 pas, 
plutôt, de faire — une fois 
encore — preuve d'autorité ? 

Sur le iond, le gouverne- 
ment Semble se contenter de 
dégager sa responsabilité. 
« Voyez Bruxelles, dit M. Le 
Theule, c'est là que laffaire 
est bloquée. = Tant pis si un 
sentiment anti-européen se 
développe chez ious les pro- 
ducieurs français de produits 
alimentalres. « Tenisz d'ar- 
ranger fes choses avec vos 
prélets », ajoute le ministre, 
qui promet que, dans Ce ces, 
FEtat pourrait faire un geste 
financier. Diviser ses adver- 
saires pour mieux Îles réduire 
n'a rien original. La mé 
thode est rarement couronnée 
de succès. 

Il est aussi dangereux de 
faisser s'envenimer un coniilt. 
Même si l'on espère que 
l'opinion publique se refour- 
nera contre des grévistes qu! 
bloquent lactiviié des ports 
de commerce et gênent les 
plaisanciers en vacances. On 
suggère même que leur don- 
ner satisfaction entraînerait 
une eugmentation de fFes- 
sence pour ious les autres. 

Pourquoi s'eniêter ef reiu- 
ser une approche globale du 
problème des pêcheurs ? 
Pourquoi avoir tant attendu ? 
Les agriculteurs ont bien le 
droit, eux, à une coniérence 
annuelle présidée par Je 
premier ministre. Maïs Ils 
pèsent, Il est vral, irès exac- 
tement cent Îois plus dans ja 
balance électorale. 


Pour faire face 
à l'effondrement 
des cours 


LES ÉLEVEURS 
DE PORCS DEMANDENT 
DES AIDES FINANCIÈRES 
 MMMÉDIATES 
{Lire page 22.) 





CRITIQUES ET CRÉATEURS 





La recherche 


en Littérature 


Le retour en nombre — et en 
quoiité — du roman traditionnel. 
où personnages et histoire donnent 
l'illusion du réel, l'essor da l'auto- 
biographie avec sa charge de 
« vécu », l’estompage des débats 
sur la forme en littérature que le 
Nouveau Roman avait portés au 
premier plan, les effets du décret 
Monory sur la liberté du prix des 
livres qui favorisent les ouvroges 
de grande audience et de fort 
tirage, semblent menacer les re- 
cherches auxquelles la littérature 
doit prétendre si elle est un des 
beaux arts. 

Lo critique universitaire accom- 
pagne la littérature dans cette 
exigence. Elle initie, sinon le pu- 
blic, du moins les étudiants, à 
recevoir différemment des textes 


conçus pour s'opposer à des nor- 


mes périmées. Ces textes, on les 
rassemble d'ordinaire sous la voca- 
ble commode, mails douteux parce 
qua op marqué, <d'ovant- 
garde >. 

Le récent remodelage des uni- 


versités, mené tambour battant por 
Mme Alice Saounier-Séité, semble 
correspondre au refus de renouvel- 
lement de ka forme écrite. Certes, 
tout n'est pas valable en ce do- 
maine mais témoigne du désir de 
prendre en compte la modernité. 
Ce sont ces tentatives de renou- 
veilement que présente en pages 
12 et 13 « le Monde des Livres ». 
Henri Meschonnic, un ds nos 
meilleurs spéclalistes en + analyse 
du texte littéraire », qui vient de 
vo“ supprimée sa préparation au 
D.E.A. à l'université da Vincennes, 
s'interroge sur les effets de cette 
disparition. Jean Ricardou, exégète 
du Nouveau Roman (Nouveau 
Roman, hier, aujourd'hui LUCE. 
10/18) suit la postérité de cette 
écola littéraire où le roman s'est 
pénétré de poésie. Philippe Soi- 
lers, à travers l’œuvre de Valère 
Novarina infléchit la littérature 
vers un autre pôle: la e mise en 
tremblement» de ka langue. 


k (Lire, pages 12 et 13.) 
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KHOMEINISME 





L’irruption du 

< khomeiniswe » sur la 
scène internationale suscite 
bien des interrogations. 
Pour Nikki R. Keddie, 
l’imam Khomeiny n'est pas 
un < intégriste » mais un 

< fondamentaliste > : au 
lieu de préserver les 
traditions de l’Église chiite, 
11 leur donne une infiexion 
politique qu'elles n ’avaient 
jamais eue. 

Masson estime que le 
patriarche de Qom trahit 
le Coran en se prenant 
pour ÂAliah lui-même. 
Quant à Jérôme Grynpas, 
il considère que la Mosquée 
reod un fier service aux 
multinationales en 
remplaçant une tyrannie 
par use autre et en 
poursuivant Ja politique 

du chab : étrangler 

la démocratie. 





USAGE DE FAUX 


L'ayatollah est-il un intégriste ? |LE TYRAN EST MORT 
VIVE LA TYRANNIE ! 


par JÉROME GRYNPAS (#) 


UAND on parle de l'ayatoHlah 
Khomeiny, les mots «inté- 
griste » et « fondamenta- 

liste » sont devenus des épithètes 
interchangeabies. Pourtant, leur 
sens n'est pas k même, et aucun 
des deux ne rend fidèlement 
compte des idées et de Ja pra- 
tique de Khomelny. 


Le « fondamentalisme », &ans 
l'usage angio-saxon, dénote une 
croyance, au éens dlittéra de 
l'Ecriture et des prophètes Dans 
le sens français, |’ e« intégrisme » 
met plus d'insistance sur la pré- 
servation des pratiques tradition- 
elles de l'Eglise. ÆKhomeiny peut 
étre considéré partiellement 
comme un efondamentaliste », 
en ce qu'il inaiste sur beaucoup 
des forroulations, des prescrip- 
tions et des châ£timents consignés 
dans le Coran et les traditions 
du Prophète, auxquels, pourtant, 
L ajoute beaucoup de nouveau. 
Mais L n'est nullement un inté- 
griste, 6i l'on entend par-là 
quelqu'un qui veut préserver les 
traditions de l'«Eglises chiûte. 
Bien plutôt, il a altéré (peut-être 
inconsciemment) ces traditions, 
surtout dans le sens d'un accrois- 
sement important du pouvoir des 
olémas (clergé), et surtout du 
sien propre. li a aussi mis l'accent, 
sous des formes nouvelles, et plus 
que cela n'avait été fait depuis 
des siècles, sur les aspects poli- 
tiques du chisme. 

Naturellement  Khomeiny, 
comrne la plupart des guides reli- 
gieux, regarde ses doctrines 
comme les seules vraies. Pourtant, 
fait, aucun penseur chilte de 
premier plan avant lui n’a dit 
que les olémas devaient disposer 
du pouvoir d'Etat et que leur chef 
devait gouverner. le chisme 
ancien croyait au règne hérédi- 
talre des imams, descendants 
d'AU, le gendre du prophète. Dans 
18 branche duodécimairne du 
chiisme. religion d'Etat de l'Iran 
depuis 1501, le douzième îmam 
est censé avoir disparu sur terre 
et devoir revenir pour la période 
paradisiaque qui inaugurera les 


par DENISE MASSON (9) 


L n'eppartient pes à un nor 
1 musulman, F0 monothéliste, de 

prendre Ia défense du Coran, 
divre sacré de l'islam. Cependant, jl 
se croh auiorisé à poser des ques- 
tons aux docteurs &s sciences fsia- 
miques. Nous voulons parler du cas 
Khomeiny. 


Chacun sait que l'aftribui divin sur 
Jsquet le Coran revient, pour ainsi 
dire, à chaque page, est la mjséri- 
Corde. Le pardon esf accordé sans 
cesse per Allah au pêcheur repen- 
tant ; à celul qui « revient vers lui», 


D'après le Coran, Allah se réserve, 
le plus souvent, le soin ds punir Iul- 
même, dès Cefte vie, et, plus tard, 
dans le géhenne, les fncréduies, les 
polythéistes, les renégats, {es hypo- 
crites. Cependant, Muhammad et lea 
croyams doivent combattre et tuer 
des inlidèles qui attaquent Ja commu- 
nauté musulmane et la mettent en 
danger. 


« Ceux qui font la guerre contre 
Dieu et contre son prophète. se’ont 
tués ou crucifiés, ou bien leur main 
droite et leur pled gauche seront 
tranchés, ou blen [ls seront expulsés 
du pays... » à moins qu'ils se repen- 
tent. Le taxia ajouta : « Sacha qua 
Dieu est miséricordieux. » (CZ. Cor. V, 
33-34.) : 


La jutie contre les ennemis de 
Jisilem est donc un devolr absofu. ji! 
est écrit: « Combattez les poly 
théistes totalement, comme ils vous 


36): 
maïs s'ils cessent le combat, « Dieu 


combattent totalement » {/X, 


leur pardonnera.., 1 voit parfaitement 
ce qu'ils font, » {Cf. VII, 38-39.) 


Au contraire : « |] n'appartient pas 
à un croyant de tuer un autre 
croyant. : celui qu) tue volontaire- 
ment un croyant aura la géhenne 
pour rétribution. » (fV, 92-93.) 


En Cage de conilit entre deux 
groupes de croyants, on devra s'ef- 
forcer de rétablir la paix entre eux ; 
puis fl faudra « \utter contre celul qui 
se rebaile, jusqu'à ce qu'il s'incline 
devant l'ordre de Dieu ». (XLIX, 9.} 


Le Coran prévoit des châtiments 
corporels : pour les femmes adul- 
tères, la séquestfration Jusqu'à je 
mort « à moins que Dieu ne leur 
offre un moyen de salut ». (Cf. 1X,15.) 
« Le débauché et la débauchée rece- 
veont chacun cent coups de fouet. 
en présence d'un groupe de croyants » 
(Cr. XXIV, 2); maïs ceux qui portent 
des accusations mensongères contre 
< des femmes honnètes recavront 
quatre-vingts coups de fouet ». 
(Cf. XXIV, 4.) 


L'expression : « [a fapidé » est 
appliqué dans le Coran au démon, 
comme Un ferme de souverain 
mépris ; male !! n'est pas question 
de lapidetion comme moyen de ch3- 
timent. C'est Ia ioi juive qui pré- 
voyait la lJapidation publique, « jus- 
qu'à ce que mort s'enguivs » des 
adufières. (Deut. XVIL 3, 5.) 


Es 
| Un nouveau Coran ? 
D 


Le Coran dit encore : « Les mains 
du voleur et de la voleuse seront 
tranchées. » (Cor. V, 98.] 

On voit, d'après (os textes cités, 
que le Coran no condamne à mort 
que les infidèlez en guerre contra 
Allah, son prophète et Jes croyants. 

H semble donc que Khomaïny se 
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prend non seulement pour un « signg 
d'Allah », mels pour Allah lui-même 
dorsqu'il ordonne le meurtre au nom 
du Coran. f! est permis de penser 
qu'il a inventé un nouveau Coran, à 
Sa mesure, ignoré, Jusqu'à ce jour, 
de la communauté musulmane et de 
l'Occident... 

H apoareît normal, sur Je pan poll- 
{que qu'un gouvernement se défende 
comme [} peut, en usant de moyens 
Plus ou moins sordides : mais l'at- 
feinte à Ja foi musuimane dont se 
rend coupable ce dictateur, qui se 
sert de l'islam à des fins person- 
nelles, au lieu de le servir, nous 
semble particulièrement odieuse. 

Respectueux da l'islam, tout en Jui 
restant éfranger, qu'il nous sg! 
permis de déplorér ces graves atlten- 
ais aux valeurs essentielles de la 
religion islamique. 


{*) Auteur de L traductl du 
Coren éditée par 14 Plélade, ES 





par NIKKI R. KEDDIE ({) 


derniers temps En son absence, 
les duodécimains ont observé des 
attitudes trés variées envers les 
gouvernements sunnites et chiites, 


tion imposée a aux chahs en 1906- 
1907, copiée pour une large part 
sur la Constitution belge. Ba dis- 
position € chiite » la plus mar- 





quante ne fut jamals mise en 
pratique : L s'agissait de l'institu- 


des lois votées par le Parlement 
avec l'islam Le mouvement 
constitutionnel, englobant des 

ipants « cléricaux » et laï- 
ques, peut être considéré comme 
Un exempis des tendances de 
beaucoup d'olémas chiites à inno- 
ver. Certains, comme l'ayatollah 
Na'ini, trouvaient des justifications 
islamiques convaincantes a 9os- 

pige 5 ï 

que des clémas conservateurs 
apfticonstitotionnalistes comme 
l'ayatollah Fazloliah Nouri (dont 
Les fdées sont maintenant en 
vogue À nouveat) les tejetalent. 


Un vaste courant 





Pour blen comprendre les as- 
petts fondamentalistes de la 
pensée de Khomeiny, il faut les 
considerer comme s'insérant dans 
le vaste courant de réaction 


aux olémas contestataires 
taire. 


dans son recueil de conférences, 


Pour un gouvernement islamique, 


de 14 monarchie comme 
non islamique et à un souverne- 
ment dirigé par un juriste musul- 
manu du premier rang (Fagulh) 
et des olémas Xl ajoutait qu'il 
n'était pas besoin de législation 
puisque tout se trouvait dans le 
Coran et dans les traditions du 


qu'il & appelé clairement à la sup- 
pression 


l'histoire sunnite et chiite, les oïé- 
mas ont accepté le gouvernement 


suite, de nombreuses solutions 
politiques furent proposées, mais 
aucune ne fut ‘unanimement 
acceptée. Aucun dirigeant chiite 


avant Khomeiny n'a proclemé 
que les monarques étaient sans 
légitimité, devaient être déposés 
et que les olémas devaient exercer 
directement le pouvoir d'Etat, 


Sur ce point capital. Khomeiny 
est un inrovateur qui pousse à 
la limite des tendances plus mo- 
dérées qu'on peut déceler chez 
certains de 6es p 
Lui et son cercle Innovent égale- 
ment mettant l'accent à ce 
point sur la politique, l'anti- 
impérialisme et les relations 
internationales, se faisant ainsi 
l'écho sur de nombreux points 
des thèses «€ tiers-mondistes » 
telles qu'on les trouve dans .ls 


S1 l'on veut trouver um « tradi- 
tlonaliste » parmi les dirigeants 
iraniens récents, ce n'est pas vers 
Khomeiny qu'il faut tourner les 


1906-1907, selon laquelle les olémas 
doivent opposer leur veto à des 
mesures non islamiques, mais non 
exercer directement le nouvolr. 
Asurément, cetie tradition-là 
n'est vieille que de soixante. 
treize aus, du moins en ce qui 
concerne sA composante consti- 
tutionnaliste. Mails elle est encore 
plus vieille que In « tradition 2 


sur les gouvernants. 


Un autre partisan de longue 
date de la restauration de Ia 
Constitution de 1908-1997, avec 
les limitations strictes qu'elle 1m- 
posait au pouvoir du chah, fut 
k défunt ayatollah Mahmoud 
Taleghani (mort en 1979). Ce 
n'était pourtent pas un traditlo- 
paliste. I était ouvert, grâce à 
ses enfants et aux contacts qu'il 





- Une grande variété de conceptions 





us radi- 


une influence du tiers-mondisme 
de gauche ou du marxisme. 
A l'autre extrémité du spectre, 
des olémas, comme layatollah 
Beheshti se sont montrés bien 
peu dotés de cet ascétisme et de 


à : 
de nombreux livres et artic sur 
lTrau et le Orient, et en 
tout dernler ren : 
Poltios, and Sooisty (London, 
Case, Û 
+ 


PERS ou cfondamentaliste 2. 
Toutes reflètent les difficultés 


ment islamique» peus enselgner 
à la fois les dangers qu'il y «a 
à fouler aux pieds les croyances 
et pratiques religleuses d'un 
peuple, comme ceux qui sont 
inhérents aux réactions que 
déclenche ce mépris. La marche 
dans la voie d'une utopie isla- 
mique, sous la direction de gens 
de eu d'expériences politique ou 
économique, munis de théories 
simplistes a échoué à créer une 
politique ou une économie fonc- 
tionnelle. En même temps, l'ap- 
plication rigide de la loi ereli- 


l'ayaiollab Khomeiny n'a trouvé 
de solution aux problèmes fon- 
damentaux de l'Iran nl dans 
son retour « fondamentaliste » aux 
prescriptions coraniques ni dans 
ses nombreuses innovations par 
rapport au Passé chiite. 


{Traduit par 
MAXIME RODINSON.) 


pas Un événement important, 

Mals elle incite à quelques 
réflexions salutalres. Reza Palhavi 
avait tout pour réussir. Il a tout raté. 
L'histoire jugera, dit-on. C'est chose 
faite.  Toutefoisa, ce scandaleux 
échec, il eeralt abusif de [e faire 
endosser par le seul « roï des rois ». 
h serait injuste d& se contenter 
d'accabler les seuls Etats-Unis 
d'avoir tout manigancé en pure parte. 
ll seralt imbécile de penser que la 
succession était fatale ontre la dic- 
tature corrompue da l'ex-empereur 
et le chaos sanglant de Khomelny. 
Une troisième vole était possible. 
Un moment méme, elle a été esquis- 
sée. Puis elle a été volontalrement 
berrée. Ce fut la tentative du doc- 
teur Mossadegh. Son échec, eurieu- 
sement, n'a lalssé que peu de 
trace dans la mythologie de la 
gauche « entiimpérialiste- d'Occi- 
dent Preuve d'une incapacité intei- 
lectuelle de comprendre son époque. 
Pourqüol ? C'est une autre histoire. 
Refraïchissons nos mémoires en- 
gourdies. Après la dernière guerre, 
l'Iran connaît un début de démocra- 
tlsation. Le Front national accède 
au pouvoir. Mossadegh nationalise 
le pétrols et accélère le processus 
de démocratisation. On conneït La 


E N 501, {a mort du chah n'est 


suite : Intervention des Etats-Unis, 
remise en selle du cheh, Instaura- 
tion d'une dictature féroce et cor- 
rompus. Pendant des décennies, elle 
allait sa donner libre cours. avec 
le rééultat que l'on salt Par contre, 
ce qu'on tait — à gauche comme à 
droite — c'est fe contenu polltique 
de Ia répression : briser les reins 
au progrès démocratique, rationnei, à 
l'occidentals {en exista-t-|} jamais 
d'autre 7]. Da ce silence, par igno- 
rance, par soitise, par mauvaise fol, 


«complot communiste - de Mossa- 
degh était écrasé Ses noirs des- 
eelns inspirés de Moscou étaient 


gnouies =» et pour nous 
sphère feutrée propica aux affalres. 


De son côté, la gauche se lamen- 
fait seion un rituel blen ax point 
qui faisait sjen le man/chéisme de 
la droite en se contentant d'Inverser 
les épithètss morales Le complot 
impérialiste evait triomphé, provi- 
solrement, comme îl ss doit: mals, 
puisque «le peuple uni jamais ne 
éera valnou », demain l'émancipation 





Extirper la démocratre 





Pendant ce temps, à l’intérieur, le 
régime impérial poursuivait méthodi- 
quement sa politique de consolida- 
on, baptisée à la satisfaction da 
tous les conforts intellectuels : « lutte 
contre le communisme ». Certes, Île 
part communiste local (le parti Tou- 
deh} n'en menait pas large, mais, 
quoi qu'on en ait dit on Occident 
pendant des années tent chez es 
amis que chez les adversaires du 
régime, ce n'était pas lul la cible 


véritable : c'était l'activité démocra-. 


tique. Que voulait: détruire la police 
du chah ? L'amour de l'Union sovié- 
tique, la théorie de la socialisation 
des moyens de production, l'idée 
que Île matérialisme dialectique 
explique le matérialisme historique 
{ou Inversemant) ? C'est peu pro- 
babls. Cs qui était pourchassé con- 
crétement, c'est la liberté d'opinion 
et d'association, l'activité syndicale, 
l'indépendance du judiciaire, le droit 
de chacun d'être un citoyen à part 
enbière. Bref, {a démocratis. La nôtre, 
Il n'y en a pas d'autre. Cst unique 
point de convergence des haïnes de 
toutes les dictatures. 


A cet égard, vingt à vingt-cinq 
ans de dictature impérials ont été 


‘efficaces. Le potentisl humain qui 


auraft permis l'épanoulssement d'une 
vie démocratique a été broyé La 
grosse bourgeoisie s'est ralliée au 
trône. Le reste s'est engouïfré dans 
les mosquées. Dans celles-ci, pen- 
dant des années, on à tonné contre 
le corruption, on a parlé da fiberté 
(en terme généreux}, on a dit aux 
« déshérités » : l'amélioration de 
votre sort est la priorité des pric- 
rités. Les mlillans d'individus qui 
ont manifesté, puis renversé le chsh, 
ont agi pour ces motlfs. Pas pour 
fonder la République Islamique ou 
porter le tchador. 


On s'étonne maintenant de la 


- mansuétude de l'ancien pouvoir à 


l'égard de Ja mosquée. On a tort 
Son appréciation de bass étalt cor- 
recte. L’ennemi qu'il feut écraser, 
pensaient le chah et ses consaillers 
étrangers, c'est l'esprit démocra- 
Uque, la rationalité, la volonté de 
progrès. La mosquéa est totalement 
étrangère à tout cela Ils ne pou- 
vaient pas prévoir qu'ayant bloqué 
toutes Îles autres issues — l'Impré 
visible charisme de Khomeïny aidant 
—— l'immense colère, l'immense déses- 
poir des foules iranlénnes alialent 
donner .ie pouvoir à la fraction inté- 
griste du clérgé chiite. 

Grâce à la révolution Islamique, ja 
drolte a sauvé l'essentiel selon ses 
normes pragmatiques : une structure 
non. démocratique pour continuer — 
si pas aujourd'hui, demain — à s'af- 
fairer aux affaires. L’iren à du pétrole 
et 3% millions d'hsbitants. II peut 
se former au mondes, comme l'AI 
banie, au prix d'une dicteture féroce. 
Pourquo! pas ? L'austérité ns déplait 
pas à Khomelny. Quant aux citoyens 
de ce pays, leur avis ne sera pos 
vérit&blement sollicité. Cele durera 
ce que cela durers Le monde des 
efaires prendra ton mel on patlence. 
Il en a vu d'autres. 


Dens les äutres tas de figure, 
limem — OÙ 989 SUCCSSSOUrS = 
devront vendre du Pétrole pour 
acheter les produits qu'ils n'ont pas, 
ls passeront nécessairement par les 
multinationales pour répartir la pau- 
vreté. Si, pour tourner l'obstacle, lis 
font de l'URSS. le pourvoyeur 
étranger, 









c'est l'extrême pauvrelé | 


qu'il Jeur faudra gérer. Maïs pour- 


quoi ne pas envisager dans le cadre 
de cette République Islamique une 
prospérité « sobre» qui fraït en 5e 
développant ? Parce qu'un tel déve- 
toppement. passe à travers le seul 
cadre d'une vis démocralique, comme 
toute l'histoire de l'après-guerre le 
montre. Cela suppose un climat 
auquel ne résisteraît pas l'Etat théo- 
cretique. Comme dans tous [es pays 
où règne uns ollgarchle, [le choix 
serait vite fait. Il ne serait pas en 


. faveur de la _démocratis. 


C'est pourquoi on peut penser que, 
dans le désordre actuel, les privt- 
lèges du monde das affaires seront 
fondamentalement préservés. Soyons 
de bon compte. La Révolution n'étant 
pas sur fe point d'éclater, les régi- 
mes de Pinochet, de Mobutu, de 
Brejnev, de Khaled d'Arabie, de Se- 
kou Touré n'empéchent pas les mul 
tinationales de falre dans ces pays, 
st grâce à leurs dirigeants, d'excel- 


"tentes affaires. 


Jusqu'à nouvel ordre, ce qui me- 
nace concrètement [a rentabilité des 
capltaux ce eont les coûts salarlaux 
toujours « excessifs » provoqués par 
les exigences des travailleurs s'ac- 
üvant ffbrement dans leurs syndicats. 
Pareli «danger» ne peut 6e pro- 
duire que dans et grâce aux struc- 
tures démocratiques d'un Etat de 
droit Etat que La République isla- 
mique n'est pas près d'accepter. 


Quant à la gauche, elle sa conten- 
tera de etigmatiser les atteintes aux 
droit de l'homme dont ss rendra 
{dont se rend déjà) coupable le nou- 
veau régime. Elle oubllera d'y ajouter 
les droits bafoués du citoyen. Alnsi, 
aile ne devra pas s'interroger eur 
son propre néant idéologique qul, 
depuis des décennies, la pousse à 
saluer Comme des victoires tout ce 
qui n’annonce que Tete dé 
faites. 


(*) Journaliste, directeur de Y’heb- 
domsdaire Noire femps (Bruxslies). 
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L'aggravation de la crise polonaise 


Les événements de Pologne provoquent de 
nombreuses réactions dans le Dont 
En URSS. après sept ans d'interruption, 
les Soviétiques ont repris le mardi 19 août le 
brouillage des radios occidentales pour empé- 
cher l'écoute des émissions en russe de Ia 
« Voix de lFAmérique > et de la BBC. Le 
brouïllage a continué durant la ‘journée de 
mercredi. Cette mesure met fin à La période 
de tolérance ouverts peu avant le début des 
négociations sur la C.S.C.E. (Conférence sur la 
sécurité et la coopération en Europe), à l'époque 
de la détente entre Moscou st Washineton. 


e AU VATICAN, le pape Jean-Paul I a 
fait allusion pour la première fois, mercredi 
soir, aux événements devant une 
milliers de fidèles rassemblés place Saint- 
Pierre, dont quelque neuf cents Polonais. Il a 
chanté avec eux un qui avait notam- 
ment été utilisé par les résistants polonais à 
l'époque de l'occupation aUemande, et dont un 
passage dit: « Dieu qui, pendant tant de sie- 
cles, a protégé La bénis notre patrie 


Pologne, 
libre. ». Puis, il a récité des prières invoquant 





« la liberté pour l'Eglise et la Paix pour la 
patrie », ot « la protection du peuple contre 
tout danger ». Aavant de quitter la place Saint- 
Pierre, Jean-Paul I a demandé en italien à 
tous les fidèles de prier < pour ma patrie, la 
Pologne ». 


S DANS LES PAYS DE L'EST, 1e presse, qui a 
commencé il y a plusieurs jours à mentionner 
l'existence de troubles en Pologne, publie ses 
premiers commentaires. À Moscou, la -< Prav- 
da » souligne que M. Gierek « s'est refusé à 
toute concession sur Jes questions de prin- 
cipe ». En Yougoslavie, le journal « Politika 

» note que les grévistes polonais veu- 
lent « La liberté de Ia presse et la formation 
libre d'organisations syndicales =. À Prague, 
la presse souligne le danger que représentent, 
selon elle, « les forces antisociales en Pologne. 

En Chine, le < Renmin Ribao » et « Chine 
nouvelle commentent avec bienveillance les re- 
vendications des grévistes. ° 


@ AUX ETATS-UNIS, le chef du groupe 
républicain au Sénat, M Baker, a estimé que 


l'envoi éveninel de troupes soviétiques en 
Pologne serait « une très grave menaté pour 
la paix du monde », qui pourrait conduire les 
dirigeants américains à serrer les rangs autour 
du président. De son côté, Alexandre Solje- 
nitsyne a rendu hommage aux grévistes polo- 
nais dans un message qu'il leur a adressé 
de sa résidence de Cavendish (Vermont). 


@ EN AUTRICHE, le chancelier Krëisky a 
jugé les événements de Pologne accablants 
pour les communistes européens, et « aussi 
importants que coux de 1956 en Hongrie et de 
1968 en Tchécoslovaquie ». 


@ EN ESPAGNE, M Carrillo, secrétaire 


général du P.C., a déclaré que les grèves résul- 
taient de l'absence de démocratie dans le 
système politique polonais. 


@ EN RFA. où l'on s'interroge sur Île 
maintien de la rencontre de MM Schmidt 
et Houecker, prévue pour les 28 et 29 août, 
le candidat chrétien-démocrate à La chantel- 
lelerie, N:. Strauss, estime, dans une interview 


publiée ce jeudi par la - Bild Zeitung», qu'une 
invasion soviétique en Pologne « mettrait fin 
à la détente une fois pour toutes ». 


Les milieux syndicaux, dans différents pays. 
continuent, d'autre part, à exprimer leur soli- 
derité avec les travailleurs polonais. Aux 
Etats-Unis, lAFL-CLO. a publié uue décla- 
ration dans laquelle alle -sontient de toutes 
ses forces les travailleurs polonais dans leur 
juste et brave combat. La confédération, qui 
compte près de quatorze millions de membres. 
ainsi que le syndicat des dockers, ont invité les 
Américains à boycotter les produits polonais. 
Les commissions ouvrières espagnoles, la confé- 
dération syndicale danoise LO. ainsi que la 
Fédération internationale des ouvriers de la 
métallurgie, ont également exprimé leur soli- 
darité aux grévistes polonais. A Paris, la Confé- 
dération des syndicats libres -« dénonce Îles 
fausses distinctions opérées par Îles autorités 
polonaises pour séparer l'inséparable, l'exercice 
du droit de grève étant bien entendu incompa- 
tible avec l'existence de La censure et l'absence 
de liberté syndicale ». 
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LE COUT DES GRÈVES 
SELON L'AGENCE PAP 


Soixante-trois bateaux sont 
bloqués dans lez port de 
Güdansk et Güdynfa depuis le 
lundi 15 août, a indiqué l'agence 
officielle polonaise PAP dans an 
commentaire pur les retombées 
économiques de La grève sur le 
Littoral de la Baltique. Quelque 
139 006 tonnes de pétrole brut 
attendent d’être. déchargées, 
75 #00 tonnes de citrons (frult 
zare sux le marché polonais) 
menacent de pourris et Ües Car- 
Eos entiers de fourrage Ssont- 
dans l'impossibilité de livrer. 

Le maintien à quai, précise 
l'agence, coûta de 5060609 à 
400 000 xlotys (1600 à 13 360 dol- 
lars) par jour pour un bDaleau 
polonais et de 1589 À 5006 
dollars pour un bateau étranger 
et 7500 dollars dans le cas d’un 
pétrolier 

Pour l'exportation, tout Gépart 
est bloqué pour 148 008$ tonnes 
de charhon, 20000 tonnes de 
soufre, 8009 tonnes de bois de 
construction, .37609 tonnes de 
ciment, 12008 tonnes d'engrais 
et 9 900 tonnes de produits siûé- 
rurgiques. 

Les pertes à la production ües 
chantiers navals de Sazexecin 
sont évaluées à 24,1 millions de 
zlotys (896 088 dollars) par jour, 
celles des Chantiers de Güansk 
serafent plus élevées. 

Cette situation, eonclut 
l'agence, dont la dépêche est 
reproduite dans la presse polo- 
nalse mercredi matin, ne fait 
que reculer je moment où une 
amélioration des conditions de 
vle sera possible. — (A.F.P.,) 


Une situation déchirante pour le parti 


(Suite de la première page) ° 


La reconnaissance des libertés 

syndicales ne constituerait pas 

seé conditions Un séisme 

alors qu'aucune des forces 

influentes du pays — consciente 

de ce qu'est l'équilibre PR 
remettre cet 


Si c'est non, si le refus aujour- 
maintien 


hui catégorique est U, 
deux scénarios Sont possibles. 


Gdansk accentuant en même 
temps la pression policière en 
PER par exemple les délé- 
gués des usines de se rendre aux 
i DE UNERS k _ 

in e 

en plus du blocus tel Éonique, 
la disette, Parallèlement, pour 
répondre à l'énorme mécontente- 
ment général st faire un geste de 
bonne volonté, elles accordent 


AE ne SE EE A7 


cultés, 
souffler, C'est là l'hypothèse rose, 
pour le pouvoir s'entend, et celle 
qui pour l'instant la täton. 
nante stratégie officielle, 


Petit chef-d'œuvre de propa- 


IL. Y A DOUZE ANS 
Les chars du pacte de Varsovie entraient à Prague 


il y a douze ans, les armées de 
cinq pays du pacte da Varsovis met- 
talent fin au « printemps de Prague » 
et à le tentative d'instauration d'un 
« soclalisme à visage humain » en 
envahissant la Tchécoslovaquie dans 
la nuit du 21 août 1968 Les Sovié- 
tiques avaient prétendu alors que 
leur + aide treternelle » avaient été 
demandée par des + Ccommunisies 
honnêtes » qui n'ont pas été iden- 
tifiés à ce jour. 


Les Soviétiques espérelent aussi 
pouvoir rapidement constituer une 
équipe de rechange pour remplacer 
M. Dubcek et ses collaborateurs, ils 
n'avaient pas pris, comme pour l'Af- 
ghanistan, la précaution de meitrs 
sur pied au préalable un gouveme- 
ment à leur solde. La Tchécaslova- 
quie entière, incrédule, 5a souleva 
et résista passivement. Il fallut ancore 
huit mois aux Soviétiques pour mettra 
au pas leur allié et confier à M. Gus- 
tav Husak le soin de « nommaliser » 
la situation. . 


Depuis, tant bien que mal, Îles 
autorités Ichécosiovaques ont tenté 
de regagner l'audience du monde 
extérieur. Les relations d'Etat à Etat 
ont bien 6té rétablies, mais la situs- 
tion Interne est lelle que l'estime 
n'est pas encors au rendez-vous. 
Bien eu contraire, la communauté 
intemationale surveille de près tous 
les actes de représailles à l'encontre 
des partisans du «printemps de Pra- 
que », de partout et exclus 
de ja via normale, comme des défen- 
seurs des droits civiques réunis 
sous [a bannière de la Charte 77 Où 


| d'ajjaires de Rou- 
@ Le chargé d'afi démenti, 


industriels ñ a Fr 
flé de « fantaivistes » et « GÊnUÉS 
RE D aie pas ce 
tions 

tains organes de presse Occiden- 


en te me 


du V.O.N-S. (Comité pour la défense 
des personnes injustement poursui- 
vies). 


Aussl, par exemple, les autorités 
tchécoslovaques ont annulé un col 
loque international sur Js logique 
symbolique qui devait se tenir à 
Prague du 24 au 30 août à l'Instrut 


-de mathématique de l'Académie des 


sciences de Tchécoslovaquie. Le mo- 
tif officiel : < Des circonstances tech- 
niques imprévisibles.» En fait, la 
Société française de logique, de 
méthodologla et philosophie des 
sciences avait, l'hiver dernier, estimé 
« inacceptable - la condamnation du 
togicien Vaclav Benda et de ses 
emis du V.O.N.S. Et dans une lettre 
à l'ambassadeur de Tchécoslovaquie 
à Paris, elle attirait l'attention «sur 
le problème de conscience que n8 
manquareit pas de poser à de ñnom- 
breux logiciens leur participation au 
colfoque International de fogique or- 
ganisé à Prague durant lété pro- 
chain, au moment où l'un des Jeurs 


s'y trouverait emprisonné dans de. 


telles conditions ». 


Une médaille d’or 
pour l'atelier Grapus 


D'autre part, Grapus, un alelier de 
création collective (affiches, gre- 
phisme et édition}, dont les membres 
appartiennent au P.C. français, e reçu 
celte année une médaillé d'or à la 
Biennale internationale des arts gra- 
phiques de Bmo pour les journaux 
du Théâtre de la Salamandre. Cet 
ateiller avait obtenu on 1978, à Bmo, 
le grand prix de fa Biennale pour 
l'affiche «Marx auto-atoppeur » des 
jeunesses communistes. Les membres 
de l'atelier se sont rendus, en juin 
1980, à Brno, pour recevoir les deux 
médailles. Cells de 1978 élait 
assortie d'une bourse de 2D 000 cou- 


ronnês. 


De passage à Prague, les membres 
de l'ateller Grapus ont rencontré des 


gande bien faite, le journal 
télévisé de mercredi soir était ce 
que l'on pouvait faire de mieux 
dans cette optique : vues de 
Gdansk et de Saczecin : les deux 
grèves y durent (toub le monde 
ke sait, pourquoi le cacher ?}, le 
vice-président essaye de négocier. 
C'est difficile et surtout difficile 
pour les écoliers qui n'ont pas pu 
se rendre à l'école le jour de la 
rentrée des classes ; les employés 
qui doivent se lever deux heures 
Plus tôt pour aller à leur bureau; 
les retraités ;: les méres de fa- 
mille : pour tous, en Jait, à cause 
des pertes importantes apportées 
à l'économie nationele par l'inac- 
tivité des usines. Suivait un tour 
, es principales villes industrielles 
‘au trhvail, sous fortne de courtes 
e tables rondes» avec des repré- 
sentants des différentes couches 
sociales. 


Extraits - de ces débats, at 


; critiques 
: « La vie est vraiment 
dure en ce moment müis Ü n'Y G 
qu'un seul moyen de nos en s0T- 
tir ©: érauiler » ; « Nous faisons 
tout notre possible mais 4 nous 
manque des pièces bloquées par 
Les »,; « La planification 
est rnal faite, il jaudroit décen- 
tralser estion 
définir des perspectives à gilus 
long terme ei cesser de croire que 
les réformes sont impossibles {ani 
que les déséquilibres persistent » ; 
« Les syndicuts aont très actifs 
dans toutes les uctivilés d' = 
tance sociale mais ne remplissent 
pas leur rôle. » 


Venait ensuite une interview 
des membres de la direction des 





représentants de la ‘Charte 77. Leur 
action en vue du strict respect de 
la légallté et de la défense des 
libertés en Tchécoslovaquie, de l'ar- 
rôt des procès polltiques, de l'arrêt 
des représailles et des discrimi- 
natlons politiques, de la mise en 
liberté des prisonniers politiques, 
notamment de Vaclav Havel et de 
. Jarosiav Sabata, el de l'amnistie 
politique, leur paraissant entièrament 
fondée, ïüs ont remis aux respon- 
sables de [a Charta 77 le montant 
de leur bourse de {a Biennale de 
Bmo 1978. 


L'humanhé, enlin, Hent à rappeler 
que sa « désapprobation » de l’inva- 
sion persiste : « Douze ans, délà. 
Douze ans qui n'ont pas entamé 
noîre désapprobation, écrit l'organe 
central du P.C.F. Le socielismo était 
en péril, at-on dit pour expliquer 
l'intervention militaire. Or tel n'était 
ef n'est fOUjOours pan flavis des 
communisies français. Le P.C. de 
Tchécoslovaquie ételt engagé à 
l'époque dans un processus da déve- 
loppement de la démocratie socis- 
sis. Avec 298s IMperlec{lons. Avec 
euss/ son originallté. Et'ses espoirs. 
Bien entendu, des forces hostiles 
au socialisme ont tenté de s'attaquer 
au système social qui, malgré oppo- 
sions et freinages, engendre finale- 
ment les libortés, toutes los Hber- 
1és. Et les manipulations venues do 
RFA. ei d'ailleurs n'ont pu se trans- 
former en une inervantion directe 
de l'impérialisme. Dès jors, le peu- 
ble ichécosiovaque et son pari! 
n'avaient-lls pas les forces sutti- 
sentes pour combattre les adver- 
saires du socialisme ? Et n'était-ce 
Fes à eux, à eux seufs, d'agir alin 
de préserver et renorcer es. 
conquêtes du socialisme ? Nous 
persisions à croire que oui. » 


Mais pourquol les communistes 
français ont-ils jugé utile de chan- 
ger la «réprobation- exprimée 
sitèt aprés l'événement pour un 
vocable moine- critique. colul de 
« désepprobation » ? == Amb. 


syndicats ; ! y a bien des choses 
qui ne vont pas dans notre fonc- 
tfonnement, nos militants man- 
quent d'audace dans leurs acti- 
vités, nous faisons quand mème 
beaucoup, mais. la presse passe 
notre action. sous silente. Et 
enfin, ‘une interview des respon- 
sables d'un groupe catholique 
officiel qui a cité une déclaration 
du cerdinal-primat prononcée 

d'un pèle- 


nage à Wambierzyce et qui 
n'avait pes êté publiée par 
l'épiscopai jusqu'4 maintenant. 
Cette déclaration parle dans le 
méme temps du « morue ouvrier 
d'obtenir les -üroits 
sociaux. MOTEUX, économiques et 
culturels dus à la nation » et de 
la nécessité de « bien tranaiHer 
‘en pleine conscience el TESpOnSE- 
bililé » sans « dilapider les Gons 
de La nation ». Wyszynski 
doit recevoir ce jeudi l'évêque de 

Le position de l'Eglise 
pourrait être précisée à cette 
occasion. 


L'infelfigenfsia un peu dépassée 


tenir au plus tard à la fin de la 
semaine. Une chose est sûre : 
pour l'heure, M. Grierekx De 


‘ nullement de passer la 


critiques. M Siefan Olszowski, 
évincé du bureau politique en 
février dernier durant le congrès 
et tombé «à gauche» (comme 
lUMbéral. est revenu depuis 
dimanche de son ambassade de 
Berlin-Est et. se montre fort 
actif: plusieurs sources sûres 
tiennent un remaniement de la 
direction pour certain. Quelques 


signes très remerqués et ampli- 
fiés dans ce petit monde placent 
après M le responsable de 


l'armée et de la police fie Monde 
du 21 août), un autre membre du 
bureau politique, M KEarkoszka, le 
premier secrétaire de la capitale, 
Jes partisans de l'ouverture 

et de l'audace. Les femmes de 
briquent l'immeuble du 

comité central — celui dont les 
fenêtres donnent sur la rue Nowy 
Swilat. Autrement dit, le nouveau 


monde, en polonais 


BERNARD GUETTA. 


DE LA CORRESPONDANTE 
À VARSOVIE 
DU « DAILY TELEGRAPH » 


Londres (fAF.P.). — La police 
polonaise est intervenue, mer- 
credi 20 août, au domicile de la 

dante Varsovie du 


Luczywo dont le mari a été 
arrété, rapporte le quotidien 
re a bri 5 elle 
Mme Luczywo zraconLe qu 
était en train de dicter um article 
lorsque les policiers Ont presque 
enfoncé la porte de son appar- 
tement. Son mari ayant Ouvert 
aux forces de l'ordre, quatre 
liciers en civil et un en uni- 
orme ont pénétré dans Fappase 
tement, ajoute-t-elle La fouille 
nus cin nue es de 
perquisi ra Luczywo 
a été ilssée en liberté, mais son 
mari à été arrété. 
La journaliste indique qu'elle a 
été suivie par une voiture quand 
elle est eortle de chez elle, mais 
qu'elle a réussi à la « semer » 
avant d'aller dicter son article 
ches des amis. 





Deuxième hypothèse: les grèves 
g'étendent en decà du littoral 
baltique. Cela it être le cas 
à Varsovie m où des déls- 
ss ouvrières se sont he 
chez le maire, porteuses de 
revendications et assez mena- 
çantes. Ce peué étre le 
chaque instant, n'importe où. Le 
pouvoir se crispe alors dans son 
refus de négocier. L'affrontement 
devient vite inévitable : la dyna- 
mique de la violence imprévisible 
s'encienche et, mème limitée, 


mettrait très longtemps à se 
remettre d'une effusion de sang. 
Anxieuse, un peu dépassée par 
les événements, l'intellirentxia 
libérale tente depuis mardi de 
faire entendre sa voix en appe- 
lant le parti à des réformes 
réelles et les grévistes au réalisme, 
Le DIP, groupe oppositionnel 
modéré, qui aurait préféré ne pas 
voir se réaliser ai vite tout ce 
qu'il prédit depuis ans, 
estime que « la responsabilité de 
ce qui se passe actuellement in- 
combe ïloimement au pouvoir », 
coupable de n'avoir pas lalssé 
se.créer un jeu politique démo- 
cratique. Dans le même esprit, 
soixante-deux intellectuels de 
renom, dont six membres de 
l'Académie des sciences, appellent 
la direction à négocier sans tarder 
avec le MS.EK. de Gdansk. 
Varsovie poltique, comme un 
songe pour celui qui sort de 
quatre jours à Gdansk, frémit, 
elle, de rumeurs sur le prochain 
pienum du parti qui devrait se 





M. ROCARD NE CROIT PAS 
A UNE INTERVENTION . 
SOVIÉTIQUE 


M Michel Rocard, membre du 
bureau exécutif du P.S, a été 
interrogé, mercredi soir 20 août, 
au micro de RMC. sur l'hypo- 
thèse d'une intervention sovié- 
tique Pologne. M Rocard a 
notamment indiqué : ee Les 
chances de succès d'une éventuelle 
intervention soviétique en Po- 
logne seraient faibles, el comme 
Les dirigeants soviétiques soni des 
gens responsables, je n'y crois 
pas. » 

Le député des Yvelines & 
cependant ajouté que, si l'URSS. 
intervenait, le pee 
français devrait igneT au 
peuple polonais la solidarité de la 
France et devrait réagir ainsi : 


.« Ne pas nuétendre douze heures 


event que La position de la France 
soit connue, et elle ne peut ëtre 
qu'une énergique desapprobation ; 
recevoir dans les locauz de l'am- 
bassade (de France à Varsovie) 
quiconque éprouperait une crainte 
pour sa Di£, iner toutes les 
Jormes de nos relations avec la 
Pologne et l'Union soviétique, de 
Jaçon à Jaire payer un priz Guxz 
Soviétiques dans cette ajjuire. » 


Le voyage du chancelier Schmidt en R.D.A. 
n'est pus remis en question à Bonn 
De notre correspondant 


Bonn. — Les dramatiques 
développements de la situation 
en Pologne pourraient-ils con- 
traindre M. Schmidt à ajourner 
son rendez-vous de la semaine 


prochaine avec le président du 
Conseil ‘d'Etat  est-allemand, 
M. Honerker ? . 


Du côté gouvernemental, certes, 
on s'efforce de démentr que le 
voyage du chancelier dans 
l’« autre Allemagne » iss 
être remis en cause. Le scepti- 
cisme n'est pas dissipé pour 
autant. L'évoiution de la crise 
polonaise restant imprévisible, 
des. raisons sérieuses d'annuler 1a 
rencontre pourraient surgir à 
n'importe quel moment, et les 
dirigeants ouest-allemands 
observent la marche des évêne- 
ments, avec ce que le quotidien 
de Bonn Generai Anzeïiger appelle 
« une respiration suspendue ». ls 
s'emploient cependant à mainte- 
nir que rien n'est ch sur k 
plan des rapports avec lin-Est 
et avec Varsovie, notamment en 
ce qui conterne le prèt d'un mil- 
liard deux cents i de 
deutschbemarks qu'un consortium 
bancaire vient, en principe, d'ac- 
corder au gouverriement polonais. 

L'opposition chrétienne-äémo - 
crate n'a pas perdu de temps 

ur demander que l'assistance 
imancière promise all régime 


qui avaient déjà beaucoup hésit 
à accroître leurs avances à 
Pologne, se demandent plus que 
jamais s'il est sage de voler au 
secours d'une économie en dé- 
route, En lait, îles spécialistes 
font observer que bien des 
encore indispeneoies evant 
encore avant que 
l'argent promis aux Polonais soit 
transiére. 


L’emberras des autorités est 
évident. Après avoir déjà 
clamé à plusieurs reprises ces der- 
niers jours que la République 
fédérale mise sur Ja œstablltés 
en Pologne, le porte-parole ad- 
joint du gouvernement a fait 
savoir mercredi à l'issue du 
conseil] de cabinet le gouver- 
nement de Bonn sa drait de 
faire la moindre déclaration pou- 
vant être interprétée comme une 

c ce dans les affaires inté. 
rieures de la Pologne. 

Les dirigeants des syndicats et 
du perti social democraäte (SP.D.) 
sen tiennent à des attitudes 
équivoques. Le président du syn- 
dicat IG. Metaïl, M Loderer, a 
assuré les grévistes polonais de la 
solidarité des travailleurs ouest- 
allemands. Mais il n'est pas 
question. selon Jui, que le mou- 
vement syndical de la République 


République Ur 
la 


D LD 


fédérale accorde me aide concrète 
aux ouvriers de Crdansk 

De son côté, le président du 
SPD. M. Brandi, A estimé que 
la tâche des pays occidentaux 
Puce donmrique ecacé Pour 

nce ue pour- 
rait être fournie à la Pologne ct 
a exprimé le vœu — pieux — 
que la crise polonaise ne devienne 
pas un thème électoral en Répu- 


M. Honecker, 2e 
va-t-il juger le moment peu 
favora à une rencontre avec 
le chancelier ouest-allemand ? 
Même si la situation économique 
de la R.D.A. est beaucoup moins 
précaire que celle de la Pologne, 
le danger d'une contagion ne peul 
pas être exclu Aussi brèves que 
soient les occasions offertes à 
M. Schmidt d'entrer contact 
avec la population est-allemande 
à Güstrow et à ll est 
donc possible que les autorités de 
Berlin-Est ne souhaitent pas voir 
le train spécial du chancelier 
ovest-allemand traverser leur 

. Enfin, M Schmidt pourrait- 
f décider de rencontrer M. Hec- 
Decker sl au mème moment, Îa 
répression s'abattait sur les on- 
vriers polonais ? 

A un mois et demi des élections 
au Bundestag, le chancelier 
cornptait sur ses rencontres avec 
M Gierek et avec M°Honecker 
pour apparaitre plus encore 
comme le champion de Ia dé- 
tente. Mais l'image du dirigeant 
polonais, qu avai toujours été 
présenté ici comme un interlocu- 
teur privilégié, est désormais très 
dévaluée. Quant à M. Honecker, 
Ü passe pour ètre, dans le camp 
oriental, l'on des partisans Les 
plus décidés de la manière forte 

u'à présent, DL Strauss 
n'avait pas vraiment réussi à se 
démarquer de M Schmidt en ce 
qui concerne la politique de la 
RFA vis-à-vis de l'est. Un 
affrontement sérieux en Pologne 
lui permettrait d'illustrer 
thèses selon lesquelles la poli- 
ti de détente de M. Schmidt 


est «ilinsoire » 
JEAN WETZ. 





2, en Lee 
"a + 
fédérale ont augmenté de 87 
durant les six premiers mois de 
1980 par rapport à la même. 
période de 1979 pour atteindre 
5,7 milliards de marks. Selon le 
ministère fédéral de l'économie, 
le montant total des échanges 
6 pour l'ensemble de 1980 


contre 9.9 milliards en 1979, à la 
suite d'un ralentissement de leur 
croissance lors du second semes- 
tre. — (Reuter.} 
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Le relèvement de la T.V.A. tient en partie compte 
des critiques de l'opposition 


De notre correspondant 


Stockholm. — Le gouvernement suédois soumettra an Parie- 
ment, réuni en session extraordinaire, du 25 août au 5 septembre, 
une série de mesures destinées À limiter le déficit des comptes 
extérieurs at à freiner La consommation. Après les entretiens de 
la semaine dernière avec les dirigeants de l'opposition sociale- 


ASIE 


Afghanistan 


Dans un message à M, Karmal 


M. Ceausescu évoque le « droit de tous les habitants 
à décider de leur avenir sans ingérence extérieure » 


naires, alors Que, Au 
réaction internationale a: 
à Cr rrd en qui se 


Peur la mette foi de: ai- 





démocrate (<le Monde. daté 17-18 août), le premier ministre, 
M. Thorbjôrn Fäéldin, a annoncé, le 19 août, an relèvement du 
taux de la taxe à la valeur ajoutée (1) à compter du 8 septembre, 
une seusible augmentation des taxes sur l'essence, le tabac et 
l'alcool, et un léger relèvement des allocations familiales. 


Le gouvernement bourgeols a 
done partiellement tenu compte 
des propositions des socialistes, 
Te avait envisagé initlale- 
our une majoration plus.forte 
de la T.V.A, et qu'il a chargé 
la ue de Suède d'examiner 
les AUtés de limiter Îles 


achats cartes de crédit. Mais, 
à ga ce geste est jugé tota- 
lement RE et la prochaine 
réunion extraordinaire du RIKs- 


PE FES, AUGAR sous ani- 
partis bo 
disposent que d'une Lars 
mr (175 sièges contre 174), 

du _ Cu , de leurs 
députés av Tes 
lee er ons pour l'avenir de 18 


Dr de syndicats, le patronat et 
= organisstions du commerce 
détail eritiquent, quant à 


sévérement la décision gou- 


AUD etait de ri 
croit qu'elle perme ré _ 
Nbrer | notablement la balance des 
paiements Dans leur « alterna- 
tive », Jes sociaux-démocrates 
sugsèrent entre autres lintroduc- 

tes rerseralent nan 
un an à l'Etat 10% de la valeur 
des marchandises importées. 

Le relèvement de 19% de ia 
T.V.A va se traduire par une 
augmentation de 2,5 % de l'indice 
des prix, et Finflation en 1980 
sera ent supérieure à 10 %. 
Les travailleurs bénéficieront 
d'une majoration des salaires sup- 
plémentaire de 1% décembre. 


ALAIN DEBOVE. 





(1) Pour les consommateurs, 
ne Su T.V.A passers de 20,63 L 





Bulgarie 


LES AUTORITÉS SE PRÉOCCUPENT 
DES DIFFICULTÉS 
D'APPROVISIONNEMENT 


Sofla (A.F.P.), — La presse de 
Sole, qui n'& pas fait état des 
événements de Pologne, évoque 

depuis plusieurs semaines les dif- 
ficultés d’approvisionnement dans 
Jes magasins et ma établisse- 
one de commerce du pays. Le 

de la société d'Etat 
Send. chargée de la com- 
mercialisation des frults et légn- 
mes, a été convoqué au comité de 
contrôle d'État fournir des 
explications sur mauvaise dis- 
tribution de ces produits dans la 
capitale ; 11 lui a été demandé de 
prendre des mesures pour y re- 
médier et de sancaonner œux 
qui ont zenfreint la discipline 
socialiste ». 


Ces problèmes RE 
ment et de qualité services 
no été, en mal, au centre’ 
d'une réunion organisée par 
M. Jivkov, premier secrétaire du 
comité central Un système de 
contrôle de la qualité des services 
a été récemment adopté, confé- 
rant aux instances locales de l'or- 
isation de masse du Front de 
patrie Le RTE d'imposer 
aux employés magasins et 
ge des pÉoaLte pouvant 
aller jusqu'à 20 % de leur salaire 
en cas de mauvaise quallté des 
services. - 


Portugal 


LE GOUVERNEMENT 
EXPULSE QUATRE DIPLOMATES 
SOVIÉTIQUES 


Lisbonne (A.F.P.). — La déci- 
sion août 


Le 5 janvier 1980, deux jours 
après son entrée en fonctions, 
gouvernement de centre-droit 

du For- 


tiques en Afghanistan, He Le 
24 janvier, Lisbonne pe =: 
« geler » ses relations 
Alt s'interdisant fout 
échange de visites à caractère 


frais, culturel et sclenti- éq 


mes ge 
HET re où 


mile oonsëiler de de 


ne serait autre que le chef de 
l'antenne du KE G-B. dans la capi- 
tale portugaise, 


exp 
le souhait de voir les relations 
entire les deux pays se renforcer 
sur la base «de l'indépendance 
nationale, de la souveraineté et 
du droit ds ious les habitants à 
décider de leur —— sans in 


gérence extérieure 
De son côté, dans une déclara- 
tion gg lors d'une 


conférence nn réunie à 
Ezhoui gouverne 
ment dar à han 4 atr.ême que 


«l'intervention étrangère dans les 
ne de Tr 
2 déclare prêt € nn 
céder en acopdra tie avec te 
ls compétents de nr 


communaulé internationale à 
l'erpertise d'armes chim fa- 
briquées aux Etats-Unis et à 


enquêter sur les circonsiances de 
leur utilisation par les bandes 
contre-révolutionnaires ». 

Le gouvernement évoque xles 
appels lancés ouvertement main- 
tenant par les dirigeants de cer- 
tains pays occidentaux en javeur 
de l'aide auz contre-révolution- 


rieux æaccrochages auraient eu 
lieu en pleim jour, le lundi 
18 août, à proximité de l'aéroport 
de Kaboul, at-on appris de 
source diplomatique occidentale 
à Islamabad Trente-deux soldats 
soviétiques et vingt résistants 
auralent trouvé la mort au cours 
de ces combats. Ces mêmes Sour- 
ces font état d'autres affronte- 


ments dans de nombreuses 
régions de l’AfF notam- 
ment vu, la ville co! 
de Kaboul 1 


commission des finances du Se- 
nat que l'embargo américain sur 
les exportations de céréales vers 

l'Union soviétique était «e/H- 
cace» et que Washinoton n'envi- 
sageait pas de le lever sans avoir 
obtenu Moscou «une réponse 
adéquates. Cet embargo avalt 
été _. par M. Carter en 
Janvier & titre de représailles 
contre lJ'intervention soviétique 
eu Afghanistan, — AFP. 





AU LARGE DU JAPON 





Incendie à bord d'un sous-marin nucléaire 
soviétique 


Tokyo fA.P., Reuter). — Le feu 
s'est déclaré ce jeudi 21 août à 
bord d'un sous-marin à propul- 
sion n 


Quelques heures aprés l'incl. 
dent, le bureau cal de l'agence 
4 lancé un « avertissement de 
précaution» aux bateaux et aux 

avions pour leur demander de se 
tenir À l'écart de la ape, en Fa 
son danger tueli 
contamination. 


Des hélicoptères de Ia force 
de défense j 
at d'instraments 


ydrographique 

le Meridyan, selon les Japonais, 
se porterait sur les lieux «afin, 
semble-t-H, de venir en aide au 
sous-marin, Un p« japo- 
naïs est arrivé sur place, mais le 
Commandant du sous-marin a re- 
fusé son assistance. 

Des photos prises d'avion mon- 
trent le bâtiment pratiquement 


immobile sur une mer caims. Près 
du sous-marin 6e tr un 
méthanier bri 


de érais 

soviéfique. ‘Trols matel 
sous-marin soviétique sont alors 
montés à bord du bâtiment bri- 
tammique pour demander l'envoi 
en russe d'un message S.0.S. mais 
les marins ont refnsé toute autre 
offre d'assistance, ce bornant à 
accepter de l'ean Par la suite, le 
Gary a continué ga route. 


[Le sous-marin soviétique serait 
de la classe « Echo-il » dont cmaq 
‘exemplaires ont ëété construits aux 
Chantiers de Gorki entre 1968 et 
1968. Jaugeant 5 609 Éonnes en pion- 
sée, emportant 75 membres d’équi- 
page, ei à propulsion nucléaire, Îs 
ont été équipés de six missiles aéro- 
dynamiques lancés en surface contre 
des bâtiments adverses, Ils ont très 
vite Eté supplantés par In série 
« Echo-2 », équipés de huit milssi- 
les. Leu sous-marins « Æcho-1 » 
ont alors été transformés progres- 
sivement en bâtiments d’attaqne 
lance-torpllies.] 








AMÉRIQUES 





Après la visite du général Videla au Brésil 





Brasilia et Buenos-Aires vont accroitre 
leur coopération politique et nucléaire 


Brasilia (AF.P.) — cg Les morts 
se les Ai se Frs soni 
priz qu'il a 1] er Dour 
que les Argentins en Les vivre 


fiers d’avoir rares les forces du 
mal», & le chef de 


les Miillers de. morts de dis- 
parus dans Es 
__— au régime militaire re 


Le général Videla a démentt 
que son gouvernement ait apporté 
uD soutien aux militaires holi- 
viens qui ont renversé, le mois 

, Mme Gueiler et affirmé 
ane de retour à une démocratie 

Était «l'objectif des forces 
armées argertiines 2. 


au général protester contre 
D is ds Co dus dans son 


LE représentants du parti 
gouvernemental (parti démocrate- 
su P.D£S.) se sont en revan- 

che félicités du climat nouveau 
des relations entre les deux pays, 
ne k méfiance séculaire 


aus la Un Fes accru 


Fe MERS d fans 
a euve 
Paraia et ls Visite À Buenos- 
Aires, i y se trois mois, du pré- 
- aident (us Faure La seconde 
Journée voyage du général 
Videla à été marquée par la 
signature de plusieurs accords de 
coopération dens plusieurs pe 
nes : DENT transports mart- 
times, sociale et tou- 
rismé. Te ns nucléaires 
révoient notamment TROENEE 
intormations technologiques 


surtout la livraison de 240 tonnes 
de concentré d'uranium par l'Ar- 
gentine au Brésil dans 


tante, à le fabrication de Ia 
ce du on argentin Afucha. 


Pour la Te nes la 


visite du Fénéral Vi revêt 
un caractère essentielirment PE 
tique et le ra 


les deux pays Hevrai ete 
à SAT RER de rompre son iso- 


LOIS Je mileue de pancbe 


du cdent Pr irene Piguclredo d de « ic 
S'incniéts de démocrctie 2. a 
s'inquiète rapprochemen 
Brasilia Buenos - Aires. 
S'ajoutant à la prompte recon- 
auissance du gouvernement bol boli- 
vien seu du coup d'Etat du géné- 
ral Garcia Meza, cs rapproche- 
ment donne à penser que le Brésil 
joue un rôle central en vue de 
la stabilisation des régimes rmili- 
ER RTE ie 
éputés de r'opposition 
ont d'allleurs ouvert une enquête 


ee LEONE de al 
en ces argen e 
brésili Le la poursuite 


enro 
d'éléments considérés comme 
subversifs par Buenos-Aires 


télévision emande sont 
dans le même caë. — ([Reuter.) 


M 


Bolivie | 
L'assemblée épiscopale définit 
sa position face à la junte 


L'assemblés des boli- 
viens s'est réunke enr 





Chili 


L'ANCIEN PRÉSIDENT DÉMO- 
CRATE-CHRÉTIEN FREI RÉCLAME 
LA FORMATION IMMÉDIATE 
D'UN GOUVERNEMENT DE 
TRANSITION. 


Santiago-du-Chii (AF.P.)., — 
Le chef de la démocratie-c 
tienne chilienne, M, Frei, s'est 
pre 30 

la formation 
irmmédiste d'un gouvernement de 


Santiago pour 
transition et d'une âssemblée 
constituante, 


c.Nous voulons ure démocra- 
tie, nous rt caenoise 
rt, Enmédi de tran- 
SRE Le A SES ire le réf 
con 
11 septembre, nes Res e 
VeT- 
saire du renversement d'Allende. 
Les militaires, 2 souligné 
ML Fre, üu Chill de 
1964 À 1970, ne présentent aucune 
ee 
de constitution par les 
decraient 


donner Is droit de présente 
D Ne da 
qui ne parlagent pas 
EE 
« dx ces set années, 
ice ce 2 4 Tate na ei à 
Fret, estimant 


rien, à 
même «< ie snie être 
IS CUS a irait. » 


du 17 terms qui à renversé ls: 
CGueiler. 


gouvernement du 

général Garcia Mezs a même 

de des mesures 

, archevêque 

de La Paz Celui-ci a accusé le 

les droit: de 

l'homme et il a affirmé que plus 
de deux a 


émocratle 
(CONADE) (1) & publié mercredi 
20 eo un ué pour 
M Slmon Reyes anclen dénte 
et ancien ant syndical 
M Reyes, arrété arrêté tnt de de suite 








- Corée du Sud 
. LE PROCÈS DE M. KIM DAE-JUNG 
Les accusés rejettent l'accusation de complot 


Les coaccusés de M. Kim Dae-jung ont rejeté mercredi 20 août 
devant La cour martiale de Séoul, j'accusation de complot pour 
renverser le régime. M. Lee Mun-yong, professeur d'aniversité, 
a assuré que bon nombre d'accusations contre lui avaient 
été forgés par la KCIA (services spéciaux sud-coréens); une 
partie de sa déposition a été censurée par les autorités militaires. 
-M Ye Choon-ho, ancien député, a nié avoir incité les étudiants 
à se révolter contre le gouvernement. 

La presse sud-coréenne a rendu compte uniquement des actes 
que les accusés ont reconuu avoir commis et complètement sous 
silence le faït qu'ils aient fermement rejeté les accusations de 
tentative de coup d'Etat. Elle n'a pas davantage publié le témoi- 
gnage de M. Kim qui. mardi, avait affirmé avoir été victime de 
graves sévices (-<le Monde» du 21 août). — (AF.P.) 


Un homme libre 
par ROBERT GUILLAIN 


J'el blen connu M. Kim Das-jung, que par l'intervention vigoureuse des 


au Japon, dans l'année qui précéda 
son scandaleux enlèvement en plain 
Tokyo par un commando eud-coréen. 
Correspondant du Monde, je suivais 
tes événements de Corée du Sud, où 
te président Park Chung-hea avalt 
établl sa dictature. M Kim Dae-ung 
était pour celui-ci l'adversaire le plus 
redoutable : chef de l'opposition libé- 
rale, H étalt très populaire et avait 
démontré pendant le campagne élec- 
torale, où il n'avait pas été loin de 
battre Park, un charisme extraordi- 
nalre qui attirait à (ul les foules 
enthousiastes. 

J'ai donc rencontré souvent M. Kim 
Dae-ung à Tokyo, en compagnls 
d'un ou deux autres Journalistes amis. 
Nous parlions de tout à bâtons 
rompus : Corée, Asie, situation dans 
lé Pacifique, politique, arts, tourisma, 
etc., et M. Kim Dee-Jung se monirait 
tel qu'il étalt : ouvart et sans secret, 
gincère, plein de fal dans aa mission. 

Communiste ? L'accusatlon est 
absurde. Je crois pouvoir l'affirmer 
avec une convict{on profonde. Mèms 
le régime précédent n'avait jamais 
osé s'aventurer sur ce terrain. Cal 
homme n'est même pas socialiste. 
C'est tout simplement un démocrates 
et un homme libre, passionnément 
anxieux de rendre à son pays in 
démocratie et la liberté. Il disait lui- 
même que ca sont [à les meillsures 
armes possibles du Sud en face de 
li Corée du Nord dont I! détestait et 
dénonçait le régime. 

H revenait des Etats-Unis. I] par- 
lait dés amis qu'il y avait dans les 
milieux politiques, y compris les 
milieux officiels, et du soutien qu'il 
y avalt rencontré. Lors de son enië- 
vement, I ne fut sauvé de (a mort 


Américains. 


Je Pal revu plus tard à Séoul. J'ai 
rencontré son épouse, une ardente 
chrétienne. J'ai revu M. Kim Dac- 
Jung la dernière fols à la cathédrale 
catholique de Séoul, à te sortie d'une 
réunion de prières. I! marchaït en 


. s'aldent d'une canne et me confia, 


en répanses à mes questions, que, 
longtemps emprisonné et maltraité, 
l'avait maintenant une santé pré- 
calre. 


J'ai l’ardent désir d'apporter mon 
témoignage en sa faveur, un témai- 
gnage sans aucune coloration polli- 
que. M. Kim Das-Jung est en danger 
de mürt, parce qu'il élalt reconnu 
par tous les « gans volx » de son 
pays comme leur chef et leur espoir. 
Je na pense pas que des meetings 
ou des pétitions fndignées aïent 
beaucoup d'effet sur les hommes 
durs qui mènent son pays. Ce qu'il 
faut, Je crois, c'est dire à [a nouvelle 
équipe militaire sud-coréenne que le 
monde extérieur a les yeux tournés 
vers Île procës de SéouL H faut 
que la presse internationale s'y Inté- 
resse de près, que gs organes 
d'information le suivent et en parlent, 
et que les juges là-bas le sachent. 
C'est eux. aussi qui seront lugés à 
ce procès. 

1 faut que les généraux de Corëe 
du Sud qui viennent de s'instsiler 
au pouvoir prennent conscience de 


teurs responsabilités devant l'oplrion 


mondiele. 1! faut qu'ils sachent que 
l'Europe, comme l'Amérique; fondera 
ees relations futures avec Séoul sur 
la manière dont ils sauront éviter de 
retomber dans Iles abus de jeur 
prédécesseur. 





Cambodge 


«ll n'y a plus de possibilité de révolution socialiste 
pour notre génération > 
affirme M. Khieu Samphan, premier ministre Khmer rouge 


Recevant plusieurs Journalistes 


étran dans sa base des monts 
D au nord du Cambodge, 
non loin de La frontière thaïlan- 
daise, M Khieu Samphan, pre- 
mler pos khmer rouge, & 
déc son gouvernement 


laré 
avait nano & son objectif d'ins- 
rue comtouniste. 
tunes 


socialiste pour nofre génération, 
a-t-1 affirmé Le seul but que 
nous pouvons espérer aileindre 
au cours de notre existence, c'est 
survie du C e. Nous au- 
besoin de toute l'aide possi- 
et nous sommes prêts à 
ler les conditions Qui seront 
cette aile. x 
reconnu qu'une des tâches 
pales de son mouvement 


& 


E 


na 


persuader la population 
qui, selon lui, le soutient à 
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d'être des communistes; beau- 
coup de ciladins sont encore scep- 


te 2 


a aussi 


révélé que £es troupes, qui opè- 

rent au Cam par groupe de 

dix, 5 une 

cconire une ville im: ». 

DNS le nous O7 gr 
pour influencer 


Sary. 
D'autre part, A. I 
être à 


les Etats-U pour le 
d'informations sur les personnes 
disparues au Cambodge pendant 
la guerre, de 1910 à 1915; l a 
acce de recevoir une liste de 
pige ae étrangers dis- 
Promis qu'une 

serait menée. — (A.P., U.P.I.) 

[La plupart des journalistes en 
Cause ont disparu en 1978. M. 
Sary, qui a toujours rejeté toute 


est sans 
doutes moins sensible, quoiqu'il en 


Sery à 


avec 


dise, À La « grande détresse des . 


are qu'au n mu de conserver 
r le régime khmer ronge La siège 
êu Cambodge aux Nations unies.] 





SA. Chez Chut a EE choirl 
le mercredi 20 août comme diri- 
ve t du mouvement 


khmère =. 
Hits, à le exite à 
lu décès de son 
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PROCHE-ORIENT 


; Le blocage de la négociation sur l'autonomie 





Israël 
L'expulsion de trois personnalités cisjordaniennes 
Le verdict de la Haute Cour n'exclut pas 
{in nonveuu recours 


De notre correspondant Le Caire. — Le gouvernement 
Jérusalem. — Le recours pré que le bénéfice .de la justice DS ns D 


Le Caire n'aurait plus confiance 
dans le délégué américain 
De notre correspondant 


RE Es + 
danie) expulsées en mal @ été cine n DR pas le| cjations avec Israël sur l'auto- dernier est, comme MM. Kis- 
rejeté (le Monde du 20 août) Po en Cisjo nomie palestinienne. Celles-ci ont singer et Strauss (auxquels 
Toutefois, ia d rendue le Hour die CR ce suspendues à “as | die le le 2 2 août lEsypte eut affaire lorsqu'ils 

août respectivement secrétaire 
- ee supréme an errét rendu en 1965 qui ES ansieretlon de Sérammien rin- d'Etat et am 


i nifiée comme e capitale éternelle » 
de se présenter aux élections lé- 
nee, de l'Etat juif 


Une rencontre ministérielle 
lo - égyptienn 


par des Tais Sp 1 re res 
: cas aD| Washington, mème si comme c'est caines, n'est en ceïal d'un 
soucieux d'éviter des tions t banal Re réels Les reparti a sioniste ». Sa seule activité 


ns dans les territoires 


OCCuDÉS 

À la lecture de l'arrêt, on dé- 
couvre qu'une porte étroite a êts 
laissée entr’ouverte pour un nou- 
veau Técours des maires d'Hébron 
et de Khalkhoul : MM i 


fois de satisfaire leur demande. 


II y à à ce refus au moins trois 


trop . viclement hostiles à l'Etat 
"IsreEL. raisons. D'abord Le Caire estime, 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


F 


Fawasmeh et Mohamed Milhem. C'est avec une amère -| sans doute à juste titre, : 

Conduites à la frontière liba- tion que les Palestiniens de Cis-| 50 cent ne nee Tu À Paris 
Cr Te 1e > mal PRES Jeune ont TR Lo mais, fin de campagne élec- —— 
des colons israëliens à Hébron % Comment pourrait-on encore SssouBLissement des sit ds CONFÉRENCE DE SOLIDARITÉ 
{six personnes avaient été tuées), @Doir des élections? » Tel était | jcrgéliennes en faveur des Pales- AVEC LES JOURNALISTES 
les trois tés avaient été le ton ge le plupart des commen-| tjniens fnsuite, l'Egypte ne vou- : 
ne Ke d'eppe hésitations à propos de 9 naine | Sat, Pas, en reprenant langue ÉGYPTIENS 
contrairement à ce que à PE de l'offre faite aux maires ner le sentiment à l'opinion arabe Organisé r'égid de 1 

ura pare cas et d'Hébron et de Khalkhoul, Mais, nas ie |  — Ar 

n'avaient donc pas eu la possi- dans les milieux politiques de es Insernasl nr pie| Fédération générale des journa- 


le fu la ruison “qu dans l'im 
v, qui _ 
cetet offre n'était qu'un faux-| Lédiat explique le mieux le ral-| jOurnalistes égyptiens ARE 


ve 
‘ semblant destiné à tromper lOpi-| dissement du Caire réside, selon 


nion, et qu'il était douteux que| jes Dileur “dirigeants égyptiens, | 3 Paris, 
deux autres ju eux, Consi- *# wasraeh et ” | dans la ition au sein d'une! * Dans son allocution d'ouverture 
dérent qu'il y a un moyen dl siesent cette occasion. Cette obser-| bonne de ceux-ci de la! Je cette réunion de deux jours, 
rent de réparer l'erreur cormmise: Vation rejoint en partie celle de| confiance qu'ils avaient en M Sol- président de la FGJA, 
il s'agit de recommencer le pro- fJurisiés fraéliens qui estiment linovitz, réprésentant américain | M. Sand Hammoudi a attaqué les 
cédure autorisant cette fols ue la Cour surtout voulu | any sur l'autonomie. | crds de Camp Da qui, 


a l'effet de son refus pour Tout en reconnaissant les qua- 





as provoquer d'explosions de jai î selon lui, « porient atteinte à 
ne Mais nd ee ca colère dans les territoires na fan des ertienns du traité en MAS ot Téloge des 
n'indiquent pas dans quel délai . D'importantes forces de police | américano-panaméen, les sphères journalistes égyptiens « qui ont 
celte commission pourrait se Sen été mises en place. Les | Polos dpyptennes où pi Pojusé de se seretire». M, Ham 

D'autre part, fls posent .une Sonnalliés et les membres des en plu GAbérémt, em Jaseur jourauisies et dus journalistes 
dition : Jes d'Hébron| en plus délibérément en ‘Javeur . 

Mmeires devraient maintenant €t de Khalkhowl ont &té empê-| d'Israël ». 11 rechercherais «un dr ET PE 
transmettre une déclaration £©hés Ge venir à l'audience de la| succès rapide, au prit de nou. | 9ni don et r vis pour défendre 

écrite démentant où t (Cour su velles conciloyens 
chés. ls devraient en outre affir- nir, «au ft de lEgupie, re RPÉSGERt, de se Droposait 
mer qu'ils acceptent l'autorité du = @ Des chasseurs israéliens ont| à Un accord même purbiel, mel d'accorder un passeport irakien 
È israélien bombard 20 août, en éphémère, un à tout journaliste égyptien à qui 


gouvernement ‘militaire 
en Cisjordanie, L'avis des juges 





sur cæ t semble prendre un . jui tir, s'il le désire, 1 
e-t-on au Caire. garantir, s désire, le tra- 
PRES me tete RAI | Poe à die qe le gomme | malins in crœane € pres 
ment égyptien ne verrait Pis 
Fe Carter 2 e Bien nTuUe. r'Omenisstion interts eoals des 
E ? « au con i À 
ss répond-on dans les mêmes cercles jonsalstes et de Ia CGT, ainsi 
cairotes, car éfle nous permettrait| Que M. Michel Lemerle, - 
d'économiser les douze mois né- Syndicet national des 
cessaires à faire connaissance] journalistes français (SNJ), se 
avec toute nouvelle administration solidaires avec les 
américaine. » On ajoute au Caire : | journalistes égyptiens 


« Un accord obtenu artijicielle- 





Australie 


Augmeniation importante 


des dépenses miliiaires 
le parti travailliste | 


En échange d'une aide économique de Ryad 





UNE DIVISION PAKISTANAISE POURRAIT ÊTRE MASE 
A LA DISPOSITION DE L’ARABIE SAOUDITE 


Le gouvernement australien a de Lo : : | 
décidé CRE de 17 % ses des Nou -Galles du Sud est! Des conversations sont en cours que les Etats-Unis accueïlleraient 
dépenses taires, en raison secoué scandale Plusieurs | entre le Pakistan et l'Arabie favorablement un tel accord. «1 

< a ea eat dans l'intérét des Etats-Unis 


Saoudite sur le stationnement de 
troupes pakistanaises en berri- 
toire saoudien, a-t-on appris à 
Washington dans les milieux pro- 
ches du gouvernement cités par 
le New York Times et l'AFP. 
Plusieurs militaires pakistanais 
de haut rang se sont récemment 
rendus à Ryad pour discuter de 
ce projet. Selon ces informations, 
une division pakistanaise, forte 
d'environ dix milk hommes, 


Saoudite, dont les dirigeants s'in- 


de voir une Arabie Saoudile aussi 
Jorie que possible », a déclaré un 
hiut fonctionnaire du départe- 
ment d'Etat. Jusqu'à présent, 
l'Arabie Saoudite s'était opposée 
à la présence sur son territoire de 
troupes étrangères, notamment 
américaines. 


mentaire était accusé d'avoir eu 
des relations avec des trafiquants 


& présenté au Parlement de drogue. Un au Aube Dane 0e 
nr l'Assemblée de l'Etat, M 


[Le Pakistan x déja fonrni une 
assistance militaire à plusieurs 
pays du Proche-Orient, Des pilotes 
et de” techuisiens palcistanats ont 


nement compte me Enfin, dans l'Etat volsim du| aquiètent de l'instabilité dans la déjà été envoyés dans des pays du 
ES i er 6e Queensland, les relations 5e sont région en particullker avec la Golfe et en Jordanie, tandis.que 
électorale tendues entre le parti Ubéral et iranienne, et dont l'armée de nombreux travailleurs venus du 


sons-eontinent indien pallient Île 
manque de main-d'œuvre de la ré- 
giou. Par aïllieurs, le Pakistan, qui 


…. encore peu nombreuse = 


Je parti rANoDe: au pouvoir dans 
comme Canberra. En échange 
De tte assistance militaire, ke Pa- 


F 
sEss 
Eire 
F 


" actobre. du ä du 
fe nee est typiquement un AT ne UE te des | k Sean obtiendrait une aîlde éco- connaît une situation économique 
: on y trouve candidats contre lo parti natio-} nomique de 1 milliard de dollars aifficlle et qui a rejeté récemment 
aucune hausse dés taxes où du nal aux élections qui auront lieu Le département d'État se refuse une offre d'aide américaine, «à 
prix du tabac et de l'alcool, et, dans l'Etat, au lieu de f Hste| à informations, granû besoin de l'assistance étran- 
pour la première fois depuis Sept commune comme la tra-| mais il est robabile, estiment les ère, et, en particulier, de celle des 
ans, il sera équilibré dition. milieux bien informés, pays islamiques.] 








cial pour le cb : : 
lations BE. Selon Gustavo Carlos Mol- blessés. L'armée a lancé une 
des restons 20 Ie Cinistre des Autriche £fino, sa mère n'est pas morte de recherches, à 
Nou du Sud, M. Ne- de mort naturelle et ne souf- laquelle participent cinq cents 
ville ! a été élu au début | @ LE CHANCELIER KREISEY frait d'aucime maladie car- soldats et trois avions. — 
daoût à présidence ne a aononcé, mercredi 20 aoitt, diaque, comme certaines in- (A-F.P.) : 
tra: de ue l'Autriche DEEE Jane le laissalent pe 
mi , £ en 
M. Neil ait, avait quitté pas le contrat passé s Jeune D _—. EI Salvodor 
soutenir les « folles de Ia place 
de Mais, mères de disparus @ DIX-SEPT GUERIELEROS 
qui manifestent résnlièrement ont été tués mercredi 20 août 
dans Ile centre Buenos- dans l'est du pays au cours 


d'un des affrontements 
les plus durs des jours der- 
niers, 2 annoté le porte- 





tenus sans PrOCàS en Arren- e du de la 
tine. — (AF.P.) Si Ééfense salvañorien. t 
lombi ét An de tre 
Colombie ciæ, Ont Jane 
e UN = ET æ f (LP, 26). D'autre 
ONZE SOLDATS de l'armée de 


otage le lundi 18 des découverts à l'est de 
guérilléros des FARC (Forces capitale. — f4.F.P.) 

armées révolutionnaires) | 

D eu Denis Guatemala 

20 août le ministère la 

élense colombien. Au cours ®@ UN DIRIGEANT DEMO- 
de l'affrontement, trois soldats CRATE CHRETIEN GUATE- 


MALTEQUE a ëte assassiné, 


ne: CE _— " 
à Jount meme << mmmmmms met 
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AFRIQUE 





Tunisie 





Le mouvement de l'unité populaire repousse 


les avances du gouvernement 
De notre correspondant 


runité $ paste (MU 
Po { ), qui se 
Fine de là politique socialiste 
qu'animait, avant 1910, M. Ahmed 
Ben Salah, n'a pas l'intention de 
répondre favorablement, pour le 
moment, aux avances que le 
gouvernement à fait ces derniers 
mois en Sr e “ l'oppoñtion 

tie Monde du 5 a0ù 
iqué diffusé 


Dans un pts 
le mardi 19 août à la suite d'une 


celui de la ter du pro- 
chain plan de développement. 


Lors de cette « conjérence nu- 
tionale », indique le communiqué. 
il a été recommandé d'introduire 
ne og ne vue d'obtenir 

la constitution d'un 

l pol ique + ä cette fln, un 

lonal» et un «bu 

Ho Se ont été élus. 
L'identité des membres de ces 
deux instances n'a pas été rendue 
publique mais, par contre, il est 
en que M Ben Salah, tou- 
ours réfugié à l'étranger, à été 
mé dans se fonctions de 
secrétaire général du mouvement. 
Enfin, le MUP « décidé de pour- 
Suivre ses démarches en vue d'ob- 
tenir l'autorisation demandée 
depuis plus de deux ans de publier 
KE - Ut de ition, la 

e prise posi 
première ée eeneDE et 


non sans succès — à lapinion 
que les moeurs politiques sont en 
train d'évoluer radicalement. C'est 
i qu'au sein du parti, des 
hommes réputés jusqu'ici a iniou- 
chables », souvent CONSidétés — 

à tort cu à raison — comme 

meneurs de « milices » dont l'exis- 
ue . cependant toujours a 
nt RE frap- 


de mesures d'expulsion, 

pliqués dans des affaires de 
justice, quand ils ne sont pas 
Lys e& pen Se 


comme 

cellule de ne banlieue be 
Tunis, auquel viennent d'être 
inflirés quatorze mois de 
pour coups et blessures, afteinte 
à la propriété d'autrui et vol 

«Qu'un Tunirien veuille domi- 
zer ou prendre la ïléle d'une 
bande et s'essauer à des manœu- 
ores d'intimidetion, celu ne Das- 
sCcra Das, à déclaré récemment lo 
premier ministre, A Mohamed 
Mali. Je neur assüinir on com- 
mençant par Île haui, car nous 
devons donner l'exemple.» Et Il 
y à tout lieu de penser que cette 
«carpogne de moralisations — 
k mot de purze est rejets par les 
officiels — va se poursuivre dans 
ks semames à venir, parallèle- 
ment aux tractations en cours 
en vue d'un déblocage de la crise 
syndicale. Celle-ci a d'ailleurs 
connu de nouveaux développe- 
ments ces derniers jours avec la 
prise de position de plusieurs 
membres de l'actuelle direction 
de la centrale ouvrière — désor- 
mais divisé — en faveur des 
anciens dirigeants condamnés 
après les émeutes du 26 janvier 
1978. Quatre des douze membres 
du bureau exécutif et les repré- 
sentants d'une quinzaine de Téde- 


rations professionnelles ont en . 


effet demandé à M. Bourguib: &e 
les amnistier, afin qu'ils soient de 
nouveau en mesure d'exercer leurs 
activités syndicales “., de partici- 
per à la préparation du prochain 





vements se situant en marge du Congrès prévu pour le premier 
intervient alors que le trimestre 1981. 
pouvoir s'efforce de démon _ MICHEL DEUREÉ. 
Maroc 


ANNONCANT D'IMPORTANTES RÉFORMES 


Le roi Hassan [I désavoue l'action de ses ministres 
du logement et de l'éducation 


De notre PR Eon 


Rabat. — Le roi Hassan IL a 
prononcé, mercredi soir 20 août, 


lion du roi et du peuple » — 
1n discours qui ne manquera pas 
d'avoir ici un grand retentisse- 
ment. Il a ordonné son propos 
autour de trois problèmes : loge- 
ne DER 
propos il a indirecte- 
ment critiqué, voire désavoué, 
l'action de son gouvernement et 
des partis gouverne- 
mentaux. 

Le premier problème concerne 
les loyers. L'Assemblée des repré- 
sentants marocaine en avait dé- 
battu en avril. pour aboutir, au 
mépris des propositions et des 
protestations de l'opposition socia- 
liste (US.FE.) et communiste 
(P_PS.), à une nouvelle confir- 
mation de la liberté du marche. 
A la veille de la session de prin- 
temps, le Parlement avait été 
saisi de quatre projets, dont deux 
venaient des deux principaux 
partis gouvernementaux (Ras- 
sembtlement natlonal des indé- 
pendants et Istiqlal} et les deux 
autres des deux partis d'oppo- 
sition. 

Ces derniers visaient à limiter 

autoritairement les hausses des 
loyers ou même à les bloquer en 





A TRAVERS LE MONDE 





mercredi 20 août, devant ses 
élèves, par un commando 
d'extrème droite, dans le dé- 

Marcos, à 


l'ouest du pays M Ruben 
Merida Escobar était représen- 
tant du parti démocrate chré 
tien dans son département eb 
avait été candidet aux élec- 


A 
BR 


rs de 
Reyes (le Monde du 21 août). 


du marché aboutissent à une ag- 
gravation constante de la erkse 
du CE et à une augmenta- 
effrénée des loyers (2). Elle 

Tiboe d'autant plus durement les 
qu'un nombre de 
logements 


coup. Ap 
avoir d qu'il voulait «rendre 


la vie plus faciles aux familles 
les plus défavorisées, il a annon- 
cé que les loyers seraient réduits 
cn men DONC A cr quil en 


pour discuter du problème. « Que 
cela dure dix jours ou ur moi, 
s'est-il écrié, ces journées de 


élaborons 
un programme, celui-ci tranguu- 
lisere nos enjants sur leur avenir 
ei les délivrera du doute et de 
d'inquiétude. » 

Ce langage tranche avec l' 
rance et l'optimisme du ministre 
de l'éducation 11 s'agit dans ce 
domaine, comme ns cœux du 
logement la construction, 
d'ime Vécitable pepe en main 
par Le souverain de politiques 
qu'il juge sans doute susceptibles 
de provoquer de redoutables crises 
sociales. ‘ 
ROLAND DELCOUR 


(1) 1 dirham = 1,10 F. 

(2) La BIRD évaluait, dons un 
rapport publiés en avril, à deux mil- 
ons le nombre des cliadins qui ne 
disposaient même pas de 12714 dlr- 
bhams Dar an et 59 trouvaient 
au-dessous du seuil de 1n pauvreté 
atsolus. 


mm me 


mg 2 MS 
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Une femme, garde du corps 


Le métler de garde du corps 
peut être dangereux Ken Potel 
le sait Qu'importe ! I! y a deux 
ans, Ung petlts annonce propo- 
sant une formation d' «agent de 
protection rapprochée » — il faut 
entendre par là garde du corps 
— lui donne l'occasion Inespérée 
de faire le métier dont alle rêve 
depuis longtemps. Elle aban- 
donne, sans coup férir. son 
emploi d'agent publiciaire, s'ins- 
crit pour un stage de hult mols 
et ouvre sans tarder son cabinet 
à Neuilly-sur-Ssine  (Hauts-de- 
Seine}. 1! ne s'agit, pour Ken 
Potel, ni d'un coup de tête, 
encors moins d'un projet fantal- 
siste, mais d'une authentique 
vocation pour la sécurité et la 
protection des [ndividus. 


C'est peu dire que Ken Potel 
n'a nukHement le physique de 
l'emploi mince, de taille 
moyenne, riën ne s'apparente 
chez elle au profif de ceux qua 
l'on nomme communément les 
« gorilles >. Ce mot, dit-elle, la 
fait frémir : «Jo vaux combattre 
les réticences des femmes. Etre 
garde du Corps requiert avant 
tout des qualités de discrétion et 
de rigueur que las femmes on! 
tout autant que les hommes. 
Elles sont, de surcroï, plus à 
mêmsa de passer inaperçues. » 
Deux critères président au choix 
de ses clients : une enquête 
qu'elle fait à teur insu et dont 
elle no veut pas dévoiler les 
modailtés at l'argent : la sécu- 
rité n'est pas bon marché; 
250 F, c'est ce que coûte une 
heure des services de Ken Potel. 
« {1 faut bien faire une sélection, 
rétorque-t-elle, largent en est 
une, Deui-ëtre pas la plus mau- 
vaise. De toute façon, je suls 
prête à écouter quiconque m'ap- 
pelle. Mais je suis ja sauie 
femme garde du <orps pour 
toute la population de Paris. » 


Les missions qu'elle exécute 
sont peu diversifiées. Plus que 
des Individus, ce sont des fonds 
qu'elle protège. Ella accompagne 
ses clients à leur banque, puis 
les reconduit à leur domicile. 


Des vigiles mal surveillés, 


Lyon. — Roger Foggiolini dit 
« Tony », vinget-huit ans, voulait 
contraindre son amie à se pros- 
tituer : 11 & été arrèté le mercredi 
13 août, LA veille, les gendarmes 
d'Annecy arrétent deux hommes : 
Jacques Marty et Pierre Lormeau, 
alors qu'ils tentalent de revendre 
des briquets Dupont, préalable- 
ment eoustraits à l'entreprise 


" peux, 


Avec la plus grande discrétion, 
elle sait tout voir, observer tout 
le monds, repérer Î'</ndiviqdu 
suspect - qui pourralt représenter 
un danger. «46 suls prôle à 
intervenir à tout moment, st je 
s'H le ïfaut, fmmobjiliser 
ragresseur quelle que soit sa 
faflie. Slen entendu, je n'uillise 
Pas d'armes, les (schniques de 
défense suffisent amplement », 
aasure-t-efle. Par bonheur, rien 
de tei ne s'est produit. Ce travall, 
devenu une routine, lui est Indis- 
pensable pour vivre et se faire 
connaître, mais ells souhaite 
désormais mener à blen son 
projet initlal : défendre plus par- 
ticulièrement les femmes et les 
enfants, parce que, dit-elle, «ce 
sont les plus menacés el, para- 
doxalement, les moins protôgés. » 

Ken Potel ne veut pas rester 
un cas unique. Pour convaincre 
les femmes qu'il s'agit d'un 
métier d'avenir, elle vient de 
créer la première école en 
France de garde du corps fémi- 
nin qui ouvrira Ses portes le 
1% octobre dans le dix-septiäme 
arrondissement de Paris. L'ap- 
prontissage se fera en six mois. 
Etre en bonne forme physique 
et morale, avoir un casier judi- 
claire vierge, mesurer plus de 
1,63 mètre, peser au moins 
50 kilos et 6000 F : ce sont 
les conditions requises pour les 
postulantes. Une psychologue 
doft Juger, au préalable, des apti- 
tudes des candidates à l'exercice 
futur de la profession. Dix jeunes 
femmes, dont l'âge varie de dix- 
nauf à quarante ans, Inaugure- 
ront la première session. Elles 
ont toutes franchi cet obstacle 
sans gncombre. 


D'un ton calme, réfléchi, Ken 
Potei parle de son projet avec 
une grande détermination mails 
sans passion. Son langage est 
celui de la femme d'affaires 
qu'elle fut autrefois, efficace et. 
tonctionnelle. Elle souhaite, en 
ouvrant son école, que son ças 
na suscite plus l'étonnement. 
Vaire…. 


J.-F. SAUMONT. 


FAITS ET JUGEMENTS 


On a retrouvé 
Jes œuvres d’ari 
de Richard Anthony. 
Des œuvres d'art que le chan- 


teur Richard Anthony avait 
confiées à Ses beaux-parents, 


i'er 
et qui avaient 
domicile de ceux-ci, 58, rue de 


qu'ils avaient pour mission de 
surveiller {le Monde du 15 août). 
Les trols hommes ont un point 
commun : tous étaient employés 

par l'Agence lyonnaise de sécu- 
Ft tALS.) dont le directeur est 
M. TU Javiliey. Ancien chef 
de la brigade criminelle de la 
police judiciaire de Lyon, M. Ja- 
villiey avait été mis en cause dans 
plusieurs affaires de proxéné- 
tisme, avant d'ètre relaxé en 
appel en 1914 


< A n'y « pus de quoi fouetier 
an chai, nous a-t-jl déclaré Pog- 
giolini était en période d'essai, 
Zormeau et Marty ont volé dir- 
sept briquels : ce n'esi pas 
L'affaire du train postal D'aïl- 
leurs, Lormeau a eté remis en 
liberté. » Manifestement, M Ja- 
villey ne veut pas Que ces 
« bavures » ternissent l'Image de 
la société de gardiennage qu'il 
dirige. « Trois cas sur une cen- 
taine d'employés dans ioule La 
région Rhône-Alpes, ce n'est pas 
un pourcentage .déshonorent. 
Imaginez que l'on fasse de mème 
chez Berliet, aux E-T.T., à la 
SNCF. ou aflleurs. On ne parie 


Torcy, à Paris (18°), dans la 
nuit du 5 au 6 août, ont été 
retrouvées en partie chez le 
demi-frère de la femme de l’ 

tiste, M Stéphane Bocquet, 
vingt-sept ans, et le reste chez 
Un ami de ce dernier, M Richard 
Christmann, trente-trois ans Il 
s'agissait de trois toiles de maïi- 
tres, d'une tapisserie d'Aubusson 
et d'un vase chinois de l'époque 


Bocquet, qui sélait évadé 

de là nn de Nice OÙ H pu 

geait une peine de six ans de 
en infligée en 1977 pour 
vol qualifié, a déclaré avoir rèa- 
lisé ce vol en compagnie de son 
camarade, M. Yves 
vinet-sept ans, égaiement repris 
de justice. Tous deux ont été 
inculpés, ie 20 août, de vol qua- 
lifié, et M Christmann de recel, 
par M Alain Vernier, premier 
juge d'instruction Les trois 
hommes ont, en outre, été Incul- 
pés de proxénétisme : ils sont 
Soupçonnés de profiter des reve- 
nus de proœtituées algériennes 
Tous ont été placés sous mendat 
de dépôt. 


pas de l'employeur & chaque 

délit, » 
« Nous r'embauchons des 
ens, assure-t-il, mais 


Comparaison n'est pas 
raison : avant d'être recrutés, les 
futurs policiers doivent démon- 
trer qu'iis ont un passé sans 
tache. — fCorresp. rég.) 


importantes saisies 
de drogue en Colombie, 
a Milan et aux Etats-Unis, 


350 ktlos de cocaïne 
d'une valeur d'environ ge Pile 
lions de francs, ont été salsis 
mercredi 20 août par Ja police 
dans Je sud-ouest de la Colombie, 
six trafiquants ont été arrètés et 
un laboratolre découvert, Un res- 
sortissant libanais à été appré- 
hendé à Milan le même jour alors 
qu'il rer ir 12 kilo d'hé- 
roiïne, estimés 5 millions de 
francs, nié dans le double 
fond d'une valise. Bofin, la police 
de l'Etat de New-York 2 annoncé 
avoir saisi plus d'une tonne et 
demie de haschisch, estimée à 
200 milons de dollars, soit une 
des plus importantes prises de 


« hasch e sur le territoire nord- 
américain. — AFP, AP) 


LES DÉVOREURS DES 


UN GRAND TROU 


dans la forêt amazonienne. 


POLICE 





Une campagne de protestation de deux syndicats 





«Ces LRS. que l'on appelle 5.5.» 


cho cibles: à l'ouverture 
d’un large Conflit entre Les orga- 
nisalions ndicales autonomes 
de La police nationale et le 
minisière de l’intérieur », avaient 
annoncé au début du mois de 
juiliet les représentants de la 
FASP. (Fédération autonome 
des syndicats de police) à l'issue 
d'une entrevue avec M. Christian 
aout de US dE 
ns de 
CS. n° 60 basée omis 
ion 
(4 acte d'indiscipiine collec- 
live » {le Monde des 28 juin et 
4 juiliet). 


Cent seize policiers de la C.R.S. 
n° 60 avaient refusé d'occuper 
un cantonnement ee du dernier 
Festival du film, à Cannes, esti- 
mant que les normes minimales 
d'hygièns imposées par une 
instruction ministérielle n'étaient 
pas respectées. Après ce refus 
quasi unanime, onze policiers ont 
été traduits en conseil de disci- 
pline et dix _ ee effectivement 


sanctionnés révocations, 
deux rét radations et deux 
mutations d'office. 


Une campagne 
d'information publique 


L& FAS.P. à laquelle s'est 
Joint le S.NAP.C. (Syndicat 
pational autonome des policiers 
en civil), rte re que ces 
hommes sont eolagess et 
que cette bee constitue «une 

atteinte grave au droit d'expres- 

police à. 


sion dans la 


C'est pour dénoncer ces 
atteintes au droit syndical dans 
l4 poliæ que deux syndi- 
cats (1) o isent, vonbreit 22 


et samedi 23 août. une campagne 
d'information publi pr au Cours 
tribués des 


de laqueke prune 
tracts 


aéroports, Aux 
Do Contre dans les sta- 
tions balnéaires et aux abords 
du ministère de te inti- 
tulés & Ces CRS. que lon 
appelle S.S., sans que touristes 


Deux auditeurs de justice 
prennent la défense 
de MM. Bidalou et Michel. 


Deux auditeurs de Justice en 
stage au tribunal de grande ns- 
tance de Carcassonne ont pris 
l'initiative d'adresser à leurs col- 


l'encontre de MM. Jacques Bida- 
lou, j à ce à Hayange et 
Jean-Pierre Michel, magistrat à 
la chancellerie (le Monde du 
18 juillet). Ce texte, précisent-ils, 
< est actuellement proposé à la 
signalure de l'ensemble des au- 
dileurs de justice dans Les juri- 
dictions qui sont des centres de 
stage. Il a Gussi été communiqué 
au garde des sceaux, qui aura 
connaissance de la liste des signa- 
tures dès qu'elle aura . été 
établie. » 

A propos des sanctions contre 
les deux magistrats, les auditeurs 
de justice écrivent : « De mème 
que les lerles réformant notre 
justice pénale sont préparés dans 
Le secreë, l'habitude est désormais 
prise de poursuivre & la sauvelle, 
voire en leur absence, les magis- 
trais jugés indésirables par la 
hiérarchie judiciaire. (..) Par ces 
mesures, le garde des sceaux 
confirme sa volonté de ‘faconner 
une «jusiice aux ordresx gérée 
par une Maägisiraiure s0umise. » 


Au sommaire du prochain numéro : 


COTES BRETONNES 


Malgré les efforts entrepris, les côtes bretonnes 
sont grignotées par les résidences secondaires. 


Enquête d‘André Meury 


DANS LA FORÊT 


Un milliardaire américain se taille un royaume 


Par Jean Rolin 








el vacanciers subissent la moin- 
isent 


impopulaire 
19 juillet). 


Le tract souligne dus « {rOp 
souvent les C.R.S. sont détournées 
de leurs rnissions orne 
ei utilisées pour 
rech partieuters du Capital 
pour réprimer conflits 
sociaux, bien que l'ordre. pubtic 
ne soit pas hot 


(1) La FASP est majoritaire 
(70 %) parmi les syndiqués de Ia 
police Dre ls S.N.AP.cC. 
regroupe 80 des policiers syndi- 
qués en aie 





CIRCULATION . 


SOIXANTE-DOUZE MILLE 
AUTOMOBILISTES 
TUÉS EN EUROPE EN 1978 


Soixante-douze mille personnes 
ont été tuées en 1978 dans dix- 
huit pays européens à la suite 
d'accidents de La route, selon les 
dernières statistiques de !la 
ChRTereDEs européenne des mi- 
nistres des transports, 


En 1978 au total on a aires 
bré dans les pays europ 
71623 tués et 2104455 A 
pour un parc automobile de cent 
millions de véhicules. Par TOPRDES 
aux années précédentes on note 
D ren sensible des tués 
au Luxem , en France, aux 
Pays-Bas, Dinde, une dimi- 
nution légère en R.F.A, en Italle 
et en Norvège, une augmentation 
ee pour l'Irlande, l'Espagne, 
la Y% vie et BE selgaue à 
re pour elgique, 
Bretagne ke Fortugal 





tion 
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Mme Curiel est protégés 


| par la police. 


Après l'attentat commis ke 
13 août fie Monde des 15 ec 
16 août) contre le domicile de 
Mme Rosette Curlel, solxante-six 
ans, veuve de Henri Curliel « mnili- 
tant pour la libération des peuples 
dau tlers-monde, pour le socialisme 


de police a la 
de la pa di cœlle-c£ Un gardien 

la paix est posté We le palier 

son appartement le jour et 
dre autres la nuit. Mme Curiel 
s'étonne qu'on puisse lui en vou- 
loir alors ue n'& aucune acti- 
vité politl Elle Rd que 
c'est Pt M en u fait 
que le bulletin à de Ton l'asoeiation 
Henri-Curiel & son siège à son 
domicile, 


D'autre ‘le ministre des 
affaires res, M Jean 
François-Poncet, 2 répondu à la 

question écrite de M. Jean Fe 
Fe Drian, député socialiste du 
Morbihan, qui attirait l’attention 
du ministre sur un article paru le 
3 février dernier dans le Sunday 
Times, journal de ARE Son 
(Afrique du sud), dans Jequel 
est in DS que Cle Sr dé 
po re sont, à qe 
reprises, désig cornme ayan 
us Henri Curiel ». eg s& 

nse, M. Jean Francois-Poncet 

de clare qu’ «da appartient au juge 

"instruction, s'il l'estime utile, de 

faire procéder à des 

;s du journal sud-africain 

publié cette information. 

Quant au ministre de l'intérieur, 

ajoute M. Françols-Poncet, i n’es- 

time pas utile de répondre à de 

telles uns -aussi odieuses 
que 

e Le dre d'accusation de 
la ou d'appel de Paris SL ren- 
voyé à huitaine, mercredi 20 août, 
la Loteries des pièces tra- 
duites de l'italien aux sept ne 
ristes présumés äu groupe Prima 
Linea. dont les auforites de la 
péninsule demandent l'extradi- 
bon {le Monde du 10 juillet). Les 
pas a x chambre d' " 

on et la ense n6 » disposent 
pas encore, effet, de la k&a- 
duction complète des pièces trans- 
mises par la justice italienne. 


@ L'accilent d'avion: de Ryod. 
— Le bilan définitif de rincen 
die d'un Tristar de la compagnies 
Saudia, sur l'aéroport de Ryad 
en Arable Saoudite, dans la nuit 
du mardi 19 au mercredi 920 août, 
s'établit à trois cent un morts 
Les enguéteurs orlentent leurs 


VINGT-NEUF SALARIÉS SONT MENACÉS DE LICENCIEMENT 
Un P.-D.6. de Draguignan a disparu 


. Les vingt-neuf employés de la société Promotion immobilière 
dracenoise, à Draguignan (Var), ont occupé du Ie au 12 août le siège 
de cette société, attendent le retour du P.-D. G. M. Romulus Fleschi, 


disparu depuis le 28 julllet. Ce retour se faisant attendre, le tribunal 
de commerce de la ville « décidé de mettre l'entreprise en règlement 


fudicini 
; De notre correspondant 


Toulon. — M. Fieschi, homme et son fils 
affable âgé de cinquante ans, tra- 
vaile dens l' bilier 


un groupe 

Draguignan, «les Hélènes ». Dans 
les deux cas, le en était 
à la phase fîn des travaux, et 
aucun problème n'avait sur 
Pourtant, vendredi 8 août, date 
en ae la us à ar 


CE 


On devait apprendre ce mème 
jour que M. Fieschi avait pos 
chez un notaire un certificat 
dical faisant mention d'une De 
pression nerveuse. Ce qui ne jus- 


rrière 
qui risquent d'étre licenciés. 
tifie pas que lui-mème, sa femme ; 


(Intérim) 





BIBLIOGRAPHIE 


«Une informatique pour les administrés ? > 


de Francoise Gallouedec-Genuys 


des chercheurs ont tenté de cerner 
lmfluence de l'informatique sur 
la qualité des services que rend 
J'administre rela- 


tions administration-administré. 
Des études de cas ont été menées 
entre 1976 et 1978 Algérie, 


L'ordinateur tout-puissant, ele 
robot inhumain qui ne nu 2e 
administrés. On It repsoche des . 
erreurs de facturation, des pour- 

point de 
temps des 


revêches, plus commodes 
à tout prendre que les monstres 
froids auxquels Îls ont cédé la 
place: | 


Partant de cette constatation, 





Le recours à l'informatique ne 


répond Partqus aux mèmes 
nécessi Dans jes en voie 
de dévelo ñ, le person 

nel à est rare, l'utilisa 


tion de l'ordinateur permet er 


° UT 2 1 MR Em memur-semen—. . . 


Le ministère de l'intérieur 
ne conserve < aucune trace » 
du fichier des juifs 

établi sous l'occupation. 


a Les services du ministère 







fecter ”_ RP en 
nombre à des tâches Dos utiles 
. la Re Dans les pays 
ormatique 
ni ess ro os 


panel des effectifs de l'adcuinis- 


Gain de 


personnel et de 
duactivité sont les deux pm 
recherchés. Sans l'informatique, 
la ville de 


aurait été dns Poe 



























à l'augmentation des 
de recouvrement de 
Partout, l'infor- 


ni l'occu 

ne f….) a été détruit, à quelle 
Se . Ou, dans Un. iraire, 
advenu ». La 


qu'il en 
Prieveté dé 1 la ROC du ministre 
s'explique par le souci de ne 
interférer avec l'enquête que 
actuellement un membre de la 


matique ei des 
Caillavet, sénateur TGaeba 
dém.) du Lot-et-Garonne. 


Ge He eh de à 
où âä e 
Canard enchainé eut Affirmé 
dans son numéro du 5 mars qe 
ce fichier était détenu dans une 
casemate du fort de Rosny-sous- 


I ne taut ÉAN= 
moins, qu’elle ae nes er 
profondeur Do Re Len 


faudrait da Le 
breuses études a s donné 
Den eee en quête montrent 
qu” on 
réforme », autrement PAS vue 1 
mr s'est améliorée mais que 
siructures sont restées n- 
Fou : « L'autorité des chefs 
dresse les fron : le cloison- 
nement adminéstraiÿ 78 rome 


pas 
crainie de Tire lissement F7 
pouvoir Lui donuercte Dplulôt A 


Bols (Sem t-Denis), seront T7 accrue! » Les centres 
connues à l'automne. Le gendar- sont rarement touchés. 
merie, par les accusations 


de l'hebdomadaire, avait aussitôt 
démenti Contrairement aux affir- 
mations de M, Maurice-Bokanow- 
ski, °1 27 ,+ Des ün fier des 
juifs établi sous l'occupation 
mails plusieurs, dont 11 est impos- 
sible d'affirmer qu'ils ont _ 


détruits, même si leur trace 
été pute (le Monde da 23 rent 
@ Le irésrier du com don 
Ron de Con y NU AS Buire 
Quentin (Ai ‘recherché de- 


(Aisne), 
puis le 17 juin ur avoir détourné 
550 000 EF, s'est constitué 


LE MONDE 


met chaçue Jour à la disposition de 
ses lectcum das rubriques d'Annorcée 
Immeblllères 


LES DUC CIC ES LC he 


LES BUREAUX 


Gus vouz recherche 


 +'Una ira Pour 103 


lousdec-Genuys. 
143 pages, environ #7 gois Oui, 
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RÉUNIE A AUXERRE 


RELIGION 


La communauté chrétienne Béthaniaveut se donner unecharte 


Les quelque soixante-dix membres de la 
communauté chrétienne Béthania, qui se 
trouvent actuellement en France, se réuniront 
à Auxerre vendredi 22 août en chapitre 
pendant une dizaine de jours. Outre La ray es 
qu'ils mèneront sur les activités de l'ann 


que cette communauté chrétienne existe, 
is voteront un texte, sous forme de charte, 
dans lequel ils tenteront de définir, avec l'aide 
de Mgr Eugène Ernoult, archevèque de Sens 

nee up par l'épiscopat frauçais de 


ÉDUCATION 


La formation de la nouvelle arte universitaire 


Nous continuons ci-dessous Ja publication 
de la liste des universités habilitées à délivrer, 
à partir de la prochaine année universitaire, 
des diplèmes nationaux. Elle comprend les 
habilitations qui viennent d'être décidées et 
celles qui, n'étant pas soumises à renouvel- 
lement cette année, se trouvent encore en 
sursis [ces universités apparaissent en italique). 


Physique 


Malgré l'absence d'informations officielles, 
nous publions, au risques de lacunes et 
d'erreurs, Ia liste des formations supprimées et 
de celles qui sont créées sauf pour les doctorats 
de troisième cycle. 

Les listes précédentes ont été publiées dans 
nos éditions des 30, 31 juillet, 1°, 2, 5, 6, 7 8, 
9, 12 13, 14, 19 et 21 août 


dies (D.E.A.) préparés à la Ten= 
trée 1980: Paris-VI et Ecole su- 











Ole Ce la spécificité de cette expé- è mu 
He UN passée, pour la première fois depuis les om  rlence originale. … périeure de physique chee 
Fe e ne libr | | Deuxième cycle @ Dora de iris cycle 
sn : e = . . ë ï la rentrée 
ere de € € Vivre l'Évangile sans transiger » PHYSIQUE SCIENCES APPLIQUÉES PeNT, ParisVil, ParisEl, Pac 
tree biune : @ Licences es à la ren- @ Licences préparées à le ren ris TI 
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es oublié par le temps, perché sur De notre envoyé spécial accepter, dit-il, et à vivre dans | Marseille-IIX, Amiens, Besançon, mont-Ferrand-11, Limoges, Metz, PHYSIQUE DES SOLIDES 
PAS j la miséricorde de Dieu et de mes! Bordeaux-I, Brest, Caen, Cler- jones, Tours, Paris-XI 
NE 7 : VAE de là Haute Loue UUe prochain. Peu à peu. d'autres jeu. 707 Je ne suis plus « en| mont-Ferrand-Il, Dijon, rtrians vrénerdes à @ Diplômes d'études approfor- 
Ê É - = te. , Les rues ner, et Filles, à Dar recherche > mais « en atlente ».| ble-L, Lille-I, Limoges, Lyon-I, Le e Maïtrises préparées à la ren-  dies (DEAJ préparés à la Lo 
es _ serpenient vers le cet se Pl se HE Te Mans, Montpellier-I, Nancy-J, fée 1980: Aix-Marseille-I, Bor- ïrée 1950 : Montpe Ilier-IT, | Pr 
Hits, s tite ruine, fianqué d'une À rhuL les quelque ee D d' ji al Nantes, Nice, Orléans. Pau, Poi- deaux-Il, Clermont-Ferrand -II, Ilouse-IIT et institué national des 
mis à - pe église romane, qui sun a queïque qua : as Eg se Pparairele tiers, Reims, Rennes-J, Rouen, Dion, Grenoble-L Lille-I, Limo- sciences appliquées, Paris - VI, 
nd. Perse rendu nAgUEre ro Vépartis dans des petites frater. Se méfiant des structures et] Srasbourgl, Toulouse Cl, Pac QE UT Ronan. SE 2 Dudorats de L 
| RS VU D TN D 
San et te 1 ee on, ES ee leneon, opte 2 Sue. d'un rLFÉment Chalus Par hant te @ Maïtrises es à la ren- Paris-Vi, Paris-VIL Paris-XI. pelier-Ir, Strasbourg-I, Toulouse- 
ue mondiale, ef #il commence 2u Brésil et en Cen (ane diraine de personnes) à on | Mérmile-iri, Amiens, Bemmoon PHYSIQUE APPLIQUÉE Past 
Freins, co davantage grâce I n'est pas facile de « définir l'es- responsable appelé le e garant | Marseille IL, Amiens, Besancon, Q © Paris-XUL 
aux de reidences prit de Béthanin. Ses membres d'unité», qui sert d'autorité mo- SPerrend pans our MESURES ET CONTROLES 
: . secondaires qu'aux quatre ou cinq %® font pas de prosélytisme. ne ts Les membres s'engagent! LOT Lille. Poe LT SCIENCES 
babiten se donnent en cxemple € et un an, renouvelable ; : jus- -L Limoges, Lyon-I, @ Licence et maitrise prépa- Ê 
Mais il existe, aujourd'hui, à 2€ Cia a même pas témoi- Au'ë présent, seuls les six plus Le Mans, Mohtpellier-If. Nancy-I, rées à la rentrée 1980 : Melz DES MATERIAUX 
palenoon. ane frolsième «rade» MUR Le STrRauRs se a nônt nt génie | de Rennes Raten, Eure ae PRIS mére Ph 
s ; « paum d'offrir vemen que fra en : jes ( _} préparés TE 
Son noeden ee Détent AUS Lun refuge a pe fragiles Hs ont tient des liens de fidélité et| Pong, Toulouse ITE Park-VL OPTIQUE PHYSIOLOGIQUE D jo80 : Aix Marsellle-TIT, Bor- 
| œui les appellent, avec une pointe Choisi tout simplement à de « vivre d'amitié avec l'évêque local, et ks | OS supprimées : ET OPTOMÉTRIE deaux-I, Caen, Dijon, Grenoble-I, 
TS | de 1, aies hippiess qu en. LÉvangie sans Transiger » responsables ont toujours dit} LS pPrimées = Angers, Lille-I, Limoges, Lyon-I et Ins- 
Maeitres = core «les curés». (Thierry), de « s’accepter, ainsi qu'as acceptent de se soumettre | ‘""S Est créée : Le Mans. tré préparée & la Ten- titut national des sciences appli- 
+ 23ÈE D s'agit des membres de la 92e les auires, tel que lon est : à la volonté de la hiérarchie. | rée 1930 : Paris-XL quées et Ecole centrale de LYOn, 
communauté de Béthania, _ d'avoir des rapports de vérité avec C'est pourquoi les fraternités Montpellter-IT, Institut national 
È quels plusieurs maisons du vil. 22% Pens » (Bernard), de « vivre s’insèrent dans les structures pa- : polytechnique de Lyon, Nantes, 
: lage, autrefois par une en toute franchise, en toute trans- roissiales existantes et refusent YSI que Poitiers, Rennes-I et Institut na- 
LR essoclation fondée par un parence » (Thérèse). de créer une Eglise « parallèle ». è tional des sciences appliquées, 
appelée Chantiers - Fraternité Cela peut paraître banal. mais, La spiritualité de Béthania, qui LR . Institut national polytechnique de 
TT Vacances, ont été prétées. Res- Prise au sérieux, une felle atti- s'inspire en de celle des Troisième cycle LS beau chbol Lndis. 
A Re ta ï d'ac- Se pe loin. Quelques exem- Focolari de Chlara Lubich (9). se y A 
La. ere), .S = ; » rêtre. on poste ‘AMÈNE "essenti : messe : 2 = , 
proue théâtre pour de nn de e responsabilité dans kon dio- tidienne_ prières matin et Soir, PHYSIQUE DE Fine Re @ Doctorals de troisième cycle 
: ts É cèse, accepte de rentrer à Bétha- retraites dans des monastères. | © Diplômes d'études approjon- “I. Aix-Marseille IL Nice, Lébarés à la rentrée 1980 : Atx- 
Deus dore RO Mare Aisne nja pendant un an, d'abandonner « Nous sommes proches de la| dies (D:E.A.) préparés à la ren onpeIer IT Paris-VL Pa Sr Aix-Marseille-IT, Aix- 
a. Hs gile, où Jésus aimait se reposer ‘22 € ge». de vivre à gpiritualfté de sainte Thérèse de | trée 1980: Bordeaux-I, Clermont. ‘1 VIL Paris-ÆL Marseille-Tr1, Amiens, Bardeaux-I, 
Te Le € recevoir Jes pauvres — Cest le Cesar one fond éeteus Liieur de Bernard, simpliué | Ferrand it, Lyon-L Nice, Sir PHYSIQUE ATOMIQUE . Caen, Dijon Grepien Hier 
nom adopté commuanà confiance, miser sur Dieu - D- pel- 
: Ê A nt qui de sont =j rl les plus intimes. € Nous Gutres dans les mOmenis durs.» Cepen- @ Doctorats de troisième cycle ET MOLÉCULAIRE lier-IL, Naney-I. Institut nat 
né ss moines, ni des charismatiques, ni P'éirés, avoue-tril nous ne SG7OnS dant, la communauté se trouve| préparé à la rentrée 1980 : Bor © Diplômes d'études approfon- bPolytechnique de Lyon, Nantes, 
u on SP un mouvement d'action catholi- ge en laissant PR AL| à un pre de ue deaux-I, Clermont-Perrand-Il, dies {D.E.A.) préparés à la ren- ee rt” Dial ce 
me LE “4 que. ni une communeuté de bése. ‘Une jeune fille-mère rentre à dans un texte écrit, sa cchartes| one PRDe SÉASSONTE-L Fe Das à ni ones co technique de Toulouse, Parls-VL 
ne ed de chrétiens, la pinpart laïcs, ma BétHenis avec son pété garçon. l'essentiel de sa vie, sans étouffer PHYSIQUE NUCLÉAIRE préparés à la rentrée 1960 : , Peris-Xi, Paris-XHI. 
À riés ou célibataires, avec quelques gant SE trouve amour ee dome (PRIS, QUI SOUS OÙ Il vont ? © Diplômes d'études approfon- Lyop-L Paris-VI, Paris-XI, Pa- PHYSIQUE 
: HE Tblny à Ce mes pas Prénension Personne ne ls juge ALAIN WOODROW. | TE 100 Grenoble L Paris Vis e 
NDS : { ee d'abord une forme de vie, minis LÉ propre D acvrutÉ, « J'ai me (1) Béthania compte sept counies, | © aris-SE FI TSIQUE DES DE LA TIÈRE 
: MN se une jorme du Cœur.» : pression d'apoir trouvé une vpe qmaraatolne d'hommes une » Dectorats de troisième cycle ET DES PLASMAS ET DU RAYONNEMENT 
Le Re tique, Evi- q arés à rée . études à . k 
Se Mai 68 Ron je ressens 1e Dancte rar mont-Ferrand- Il, Grencble-l dis PRET STÉDOTÉS PEER. © Diplômes d'études ÉPRTOISR 
1 d'un père pour mOn fils, lui qussi Q (2), Penséemements :  Béthams. | Lyon-x, Strasbours-l, Paris-VL F dies (D.E.A.) et doctorals de troi- 
LE Tout ‘a con LS rs pre ŒUSSi 8 rue de Lorraine, 92240 Malakoff. P IL XL trée 1980: Grenoble-I, PS sième cycle préparés à la rentrée 
A vai à Bernard, fortement mar- rée, soutenue. » Un jeune garçon … ré 2 it des Focolarl, ÉOR ee ns, Toule ne nue mé DréPA- 1980 : Caen, Grenoble-I, Lille-L 
FN OX ù = qué par mai 68 décide, avec un pers milieu artistique a du mal mal appelé aussi l'Œuvre de Marie, fut PHYSIQUE THÉEO IQUE rés à la rentrée 1980 : Grenobie-I, 
| x ° ami, Jean-Claude, de vivre l'Evan- son homosexualité A fondé en Italle par Chiara Lubich]  @ Diplômes d'études apProfon- Nancvy- 1 PHYSIQUE RADIOLOGIQUE 
Date gile À la lettre, en mettant tout BA HAS il peut Lee après la deuxième guerre mondiale. | dies (D.E.A) préparés à la ren- pr. L Orléans, ‘Toulouse-Ilr, “E 
dm S si sn En corn et en essayant de res- hante et sans crainte de ses dif.  C°,mouvement de mpiritaallté Inïque, | jrée 1980: Aix-Marseïle-IL, Pa pie er und RS er Re 
me . nt ni Jul consiste à découvrir l'Evangile) He VI, Paris-XI. PHYSIQUE DES LIQUIDES 5% /D.E;4/ ef doctorct de fon 
pecter le g commandement de ficultés, car il ne se sent ni dans la vie, est melntenant répandu me sième cycle préparés à la rentrée 
ue | Jésus : l'amour de Dieu et du rejeté, ni exploité. « J'ai appris à dans le monde, et surtout en Italle, © Doctorais de troisième cycle © Diplômes d’études approjfon- 1980 :. Toulouse-Iit. 
de LS, 1 s = se 2x RS ; 
dE > 
u de 5 pu a 1 u 
ie l e e 
er. L : nu 
hp s - 
e æ 
. LC gauche plurielle M. Rocard pluide poar un PS. <rassemblé> 
RE oies {Suite de la première page.) supposent de transiormations sartiront la société autogestion- L'écologie politicienne risque 
eme ._ leurs revendications aux salaires naire, le projet écologiste, la fin d'être lourdement fautive sl € Be, ee d ee mercredi 20 D l'in he de 
TASER Elle ne peut triompher qu'en égaux, à Ja diversité des qualifi- du sexisme et de la division des se lançant dans l'arène politique, | j° LC. « Concret », a une nouvelle fois dénoncé 
er reconuaissant cette diversité, On Çations, au partage des tâches rôles entre hommes et fer elle fait semblant d'en ienorer les l'action de MM. Giscard d'Estaing et Barre, avant d'indiquer qu'il 
se ne rassemble pas le «peuple de Lénagères ? À partir de là, on peut faire de réalités (Comme risque d'êt entend que son éventuelle candidature à l'élection présidentielle 
pen et L gauche» en niant les débats qui la littérature Quelques atta _ intervienne « dans les conditions les plus favorables pour battre 
ee ; su ë ques coupable aussi et coupable de : . 
FPE . le traversent. On n'aura de «ras-  Va-t-on continuer, Sur la hié- Lin blacées contre la txhnocra- son enfoncement dans l'échec — M. Giscard d'Estaing ». 
re semblement populaire » autour du rarchie des revenus, sur les iné- 4e um couplet sur la mort des une gauche qui refuserait de voir 
Les candidat du second tour contre galités sur le temps de travail à partis, quelques envolées sur la qu'elle n'a plus qu'un moyen de M. Michel Rocard a tout « Un gouvernement qui érige en 
Let = Giscard que si l'on discerne, chez tenir les discours Vagues QUE Convivialité et le bonheur : Laleer € ; à d'abord affirmé que la France vit principe lidée qu'il È n'a pas à 
Re se . manie aussi blen que les : + ne Sagnier : E Sexprinet, « sous Le gouvernement de l'im- s'occuper de ces affaires, laisse 
=. . ce candidat, la volonté de ne pas Giscard Ou on q tiendront jamais lieu de raison- côté d'elle, les nouvelles aspira-| prévovance… et du court fèrme. » échapper des éléments du pairi- 
| imposer. jouant de la régle autres? IS AÉDOE Re pc nement politique. Se dire ad'ail- tions profondément de gauche, | « Nous payons actuellement d’un moine national. » Le député des 
= z majoritaire, l'écrasement des Pour marq es leurs» c'est admettre que la vie qui se sont fait jour depuis dix | prix effroyable leur refus de pré- Yvelines a insisté sur la nécessité 
e M différences. Mo he Re imbOrMnE politique ne devrait pas se résu- ans Et savoir aussi qu'elle ne| 70.7 rom ”, AE Le re _ « créer des aciivilés et _ 
er ‘affrontemen S incre = | quer, ajou e sur entreprises » comme moyen prio- 
Car la gauche ne Peut espérer je Ja durée du travail et la prip- UE ne “les no Fe de CNE Sn ee plan de l'emploi que l'action du ritaire pour aider le pays à sortir 
être majoritaire qu'à deux condi- its donnée à la création d’ ont D Un B = Métal SO di pronositi gouvernement est la plus criti- de la crise. 11 a réclamé l'ouver- 
; tions : plois ? Est-on prêt à remettre en Lise def FL peu sr PrOPOSIL:ONS | qunble. » ture « dès la rentrée » de néco- 
: La première est que le chen- Gause la politique d'investisse. fre l'Oscasion de fermer les yeux tes, avec les composantes de |” Eyoquant divers conflits sociaux  Ciations portant eur l'augmenta- 
HE AU gement qu'elle propose ne soit ment actuelle dans Je nucléatre. de choisir, Dis re HUGUETTE BOUCHARDEAU RTE Road à déciare :  disct sions sur 18 néduetion de 
Le * | : pas seulement ne question d'al- ah que à NES : + | pêcheurs), $ Ja durée dn travail 
soc la vie 
. cela, balayer ses illusions. S'1 ne . terne du DE D cc mec 
TU chan d'équipe, !lables en particulier — les fonds e A... e. e mierne au =: 
Re sue* GE fon vols clarement ainsi dégagis. La gauche va-t-elle _- La Il° division purachutiste organise | “si que M François Mitierrand 
a. à Si Ses quels changements immédiuts et se contenter de débattre sur POUR LA PREMIERE FOIS s e d bili s e Le doublement du 
Fed En profonds propose cette équipe, l'atlantisme où sera-t-elle capable ua important exercice de moblisulion pointer électoral, le doublement 
eue | elle n'entraînera aucune adhé- de chercher Line autre voie que des effectifs militants, la con- 
ea sion. Les glogans du type 210, la politique des armes nucCiéaires | À j'occasion d'un important corps «dérivé» sont cholsis — En dépit de ses interventions duite d'une union politique de la 
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<LA PETITE SIRÈNE », de Roger Andrieux 


Slmpls et complexe, déroutant et 
attachant, /a Petite Sirèns, de Roger 
Andrieux, est l'adaptation d'un roman 
de Yves Dangerfeld, /es Pefites 
Sirènes. (Coproduction U.G.C. at 
Europe 1, I! marque l'avènement d'un 
cinéma uitra-professlonnel, cousu ds 
main de maître simon de fil blanc 
par un cinéaste formé à l'UCLA 
(université de Californie,ä Los Ange- 
des), qui a appris l'importance dé 
d'écriture du scénarlo et de la dirac- 
tion d'acteur. La naïveté, malgré Is 
référence explicite au conte de Hans 
Christlan Andersen, n'est pas son 
fort. Et pourtant la fascination Joue 
souvent chez le spectateur. 

Une fillette de quatorze ans, enfant 
de la bonne bourgecoisie, Isabelle 
{Laure Alexis), s'entiche d'un ouvrier 
mécanicien, Georges (Philippe Léo- 
tard), qui l’a hélée un- jour, alors 
qu'elle passait dans [a rue. Elle croli 
avoir découvert le prince charmant 
de son conte favori. Avec une can- 
deur perverse, bille va tout metire en 
œuvre pour déblayer le terrain autour 
de l'élu, le prendre aux rets de sa 
foglque onilrique. Isabelle a pourtant 
une vie familiale, une maman très 
bien (Marie Dubois) et des sœurs, 
mals elle n'en fait déjà qu'à sa 
tête. Georges vit eu jour le jour: 
divorcé, il à une petite amie qu'isa- 
balle efface très vite de son chemin. 
Ses copains vivent parelllement au 
+as du sol, dans un quotidien popu- 
faire, familier, chaleureux. 

Georges refuse d'abord l'absurdité 
d'une situation dont il a parfaltement 
conscience, puls 58 laisse petit à 
petit circonvenir, cependant qu'isa- 
belle coupe les ponts avec l'école, 
la famille, se fabrique un monde à 
elle, où son ami puis amant n'est 
plus qu'un jouet, le jouet de son 


PHOTO 








LES YEUX DU MUR 


La première trace humaine, dit 
Brassaï, avant même l'empreinte 


mains 
paroi, comme un cri i 
Trial, n'était pas un rond avec 
quatre pattes, un tébard comme 
on l'affirme parfois, mals deux 
veux, deux trous parallèles creu- 
sés dans la pierre les yeux du 
mur. Ji les a photographiés, cha- 
que fois qu'il a rencontré, 
célèbres graffiti, eb 


de lei ponctuent le dernier 
sole e 
numéro de la revue Culiure ei 
communication, approches de la 
Pass De éro comportait age 
ent num: & 
une interview de Brassai, des 
photos d'Edouard Boubat et de 
Gilles Ehrmann Ce numéro- là, 
lui, n'est plein que de photos, 
d'interviews, de photographies, 
de textes et de citations sur la 
photographie. 

Quand on le tient dans ses 
mains pour la première fois, il 
donne une belle impression de 
densité, on 6e dit «enfin !2, le 
Pin remoeulies, même les cArao- 
bien meme = 
SR 
d'une page ‘au ç& uge, 
c'est vivant, et puis, quand on 
le referme, une fois l'intimidation 
de l'objet nouveau disparue, on 
se dit : «Ch, soyons sincère, ce 
n'est pas grand-chose, mails c'est 
blen quand mëme.…. » 

Ce numéro, son rédacteur en 
chef, Michel Delaborde l'a voulu, 
un peu modestement, comme 507 
titre l'indique, « une simple 
approche ». « Ezcluani Les deji- 


HISTOIRE 
CORRESPONDANCE 


« Pieux mensonge » 


M. Paul Serant, écrivain et 
journaliste, nous écrit : 

Critiquant votre éditorial du 
14 juillet, M Daniel Mayer a 
écrit notamment /le Monde daté 
10-11 août). «Ce n'est pas à le 
France mais à l'univers que Hitler 
a déclaré la guerre.» 

En fait, Hitler s'efforçait au 
contraire de séduire, et malheu- 
reusement il y réussissait souvent. 
Ii obtint le ralliement des Sarrois, 
des Autrichiens, des Sudètes. Les 
Etats itallen, hongrois, slovaque, 
croate, : ain, finlandais furent 
ses Allès. Des que les armées du 
Reich eurent envahi l'Union s0- 
viétique, des centaines de milliers 
de Bailtes, d'Ukrainiens, de Rus- 
æs anticormmuanisies rejolgnirent 


leurs rangs. 

Hitler trouvait aussi des sym- 
pathies dans les deux Amériques, 
dans le monde sal Re Indes, 
sans parier du Japon... Europe 
occidentale, enfin, nombre de 
gens pensaient qu'une entente 
avec le Relch étalt préférable à 
Une seconde guerre mondiale. Et 
de maréchal Pétain n'affaiblit pas 
dans l'immédiat 54 té en 








-vitent autour des photographes, 































































Imaginaire. Un jour, là corde casse, 
Georges revient violemment à la réa- 
lité, rejette cet amour impossible. 
Mais Isabelle n'en continuera pas 
moins à fabuler, à tout recoudre de 
son rêve en miettes, à placer l'ima- 
ginaire aux commandes. 

Si Roger Andrieux sauve son film 
et nous touche, c'est gräce à ses 
effets de rupture narrative et à sa 
direction des deux principaux acteurs. 
Isabaslle entraïne littéralement 
Georges derrière elis, l'oblige à sor- 
tir de ses gonds, le raille et le 
provoque parfois avec une cruauté 
tout droit échappée de l'enfance. La 
scène du restaurant au bord de la 
mer est un modèle du genre, Isa 
belle y déplole une violence insen- 
sée, elle met son partenaire sur les 
genoux. La récit progresse ainsi en 
dents de scle, ignorant la senti- 
mentalité, maïs non la tendresse 

Deux acteurs remarquables sou- 
tiennent, portant à bout de bras une 
histoire eans eux Indéfendable, 
Laure Alexis, une Jeune Américaine 
bilingue de quatorze ans, n'a rien 
du petit singe savant, n'est pas 
davantage une teen-ager disco libé- 
rée, elle veut donc elle pout Et 
elle mène Philiope Léotard par le 
bout du nez, comme on dit, un Phi- 
lippe Léotard inspiré, qui exsude une 
étonnante disponibliité Jusqu'au Jour 
où les limites rationnellss de son 
personnage éclatent. 

Nouveau filon de la « qualité fran- 
çaise » retrouvée, dont Il est beau- 
coup question ces temps-Cl ? Remise 
à l'honneur d'un plaisir du récit dont 
on croyait avoir perdu le secret 7 
La Petite Sfrène Inaugure habilement 
la nouvelle salson cinématographique. 


LOUIS MARCORELLES. 
+ Voir Les films nouveaux 


nilions et Les classifications, 
écrit-il j'ai Doulu seulement pro- 
voquer Un£ TenCOnîTe auiQur des 
images de quelques-uns m'ont 
paru, en France, être le plus 
loin dans l'exploration du mystère 
de l'existence. » Ces fouilleurs de 
mystère et d'existence s'appellent 
Henri Cartler-Bresson, Jacques- 
Henri Lartigue, Gisèle Freund, 
Martine Franck Sarah Moon, 
Marc Riboud, Jean Latitès, 
Edouard Boubat, Jeannine 
Niepce, Ils parlent. On les & fait 
parler, d'une façon un peu rapide 
et pas très fouillée, mais cela 
donne une voix plurielle et diver- 
slfiée, et surtout une voix fer- 
vente, qui balaye loin le mythe 
selon lequel le photographe est 
un imbécile, un mutllié, qui n'a 
que ses yeux pour voir. 

Et puis 11 y a les gens qui gra- 


les historiens, les conservateurs, 


AMOUIBUE, 
Michel Tournier, Agathe Gailllerd 
et André Jammes, des textes très 
fins de Jean-Claude Lemagny, 
Yvan Christ et Paul Jay, des 
citations du dernier livre de 
Barthes sur la photographie, 1a 
Chambre claire, et un bel hom- 
mage à Izis, disparu cette année, 
avec un texte de Colette vraiment 
somptueux. 

Ce numéro fait le point sur la 
conservation des photos dans les 
musées, sur l'enseignement de la 
photographie dans les écoles et 
les universités, et sur les diverses 
institutions où manifestations qui 
k -promulguent, les Rencontres 
d'Arles, la Fondation de Lyon, 
bientôt la Fondation Lertigue et 
le Musée du ZIK: slècle à Oreary. 
On y trouve des des 
numéros de téléphone. Ponctuel- 
lement, il est une sorte de prise 
de température de l'étet de 1a 
photographie en France en 1980, 
et pis qu'un ut ou une 
éimple revue, on gardera pré- 
cieusement dans sa bibliothèque. 

EE GG. 


X Cuiure et Communication, 
ne 28-29, En vents 4 La Documen- 
tation françalse, 29-31, qual Voltaire, 
Paris-7, 20 F. 


EH Une exposition de tapisseries de 
Jean Lurçat est présontée au ch&- 
teau de Vassivière (Hautr-Vienne) 
jusqu'au 15 septembre, Une salle est 
consacrée à son œuvre et à ses 
divers moyens d'expression : outre 
la tapisserie, Ia peinture, le dessin 
et aussi In décoration de la porce- 
laine. Les visiteurs peuvent s'initier 
aux grandes phases de La réallsation 
d'une tapisserie, — {(Corresp.) 


M M. Chérif Khagnadar, directeur 
de la Maison de Ia culture de 
Renues depuis 197%, dirigera égale- 
ment, jusqu'a la fin 1983, le Théâtre 
äe ] ville de Rennes. Il assurait 
depuis un au lz direction provt- 
soire de cet établissement, dont les 
spectacles, en raison de travaux de 
réfection, étaient accueïllis à la 
Malson de la culture. 

Cette nominntion est présentée 
par le consell municipal comme 
l'exprexmlon « d’une politique cuitu- 
relle groupée et cohérente que La 
ville entend mener par une pré- 
éminence de la création, sans 
eæclusive d'aucun milieu soelal, 
d'Age on de répartition urbaine, et 
dans ün esprit d‘harmontsation des 
moyens d'action culturelles de 1!a 
vilé 2», 


EXPOSITIONS _… 
AU MUSÉE BOURDELLE 





La tête près du bonnet 


Et si l'on commençait per tirer son 


‘chapeau au musée Bourdells. Début 


faclie, direz-vous, puisqu'il y est 
question de chepeau. Soit, mais'c'est 
tout de même mieux qu'un elmpie 
salut dit an passent, qu'un petit signe 
étriqué de la main. Plus cordiai, plus 
distingué, plus généreux. Ceîte expo- 
sion mérite un pau de largesse dens 
le gestes, voire, carrément un grand 
mouvement du bres et du Corps, une 
de ces courbes comme on n'en fait 
plus, faute de chapeau et de plumes, 
pour la décrire. 

Chapeau bas donc, au musée Bour- 
delle — l'ancien atelier dy sculpteur, 
— petit musée égaré à l'ombre de 
la tour Montparnesse, maintenant que 


Moniparnasse n'esi plus foyer de 


création ; et fauché, comme beau- 
coup do musbes, sinon Comment 
expliquer qua cel élonnant endroit 
soit un rlen vôétuste: où il en faut 
beaucoup pour faire oublier les 
méchantes tentures grisälres, les par- 
guets sans cire, les taches d'humi- 
dité et l'odeur de mois! qui plane 
Ici et là. Ca qui est fa. Avac cette 
exposition surprenante et drôle, qui, 
de couvre-Che! an couvre-chel, fait 
enjamber ailégrement ‘los siècies et 
I6$ continents pour, au fond, pro- 
posér uns asfucieuse approche du 
portrait. Comme on l'avait fait il y a 
deux ans avec la barbe et les barbus. 

Evidemment, l'exposition n'est pas 
exhaustive — où serlons-nous allé ? 
— ni systématique, elle n'a rien de 
l'inventaire ou alors ce sera de celul 
de Prévert, ni d'historique — que) 
ennui ç'aurait 616. Non, on a fait 
avec ce que l'on avait, c'est-à-dire 
du Bourdalle en bonne quantité — 
4 aimait les chapeaux, en portait, 
en faisait porter à ses modèles — 
et des prêts parisiens — Louvre, 
Cernuschi, Rodin, Petit Palais, 
Orsay, Carnavalet, Muséa d'art mo- 
derne de fa Ville, centre Pompidou, 
oc. Au total, ce n'est pas rien, plus 
de deux cent cinquante œuvres — 
Peintures, sculptures st dessins, — 
qui n8 sont pas toules des cohefs- 
d'œuvre. Mais le propos n'est pas 
vraiment !&. On a procédé par rap- 
pProchements ef contrasiss, un peu 
Pour susciter un regard autre, fami- 
Her, de sympathie, amusé, et non 
d'esthète blindé, un peu comme on 
l'avait fait au Musée des arts déco- 
relils avec « La famille des por- 
traits ». 

.… . 

Et c'est einsi que telle Inconnue 
de Marie Laurencin voisine avec 
Mme ge Bideran vue par Bourdelie, 
le bonnet de nuit de J.-J. Henner 
avec Onésime Reclus, Fragonard 
avec Van Dongen ef Hélion, 
Mme Darras, da Renoir .avec un 
Picador forgé par Gargallo, le Me- 
lon, je vrai, sur un coussin d'argent, 
de Bugatti, avec un bonnet phrygien 
monté sur une pique, les capelines 
romantiques avec fes casques mi- 
litaires, 1es parisiennes avec les 
déessss antiques. 

Non, on ne s’ennule pas, Chaque 
Chapeau retient un cas qui mérite 
altention. Même Je plus Innocent 
d'entre eux n'est jamais tout à falt 
Înnocent. 1! situe son hommes, sa 
lemme, son dieu, dans le femps, 
les modes, l'espace, dans sa lonc- 
tfon sociales, ses mœurs, sa psycho- 
logie… La voici, le chapeau, oui, 
four à tour esplègle, triste, égaré, 
pensif, étriqué, coincé, généreux, 
mystérieux,  altier, divin, 
Sthéré, véhément, guerrier, empha- 
tique, cocardier…. {| vaut bien un 
nez dans ja perspective d'un visage. 
Son format, sa forme, sa situation 
exacie, son inclinaison, ses lignes, 
sa simplicité, ses Incroyables déve- 
loppements.…. tout cela signifie. Dis- 
moi quel chgpoau tu meïs, je le 
dira) qui tu es, devrait dire je pro- 
verbe, Ou encore dis-moi comment 
{u le mets, eïc. à 

Lo chapeau résume, souligne. 
Dans le langage journalistique on ie 
sait, en principe, où le terme cha- 
peau désigne < un texte court, qui 
surmonte et présente un autre t6xt6 » 
fPetit Robert] Quant aux artistes, 
Hs Connaissent la question sur le 
bout des doigts. If y aurait beau- 
Coup à dire sur {a rôla du chapeau 
dans une composition, comme relais 
de !a figure avec le fond, comme 
Moyen commode de prolonger l'ovale 
d'une joue, de donner du nert là 
où if n'y en à pas toujours, Cs 
que je chovoeu ne permet pas for- 
cément: ou d'expliquer Un peu 
d'ombre qui-donne plus de prolon- 
deur à Un regard; ou de finir une 
sllhauetle, ds lu! donner ss Juste 
mesure dens la page, dans l'espace. 

De paills, de feutre, de jer ou 
d'or, mou, dur, à bords, sans bords, 
à pattes, à plumes, à polis, à leurs, 
à frujis, à vollatte et pailletiss, cano- 
tier, galette, haut-deorme, gibus, 
melcn ef pename, fube, cloche, 
toque, chariotte, capaiins, bavolat, 
cabriolet, bibi, galure, bitos, kale- 
thos, kekryphalos, eboshi, kammuri, 
pan2.… Dos formes que tout cela, 
des formes utiles, qui vous terminent 
un personnage, . vous l'enveloppent 
dans 59s Dponsées ou son absence 
de penséss — jes artistes ne sont 
gas toujours fendres avec leur sujet, 































Des formes capabies d'habiiier un 
nu, de donner l'apparence de pius 
de hauteur en ce bes monde, de 
plus d'élévation spirituelle, ce qu'il 
faut pour représenter les dieux et 
les demi-dieux — de l'Asie ancienne 
ou de la Bourse {le capital! heut-de- 
forms), — ou de vous ramener les 
Pleds sur terra, par exemple en 
voue situant je tête près du bonnet, 
Ou du bérat. 

Dans ie monde chrétien, on a fort 
bien sais! l'enjeu du chapeau : 
l'auréole des saints n'est-alle pas 
eprès tout qu'un chapeau abatreli, 
qui désincarne la figure mais pes 
fout à falt, beaucoup plus en tout 
Cas que le Kajathas de ja grande 
déosse de Chypre. Quant à fa mitre, 
elle n'a de voyante rivale, en hauteur 
et en opuiencs, que le couvre-chel 
d'Osiris. 

Indispensable chapeau : s'il n'exis- 
tait pas, 1 faudrait l'inventer. 


GENEVIEVE BREERETTE. 


+ Musée Bourdelle,.fnsqu'au 
30 septembre. 





H La grève des gardiens de musée 
C. G.T. des monuments historiques, 
qui avait entraîné la fermeture de 
la plupart des monuments parisiens 
lors du « pont » du 15 août (a le 
Blonde » du 16 août), ne devrait pas 
être reconduite le week-end pro- 
chain, sauf à l'Arc de triomphe. 
Reçus à Ia direction du patrimoine, 
les représentants C. G. T. ont obtenu 
Passurance que les négociations 
entamées avant les vacances sur les 
congés, les effectifs, le statut, conti- 
uueïselent début septembre, mais 
avec l’ensemble des syndicats concer- 
nés (C.G.T., F.0., FEN). 


THÉATRE 





« Jeunesse, adieu, voici le 
temps où l'on connüïiira Tave- 
nir sons MQuri de 5u CONNAIS- 
SanCE.. 3 

Mardi 26 août, Guillaume Aplo- 
linaire aurait cent ans Cent 
années qui se fondent et se dis- 
sipent comme «cent fourrures ne 
font qu'un manteau, comme ces 
milliers de blessures ne font 
qu'un article de journal » et 
comme toutes les paroles pronon- 
cées dans ce montage poétique 
fusionnent pour n'offrir qu'un 
long et douloureux poème. 

Trols voix, de femmes hiéra- 
tiques venues d'une tolle de Del- 
vaux. se partagent poèmes ek vers, 
DT een TE e le cuite et 

on P ue ue e 
l'amour du «€ mélanco- 
lique » ressuscité une heure, ou 
enterré par ces slihouettes sta- 
tiques, de blanc et de pur pre 
que immobiles, tels « les 
inhumains » qu'évoque le poëte. 

Trois femmes 6e metamorpho- 
gent insensiblement, tour à tour 
femmes aimées et prénoms chan- 
tants de femmes ou Ge fleurs, 
corps vibrant sous le caresse des 
mots, ou « de femmes 
l comme un jour sans palin x, 
Guillaume le mal-aimé où tout 
simplement actrices pénétrées de 
mots et -de sonorités, qui jonglent 
avec les murmures et les cris, va- 
riant les intonetions eb les gam- 
mes jusqu'à la chanson. 

Le froideur Ges corps reriés, des 
mains et des pieds nus qui jamais 
ne s'effleurent, contraste À des- 
sin avec peer no 
transperce voix regards 
vides, embués jusqu'aux larmes. 

Henri Sai & pris le parti de 
pratiquer des coupures et des jux- 
ta ions dans l'œuvre du poète 
£ ressortir 





DEUX DISPARITIONS 





Robert Malaval, peintre et seulpteur 


Nous apprenons la mort, à Paris, du peintre et sculpteur 
Rotart Malaval, qui s'est tué, il y a une dizaine de jours, dans 
son atelier, d'un coup de carabine. Il avaït quarante-trois ans. 


Ainsi vient de mourir Robert Mala- 
val, Cet errant qui ne se fixalt nulle 
part Iongtemps. «Le camping est 
le seul mode da vle acceptable 
aujourd'hu! », avaitil dit un jour. Il 
ne s'élalt pas forgé un personnage, 
N était ce qu'il montrall, un grand 
type aux cheveux longs, au visage 
osseux, et 868 Œuvres auss! étaient 
ce qu'elles montraient : un peu de 
vie cueillle quotidisnnament, de l'air 
respiré, un rayon de lumière qui fait 


.Glignoler l'œil, de Ja « Peinture 


fraîche pour un été pourrl » (titre 
d'une de ses expositions en 1972) : 
d8s couleurs douces, déllcates, 
ramenéea du Morvan « pour les mon- 
trer dens ce Peris qui devient terri- 
flant =, OU un jet de paillettes Jetées 
à la volée sur la toile, « de Ja pous- 
sière d'étoiles >. 

Son œuvre était itinérante, qui 
s'est égrainée depuis le début des 
années 60, Imprévisible comme 
l'être humain, faite da la vie, avec 
la vie, en marge des courants consti- 
tués, des écoles, bien que ce Niçois 
(né en 1997) alt été de toutes les 
expositions consacrées à la préten- 
due école de Nice. 

Il avall commencé par se faire 
connaître par des scuiptures-objets 
spectaculaires regroupés sous la 
générique « fj'Aliment blanc » : 
des meubles, des ‘fauteulls, des 
horloges, des canapés sécrétant une 
matière bianchätre (papler mâché) 
envahissante, à [a Jonesco. « Une 
métaphore traduisant l'encombrement 
de a vie quotidienne, disalt-il. Tous 
les jours, dans ca monde de sur- 
production, de nouveaux jimpadlt- 
monies malérisls ou  fnteliectuels 
vlennent s'accrocher à nos basques. 
A Ja fin, on peut être détruit, » 

Depuis, à sa manière, !l n'a Jamals 
cessé de parler de cela, de la 


société de consommation, sans nos- | 


taigise d'on ne sait quel paradis 
perdu, eans drame, sans considéra- 
tion théorique. A sa' manière, c'est- 
à-dira en poète du quotidien, -qui 
fait de l'art sans y mettre un 
grand À 

Ces dernières années il ee conssa- 
crait surtout à des « environna- 
ments », des créations d'espaces 
faits pour - désonvironner » : des 
€allas aménagées avec des transats 
(pour s'y asseoir), des écrans tre- 


versés de lumières et d'images 


douces de rivages ou de campagne, 
des haut-parleurs diffusent des rou- 
lements de vagues, ou ls gazoulilis 
dec oiseaux. L'une de ses dernières 
«ambiances » QUI = devrajont ëlrg 
dispersées dans les eux publics, 
lea grande magasins ou les bureaux, 


Parce qu'elles ellégoalent le climat 


environnen!, parce qu'elles détan- 
deient les neris latfguës », avalt été 
Installée au forum des Halles, lors 
de eon Inauguration. Désinvolture. 
Plaisir de peindre. Dilettantisme.. 

« Aujourd'hui, à 3 heures du ma- 
tin, qu'est-ce que je fous dans ca 
fatras d'objets d'outils de mailles 
de fer de valises ouvertes ei la sté- 





Un peu de vie cueillie quotidiennement 


réo Instellée sur des tables de cari- 
ping, pourquoi je fume encore une 
Cigarette (Benson and Hedge aans 
filtre) ou ça va tout ça? Et fes 
tableaux qu'est-ce qu'ils font Jà- 
dedans ? Partols je sans notre vieux 
monde coufer comme un vénérable 
camembert, tout semble vain, je 
Grols que Je suis mort, alors pour- 
quoi de temps à autre un visage, un 
fableau, une chanson remet tout 
en marche ? Et fe ne vis que pour 
Ça. Quand Je peins c'est que fen aïi 
envie, el ça recommence, Je fals ce 
qu'il me plaït (.….) », écrivait-ll en 
1974 (catalogue de l'exposition gaie- 
rie Sepons à Nice). — G. B. 





Le chanteur 
Joe Dassin 


Le chanteur et compositeur 
Joe Dassin est mort à Papeete 


(Tabiti) jeudi 21 août, vic-|. 


time d'une crise cardiaque. Il 
était: âgé de quarante-deux 
ans. 


Né à New-York le 5 novem- 
bre 1928, Joe Dassin était le fils 
du cinéaste américain Juies Das- 
sin et de la violoniste Béatrice 
Launer. Après des études à l'uni. 
versité de Michigan où il avait 
obtenu un diplôme d'ethnologie, 
Joe Dassin avait fait un bref 

au cinéma comme assis. 
tant-réalisateur de Topkapi réa- 
lisé press de se 
consacrer à qu'il 
aborde dans un premier temps 
en adaptent des airs du folk-song 
américain ou latino-américain 
—  Guantanamera — ou. en 


Mails, brusquement, au début 
SE A mr 
n 
la suite du succes commet 
d'une chanson pius facile, Il ge 
EAN qu Due eut 
; u sur 
même modèle — Le Pet pain au 
chocolat, les Champs-Elysées, le 
Bordelais, l'Eté indien — avec 
des astuces musicales et un 
texte réduit À Ia plus extrême 
simplicité Xl devient alors 1e 
des mate jui ges 
= »*, ce 
chante les bluettes du jour. Je 


ées, la 


Ces dernières ann mode 
semblait s'éloigner de lu et ul 


cherchait apparemment À revenir 
vers des chansons plus élaborées. 
ab es musiq ; on 
ue co 
Etats-Unis in sax 


Je Dassin 2 été victime 
d'une pi pers cardieq ue le 


18 dernier. — 










En compagnie de Guillaume Apollinaire 


croisé qui égare. Mais on it 
aussi 1e tensions simultanées qui 
font vivre l'œuvre : poëmes 
d'amour déçu (xexistes-tll mon 
amour ou n'es-tu qu'une entité 
que j'ai créée pour vaincre ma soli- 
tuée ? », poèm _ Le Pre jouant 
avec l’espace matériel sonore 
(e l'homme est à la recherche 
d'un nouveau langage >». «€ On est 
& Ir recherche nouveaux 
sons »} dont les calligrammes pro- 
jetés sur un écran sont à La fois 
la substance et l'illustration Poëte 
de la guerre (« laissons tout aux 
morts ét cachons nos sangiots »)} : 
l'écran s'inonde de rouge cri 
Seul, le Gulllaume Apollinaire 
du quotidien aux éclats 
parfois rabe Ens, £&’ 


Un ïort beau solen- 
nel, à goûter dans l'intimité d'one 
salle trop vide. 

SANDRA JOXE. 

+ Lucernaire ‘Forum, 18 h. 30. 





Æ La compagnie Barrauit-Renaud 
présentera deux créations en 1981, 
au Théâtre du Rond-Point, où elle 
va prochaluement s'installer, après 
son départ de La gare d'Orsay : 
Frane est un spectacle à !la gloire 
de Paris, évocation historique et 
poéticne : l'autre, dont 1e texte a 
été mis au polnt avec La coll2hora- 
tion de Max-Pol Fouchet, aura pour 
thème l’histoire da Psyché et pour 
titre « l'Amour de l'amour ou l'apo- 
logie du plaisir ». Les deux spec- 
tacies seront donnés en alternance 
avec « le Soulie de satin », de 
Claudel. 


VARIÉTÉS 








CLAUDE FLÉOUTER. 
* Olympia, 20 n. 45. 
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SPECTACLES 





il pal : 


Les theèâtres de Paris 
mr He A ne h. 30 : 


& 1 , 
a ) 


50 1. M0: Le 
De 


du ‘Temple 
21 LL: le rt Mol 

Comédie-rtatienne An Z h.: 

la Locapdisra. 


Essaïon (2179-49-42), 2) h. = 
Etoires mme " 


Fontaine (#74-74-40), 90 h 45 : 
-" Tupac-Tosco, la Raison de la 


ir 
= ox > - - 
2 D. 15 : Rufus: .. +8 De 10. 


ordures. 
La Bruyère (9874-78-99, 21 LL : Un 
ro! qu'a des malheurs. 
PR ER CERN, Tite noir, 
. : corp - 
naire : 20 h. 39. : Haute 'Apor 
lance : 2 ll. ER le Journal de 


Nijinsky. éâtre 
38 h. 15 : Tdée xs : 20 à 30 : la 
Se Jnconstance : 2 h. 30 : 
Molly 5 I, 18 b 15 : 
. Farlons ARC: 23 à 3% : 
Notre-Dame de de l'informatique. 
Marigny Sri 21 à. = Kean. — 
. Gabriel, 21 h. : Bagatelle : 
22 h. 30 : Nuit de noces de Cen- 


os 
Montparnasse (320-89-90), 20 h. 30 : 
la Cage aux folles, 
Œuvre (5874-42-52), 20 h. 45 : Un 
habit pour l'hiver 
Palais des glaces (607-49-09), 20 h. 50 : 
Farré ois. 


rhékire d'Etunr GS LE 0 20 h. 45 : 
par ds ” 
En plein dans le mile, 

(387 - 88 - 14), 


ve eu - Rond 
30 : Huls clos. 
(5149-42-07), 


Les cafes-theätres 


Bistrot rs Rs 
2D.h. 3% Sards Generatio 
Hollywood : a b. 45 : J.B. on the 


Blancs-Manteaux (87-18-70), 
OU Sr MC 2; 21 b. 30 
Cuvier : 23 hi. 30 : le Belges. 
cité d'Edgar (320-85-11), I, 20 h. 30 : 
Sœurs siamoilsæ cherchent frères 
slamoOïs ; 21 b. 40 : Couple-mot le 
SR ENT 
Se8:. — 2 5 : - 
&. 


Café de le Gnre (278-52-S1), 22 D. : 
lelle Couture; 22 1 30 : le 


(278-46-42}, LL : 


$ 
a 
3 
Es 
p 
8 


Clotilde : 23 b. 30 : 

CRE einer EL gt 
le ce: 

Connec 


.Cour ües Miracles csAB-26-60). 
21 à. 39 : la Matlouette: #1 h. 
Exsayæ done nos Pédales. 


L'Echaudoïir (2409-58-27), 21 EL 30 : 
M, Boubln, GC. Verchère. 

Le Fanal (2335-91-17), 19 b. 45 : L'une 
os l'autre boit: 21 h. 15 : le 


Présid 

Petit Casta (2178-38-50), LL 2 h. : 
Bacontez =mO1 votre enfance: 
22 h. 15 : Ou moment qu'on D'est 


pas eourd. — X, 2 à 45 : Si la 
Suns e Bavalt: 21 M. 45 : 
Suzanne, OUVI6-mMOi. 

Le Poïnt-Virgule (278-67- rm: 
Tranches de vis: A1 
che homme Le 
en pente: bh. 45 : RO 


Théätre ds Dir-Heures (606-07-48), 
20 h. 30 : Cabaret chaud sept: 
21 b. 50 : es 2 k 50 : 
Otto Wesse 


RE Marais ti 21 b. : 


Théftre des Quatre - C Cents - Coups 
(5329-90-69), 20 EH. 30 : a nn 
orellles, mes pieds son t en vacan- 
cés ; 21 h_ 30 : 7. Blot : 22 :. 30 : 
J.-C. Montella. 


Les chansonniers 
res de La mu (278-44-45), 


b. : Eu. € En 2. 
monsietr ACER v' us 
possible. ” | 


Le music-hall 
Daunou (2681-69-14), 21 h. : Pepe 


Cordaba et sa Plesta flamenca. 
Tes (1742-25-49), 1 h. : Magie 


La danse 


Mairie du [Ve (2178-60-59). 21 LL : 
Ballets historiques du Marais. 


Les concerts 


“HPBLDpen Gerthoren, Motar e, 


Stravinakt, Chopin, Donizettt)}. 
Saïnte-Chapelle, » +. 30 et 20 h. 30: 
Ars Antiqua. 


Jazz, tot. rock. folk 


Chapelle des Si ner (2365-65-11), 

: 20 à. 90 : M. Portal, J.-L. Chau- 
temps, L. Sclavis et J. A1 Dopneto: 
23 1. 45 : Los Salseros, 

Cour des Milracles (5486-85-60), 


2 b. 15 : Street Boys. 
Dumois (5841-57-34), 21 h. : J. Lind- 


(5644-57-34), 2 à 30 : 
Quiproquo. 
Eiverbop (325-95-71), 22 h. 30 : Din- 
phans Quintet. 


XV° Festival estival 
de Paris 


(329-37-57) 
Conciergerle, 18 h. 30 et 20 b. 350 : 
Ensemble Perceval, dir. G. Robert, 
{théâtre et musique du Moyen 


Les films BR PES 
ne on 
ce) ‘aux moins de dirhuit ans 


Challlot (7D4-24-M), 15 à : Jen ‘Fe . 


de l'eau, de J. Rouch et R. Ros- 
TAntopaphiq ie Brin es Deux 
ta, ique ça 
matographi B. Ciair: 241 à : 
Persona, d'i. Bergman, 
Beaubourg (278-35-57}, 15 h,. 
Le Ras © Mel clnématographique 


français done, de J. 
million ; 17 b. ds J. LE 


2er Gt'R, Onvald : 19 D. : Stage 
Struck, d'A Dwan. 


ALIEN, A, v0J : Broadway. 16° 


41-16). 

AMERICAN caore, (LA. vo.) : 
Paramount-City, (5682-45-76) : 
Saint-Michel, 5° A rt 

APOCALYPSE NOW D ten) : : 


ge (7240-72-86) ; elder, CTT0- 
-" 11-24): Miramer, lé ( 52} 
cage (Ib, veête an Ce»: 


ULA .) 
aint-Germailn Studio, 5° (554- 
ED Monte - Carlo, 8° {225 
09-98) : : Btarritz, 8° rc " 
VI. : Gaumont Halles, des 
(2977-49-70) : DEC. Opéra, 2° 
261 Mon 


(20. 59-94) 

ièLe BRAVO (F.) (+) : Gau- 

MES Les Halles, 1 (297-49-70). 

rs Studio à 

"HO ee 9.0. Las : u : 
Ras 14e 1320-38 ë 

MAJESTE 

LE DE SA u. (250. 


Riche: 
Berlits, _. (742- 


NE : Gaumont - Convention, 
15° : Convention 
sine CHARS (5739-33-00) ; 


15° 
Clichy-Pathé, 18° (522-37-41). 
CONTES PERRY KES F6 (es) 


(770-417: | 
SUR LE SABLE 
(4, V1) : “Clchy-Pathé 18° 
Dan 
DON v. 1): 
des, Et Vo Gens 
ENQUETE à De PASSION 
v.0.) : aliace Croitz-Nivert, L 
Se 


FEMME RALE 
LA SHELTER. cn 3 ROLURG 
GIMME SHEL' 
STONES (A. v.o.): Vidéostone, & 


(325-80-34). 
LES se A v.0.) : Epés 
de bois, 5° ( 
JE VAIS CRAQUER (Fr.) : : Blarritz, 


8e 
JE SUIS opérer (rt. Te : 
Quintatte, Ses A0) à 


ie 
ER Caumont-Les alien > asr- 
49 ); Montparnasse 
14-27) : Saint-Lasare-Pasquier, 8 


CAFES AVEC LES HOMMES ? 

(Pr.j : Berlitz, 2e (T742-60-35) ; Gau- 

mont-Richelieu, ne (2823-56-70) : ; 
Montparnasse 

Colisée, (3559-29-46) ; 

Sud, 14e (3217-84-50) : Cllchy-Pathé, 

18e (52-57-41); Gaumon 


Se (3545-47-62) 
LE MARLAGE DE MARIA BRAUN 
(al \ 1.0.) : Cluny-Palace. 5° (354 
MON ONCLE D'AMERIQUE Fr) : 
Hautefeullle, &* (633-79-38) : : Æÿ- 
éées-Lincoln, gr {359-98-14) ; Saint- 


Lazare-Pagquier, 8  ( 
Parnasaiens. 140 (3829-83-11) : PL 
Saint-Jacques, lé M re 


NIMITZ, OUR L'ENFER 
Ë Ermol Be (359- 
ay 6 Opéra, > 


: Rex, D5) : Cam 
L 346-65-44) : Gars 

12° 01 25 : ; U.G.C. Go- 

belins, 13% ( }: Mlramar, 


= 







Pour tous renseignements concernant 
l'ensernble des programmes ou des Salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


14e (329-89-52) : Mistral, 149 (539- 
52-43) ; Muraë, 18e  (851-99-75) ; 
Images, 18° 1522-47-94); Becrétan, 
194 (2068-71-33 D 


PILE OÙ FA QE 
{236-83-D3) : U.G (Opésn, Fi 
Bretagne, en 2 Ca 3 

UGC. Danton, À € 

Blarrits, 8e (7235-89-23) : Caméo, œ 

(2468-66-44) : U.G.C. Gars de Lyon, 

— (3443-01-56) : U.G_C. Gobelins, 











L’'EMPIRE CONXRE-ATTAQUE, 
fllm américain d'irvin Kersh- 


(3235-71-08), Marignan, 
), Normandie, 
(8359-41-18). — V£.: Borlits, 
; 2 (235-83-03), 
Una, { 
23-44), Montparnasse - Pathé, 


Mon 
Se reNE 13 m0. Gau de 
OPIET, (387- = , 

10 06) -Gembetta, 2 (63- 
LA PETITE SIRENE, film fron- 

de Andrieux : 
U.G.C. ra, 2 (2981-50-32), 
Pretagne. &æ ( cs ST DO 
Merbeuf, 8e 1225-47-19), Biar- 


Hte 9 (9359-42-33), Caméo, & 
(2468-66-44), 14 Juillet-Bastille, 


ugrenelle, 15% (57 
Murat, 16e (6351-59-75), 




























ount-Marlvaux, 2e (296- 


}. 
PIED PLAT SUE LE NIL (It. v.f.) : 
Paramount-Montmartre, 187. (606- 


34-25). 
LE PER a v.0.) : 14 Juillet- 

Parnanse, & (360-58-00). 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
SE 20) 2 Parods "5 er0S 12-60) 
ge 9359-29-46) : vi. : 

Calypno, 17e (3890-30-11). 
LE ROEI ET L'OISEAU (Pr. : Cino- 
Sal 10-82); 


che ot-Gertrmaln, 6* € 
Studio de l'Etoile, 17e (80-18-83). 
er Fe ue LE Ar (It. v.£.): 


ess D 15° 1S7s. 
SBHERLOCK BOLMES 2 UE 
L'OBLENT x 





Les grandes reprises 


ACCATONE (It. v.o.) : Olympic, 14° 
(542-9742) H. sn, 

A CHAQUE AUBE, JE nr ré & 
v.0.) : Action Christine, 6° 


SALES ET MÉCHANTS 
(It. vf.) : Cilnoche Salnt-Ger- 
main, 6° ae 


L'ARBRE AUX SABOTS (It. v-0.) : 
Bonaparte, URe (3298-12-12). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
st: : Studio Logos, 5° (354- 


25-42 
BARRY by it (An£., v.0.) : Hau- 
tefeuille, 6° _{63-70-381, Paris, 8» 
(359-53-99). VI. : lmpérial, 2° 
(7242-72-52). Athéna, 2e (9343-07-48), 
Parpnssiens, lé (9329-83-11), SR 
mont-Convention, 15° (828-42-27), 
Mayfair, 16° 1525-27-00). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A, 
vo.) : Public ls-Matignon. = (359 
31-87), — Vf. : Tourelles, 20° (354- 
51-D8}, Paramount-Opéra, 8° (742- 


56-31). 
LES BERETS VERTS (A. v-0.) : Pa- 
e {52 


ramoannt-City Triomphe, Da 
45-76). — VI. : Li r, fe 
7110-40-04), Paramount-ODéra, Ge 


(42-86-30). Paramount-Bastllle, 12e 
7 Paramount-Gulaxie, 
13% (5860-18-08), Paramount-Mont- 
panasse, l4® (3329-90-10), Parn- 
rmoant-Oriéans, 14  (540-45-91), 
Convention Saint-Charles, 15° (579- 
33-00). Paramount-Maïllot, 17° 
me Paramount-Montmar- 
, 18° (8606-34-25). 


CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
(325- 


Y.0.) : Action Ecoles, & 
72- 


07). 

LE ue RE DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) Forum-Ci- 
néma. ler 07-60 1, “iysées-Lin- 
coin, 8° (4354-36-14). 

Fat A5 d5 40), Elysées Polut Bow 

,» a 0, 
% (225-6729). 

LE CONFOBMISTE (Ti. "2 : Stu- 
dico Bertrand, 7* (783-641 

LA DERNIERS FEMME HS 
Palace Crolt-Nivert,, 15° rs 


95-04). 
LES DAMNES Gt, v-0.) Salnt- 
Germain-Huchptte, 54 (63-78-38), 








Pagode, 7% (1705-12-15), Peer 

sées, 8e (7243-71-11), — Ÿ.f, : ABC, 

è. 2 (230-5550), nier -Pes- 

quier. 8° CT-2S-44). Athénn. 12% 

43-07-48), Natton, 12° Cii=0t=-67), 

Montparnasss - Pathé, lé (322- 
19-33). 

LES DIS COMMANDENIENTS (A, 
{v.0.) : U.G.C.-Danton, Gr (329- 
42-62), Marignan, 8° (359-92-B2), 
vf. : Gaumont-Richelieu, 2° (Z33= 
56-70) ; Fauvotte, 13° (331-6D-74) ; 
Montparnesse - Pathé, Jlis (2- 
19-21) : ï Gaumont-Sud, 14e (327- 
84-50) Cambronne, 15e (734 
52-86 : Wepler, 18° Cr -60- 7): . 
Gaumont - Gambetta, (636- 
10-86). 

DOUZE SALOPARDS (A, vf.) : 
Mistral, 14° (539-9219). 


42-96) ; (Clichy-Pathé, 180 (522 


LE FOUINEUR fit. v.0.) : Studio 
Bertrand. 7° (783-61-66). 

LES GARÇONS rs v.0.) : Olympie, 
14e (5429-67-42). Sp. 

GATSEY LE ES A. 
vo.) : Olymmie, ie (542-6742). 

GOLDFINGER (A, vo.) : Para- 
mount-Odéon, 6° (325-59-83) ; 
Publicis Champs-Elssées, 8° (720- 
76-23). — VI. : Paramount-Opern, 
Se (7432-76-23) ; TR Poramount-Grobe- 
dios, 13* (7071-12-28) : Paramount- 
Montparnasse, 13° (329 - 90 - 10) : 
Paramouut-Mailiot, 17° (75B-24-24)}. 

LE GUEPARD (It. v.0.} : Quartier 
Latin, 5° 1326-84-68) ; Marlgnan, 
Se (359-92-92). — VI, : Gaumont- 
Les Haïles, 17 (297-49-70) : : Cam- 
bronne, 15 {734-42-B5) ; . Victor- 
Hugo, “ee (727-49-75). 


2e). EH. 
Mercury, 8° (5862-75-90). — V.f. 
Paramount - Marivaux, 2e  (296- 
80-40} : Paramount-Montparnosse, 
1ie (3259-49-10) ; Canvention-Balnt- 
Charles, 15° (579-33-00). 

HAIR (A. vo.) : Paluls des Arts, 3 
1272-62-98). 

HISTOIRE D'O (Fr) (**} : Actue- 
Champo, 5° (2354-51-60) : Moxéville, 
Se (7170-72-85). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr) : 
Actua-Champo, 5° (354-51-60). 

HUIT ET DEMX (It. v.0.) : 
carpe. 5° (2325-78-37). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(It, v.0.) : Parnasaiehs, 14 (329- 
83-11). —- V£ : Richelieu, 2e (233- 
56-70). 

INSPECTEUR HARRY (A. 9.1) : 
Paramount - Marivaux, Se  (296- 
80-40) ; Paramount - Bagtille, 1% 
(3943-79-17) : Paramount - Montper- 
nasse, 14° (3229-90-10). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A, vo.) : 
Le Clef, 5° (3377-90-20). 

LE JOURNAL D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (Ft.) : Forum-Cinéma, 
dor (297=-53-74) : Impérial ©* (742- 
72-52) : Salnt-Germain- Se 
(8633-79-88) : Elysées - Lincoln, 8 

14): Natlon, 13e  (343- 
5  Parnnsskns, lée  (528- 
83-11). 


 Lirlande 








LE LAUREAT (A. va) : Cluny- 
Palace, 5e (9354-07-76). 

LAWRENCE PES En v.0.) : 
Georvo-V, &æ 1-46). — vi. : 
Betllez, 28 ce 0, > Fauvette, 
15» (331-56-88). 


LITTLE BIG MAN (A, v.0., : Noc= 
Er (554-424), ‘ 


LE MESSAGER (An£EL, v.0.) : Palace 
Croix-Nivert, 159 (3745 L 

AUDNIGHT LUE (A, vi.) Cr): 
ne Pr errS (A, VO): Action 
Écoles, Ge (325-Ta 


PYTHON, SACRE GRAAL 
Es v.0.) : Cluny-Evoles, 3° (254- 


4-85-27) ; Athënn, 328 


NOUS Nous SOMMES TANT AIMES 
(It. oo Hautefeullle, he {653- 


79-38 

L'ŒUF DU SERPENT (Suétl, v.0.) : 
Polals des Arts, ä (272-62-88)- 

PAPA D'UN JOUR (A. v.0.) : Marais, 
Av |278-17-86) : Studio ait Je Cœur, 
g° CR) : Espace Gaîté, lé 


(3:9-89-34). 
LE PARRAIN J et IH (A. vo): 
PHANSON O7 VE PARADISE (A 
V0): Quintatte, S (2354-35-40) : 


QUE LA FETE CONIMEN 
ROC Y SORROR PICTURE éaow 
EY EH 
(AY, vf.: Movies-Les Halles, ier 
(36-71-72). 
LE SHERIFF 
S1-83): Elysées- 


36-14) ; Parnnssiens, 
SONATE D'AUTOSESE Suit, v.D.) : 


Païinie des Arts, 3° er 62-98). 
TARZOON, LA HO DE LA 
a v.-0.) : * LA Cief, 5° 


TAXI DRINER (A, v.0): Publicis 
Saint-Germain, . (22-72 SL 


UE vous AVEZ TOU- 
VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE... ar v.0.) : Cinoche-Saint- 
Germain, 6° (63$-10-82). 
se Cu v.0.) : Templiers, 3 (272- 
vo AU-DESSUS D'UN NID DE 
PR (A, v.0.): Palais des 
Arts, &" (272-6298). — V.£ : U.G.C.- 
severe ès re 32). 
VRAIE NAYXURE DE BERNA- 
LE ETXE (Can.} :  A.-Bazin, 1% 
(3837-74-39). 


à Sal Sir: 


Pour une semaine en automne, des prix et des paysages 
a ne manquer sous aucun prétexte. 


7 jours 
dans les hôtels de votre choix 


{petit déjeuner compris) 











S  *Sur la base de 4 personnes (excepté Frecdrine 2 personnes) ei à partir de seplembre, sauf indiqué. 














Tonus ces sont em ne me mn mm OC É  me m : 
à votre disposition chez votre ! N 
t de vo Î | 
Pour de plus amples infor- 
mations, saisissez-vous de vos [I 
ciseaux, découpez Envoyez ce coupon Tourisme Irlandais 
de sous nn sr 9 boulevard de € la Madeleine, 75001 Paris (4° étage), 
à nous l'envoyer très vite. ; ou téléphonez-nous au 261.84.26. 
3 
F Irland 
: e 
4 ë 
[ Allez loïn sans allerloïit,  ‘“ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


__ —- PR TO TA Ge ic ae 


Tacs —T à 


mom ce nd ans pute nmmsamns 





AU <CINÉMA DE MINUIT» DE FR3 





Alexandre Dovienko et le héros socialiste 


Alexandre Petrovitch Dovienko 
sut l'un de ces très grands créa- 
Yurs qui du muet au LE 
donnèrent au cinéma soviétique 


cherches novatrices du style et 
à la ferveur révolutionnaire. 1! 
& pris une ren une valeur 
universelles. .C .C'est dire. l'Evéne- 
ment ue constitue la présenta- 
tion Cinéma de minuit de 
ER 3 “Son cycle Dovijenko com- 
11992) Po DRE (ES (838): Pis 
et 
de tlonts el de als Die cher 
nière et du parlant, 
venu plus tardivement en URSS. 
av’allieurs. 
Né en 189% à Sostini en 
ine, Dovjenko débuts en 1926 
au studio d'Odessa, maïs Îl consi- 
déralf que son Œuvre avait 
vraiment commencé en 1928 
avec Zvenigore, film-fresque 
évoquant, dans une étonnante 
liberté d' l'histoire de 
l'Ukraine du neuvième au 


révolution Du chere 
la fol'et 


Une narrafion poétique 


Son attachement à l'Ukraine, 
Sa vision d'un humanisme des 


par 1a foule marquent la marche . que 


= nt de la société nee 

n'est pas 
tarie. Champs de bIé ondulant 
sous le vent, fleurs de tournesol, 
pluie fécondatrice, mise au 
monde d'un nouvel enfant par la 
mère du jeune homme mort, 
héros socialiste à 1a simple di- 
mension humaine qu'on a vu 
danser de joie sous la lune, juste 


avant que ciaque le coup de fusil 
qui le tue, ce suit, constam- 
ment, une narration poétique. 
Le grand-père de Pyassili 
s'éteint, avec sérénité, dans s0n 
verger, au milieu des fruits, les 
koulaks geignen tracteur ar- 
rive et devient, une = 


fique anticipetion, toutes les 
machines du DrOETÈS apporté par 
la révolution, qui a, déjà, fait 
commencer le futur. Dovienko va 
jusqu'au surréalisme lorsqu'il 
montre, dans une scène d'une 


ni mouvement vital de la loi 
nouvelle, re matérialiame 
exprimé par la beauté. 

Pour Dovienko, la TepoinRon 
est naturelle comme la terre 
c'est dans le cœur et la Ce 
des villageois rt le mort, 
dont une branche de pommier 
caresse le visage découvert, que 
s'effectue l'aähésion à la collec- 
tivisation. Après sa sortie à 
Moscou, ce film souleva pas mal 
d'objections. On parla de « pan- 
théisme ». Mais présenté deux 
ans plus tard au premier Festival 
de Venise, a Terre remporta 1m 
triomphe et une audience que ne 
connurent pas si vite lès films 
sujvants. C'est une des œuvres 
nee du cinéme muet mon- 


À partir de 1951, la lente nals- 
VRÉS lait sascompaenér À 
s'accompagner de 

difficultés dues aux tracasseries 
bureaucratiques, aux exigences 
dun art officieL Les sujets des 
fllms, soigneusement contrôlés, 
devaient répondre à des mots 
d'ordre. Avec Joan, film sonore 
et parlant. Dovienko s'a bon 
mal gré, D Ee schéma du 


Dniepr, et réfractaire à l'activité 


fPubdlictié) 
ROMY SCENELDER 

Eric NEUHOFF 
Schnoider resterg tou- 
jours, abs le cœur de beaucou, 
la fraîche at ravissante + Slesl », 
81 ce personnage l'a fait connal- 
tre, c'est grâce à sa volohté de 
s'en extraire, de PrOUuvEr qué sa 


lle de comédienne pouvalt 
être infiniment plus riche, qu'elle 
est aujourd'hui la grande Romy 
Schneider, vedette de e le Pis- 
cins », des « Choss de ln vie » 
ou de « La Mort en direct 3. 
Eric Neuhoff brosss dans çe iltre 
le portralt d'une femige atta- 
chante en même temps que d'une 


actrice. 
ae ge AR - E. Solar. 


nationalités et 
rismes 





collective, va, pe à peu, en 
comprendre le sens et s'y rallier. 
Alors que dans La Terre, Vassili 
était, naiureliement, instinctive- 
ment, un héros socialiste, Ivan 
en acquiert le statut en devenant 
no C'est er 
personnage posi 
l'émulation à la mode stalinienne. 


autre force, d'un tout autre 
intérêt. 


Pourtant, en 1955, le « réalisme 
socialiste » venait d'être défini 
ne On était en pleine 


Dr reçu en de 
Staline, Dans la taiga sthéri 

on doit i uné vile 
moderne. les paysans de la 


par un pope qui incarne 
tisme religieux. 
L'étonnant, l'extraardinaire, 
c'est que pareil sujet ait été 

& dans un style qui le dis- 
tancie de Ia pure et simple 
propagande. Les images de Dov- 
Jenko pr rames ls ve 
paysanne, rapports ae 
échappent au manichéisme 


une Sprason lyrique des 
gestes, des mouvements des corps, 


pations Driemporsines pue 
Sn du côté de L) Vande 
menant qu 0 à du pouvoir 

IR colonisation des 
terres lointaines, la fusion des 


des particula- 
dans le creuset soviétique, 
une 


en 
d'ordre et de ee 
afäek." 0 


re de “Ciichors (1939), L 


Hique, l'idée qu ant ar 
rs qu'il avai £u 


d'une crise cardiaque femme 
un eh ieu- 
ement quelques films qu'il avait 
écrits et préparés de A vivant, 


JACQUES SICLIER 


* La Terre, dimenche 24 août : 
Ivan, dimanche 31 août : ni 
7 septembre : FR, 22 h 30. 


De ia part de : 
are +6 Monrt Hartung et leurs 


ants, 
Eric et Annick Baumpartnor 
leurs enfants, . 
Florence et Pierre Chapgier. 
L'inhumetion, au cimetières des 
Batignolles, a eu lieu en présence de 
SUR sersios Man RUE 6 
n se 
ul : AE Pa sera célébré 
Le Pasquier, SRE 2114 Fleurier, 
+ sure Vans Van, se Paris. 
New-York 10018 “UsSA). 


M. et Mme Eluther Jean-Paul et 
leurs enfants, 

M. et Mme Eluther Fra et 
De rise : 

et Mme Eluther Alan, 

M. Eluther Joël, 
ont la profonde douleur de faire 
Part du décès de 


érite 
éutvenu à Pointe-à Pitre, le 5 août 
1580, à l'ge de cinquante-huit ans. 
Les obsèques ont eu Het À l'église 
Salnt-Pierre - Saint-Paul de Pointe- 
ä-Pitre, le 9 août 1900, 


RE 
marie Ga ue Frapier, née Anne- 


ee années de route 
SANS 


Francis, Chantal et Marle-Odlia 
Frapier, 
Bt toute lui famille, 
out la très grande ts de faire 
part que leur mari blen-gimé, tres 
cher père et parent, 
AL Marcel 


docteur en drolt, 
congelller honoraire 
° à la our d'appel de Paris, 


Jeudi 21 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 5 Sérle documentaire : Des paysans. (Le 
temps), par J.-C. Bringuler et H. Knapp. 
19h Caméra au poing : Dans Ia fungie 
maloise. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 Série =: . Frédérie », 
20h  Joumal. 
20 h 350 Comédiens de notra temps : « Ie Noir 
te va si bien ! »= 
Comédie de J Marsan. d'aprés O'Hars Miss 
en scène : J. Le Poulatn 


Bediflusion d'un numéro au comique assuré, 
où een Le Pouisin Ne épouseurs 


après 
de nouvelles aventures conju- 


nalssance de la nouvelle vague. 
» < Le Coup du berger », de Jacques Rivette 
(1958). : 
23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


18h Récré A Z 
Le fantôme de l'espace : Satanas et Diabolo: 
Le neveu d'Amérique. 


18 h 30 C'esl la vie. 
18 h 50 Jeu : Der chiitres et des lettres. 
19 R 20 Emissions régionales, 


19 h 45 Variétés : Trento-Six bouis de chan 
celles 
2% h. Journal 
29 h 35 Cinéma : « L'apprenti salaur ». 
Flm frauçals de M Devile (1978), aveo 
BR Lamoureux, ©. Dejoux, C ppie G Wi- 
son, JS. Donioi-Valoross, J.-P, Kalfon, C. Mar- 
aq sol Dereo, 4. Blanchereau. 


da pingi ‘ans, sortis d'une étude de noëaire. 
Uns comnédie-farce, semés d'imnrévus, Ps 
par La notion de jeu et interprétés. 
des grâces de funambules, Da hobert 
Lamouseuz et una jeune actrice éfonnante, 
Christine Dejouz. 

22 h 10 Fenêtre sure mur de Moretil 

22 b 40 Jezz : La grande parade. 
De J.-C. Averty. Aves Lionel Hampton. 

28 h 10 Joamal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 Journal. 

19 h-20 Emissions régionales. 

19 h 46 Pour les jeunes. 
Plisges : La meaque ; See and tell : le joux- 
ual d'un petit japonais. 

Dh Les Jeux. 

20 h 39 Cinéms (cycle C. Bronson) : « le Blson 

blane ». 

Film eméricain dg J. Lee Thompson (1977), 
Fe, Vo Bbana de Gatradine Gi 
lams, S Whitman. 


FRANCE-CULTURE 

19 h 25, Sons: Besvciaire d'exctisme (les 

19 120, Algues, Pierres et aocres : L'ile de 
20 h+ La comédie musicale : 


£1 b., Le Château d'Otrante, Paarrés EL EL Wal- 


le, adapt. : M Sarfatt 
22 be 3. Des pas sous les premières #$totles, par 
, Caux. 


EL 30, New-nuibs. 


FRANCE - MUSIQUE 


19 à Concert : Festival de Salzbourg 1989 
er nant de OR. ), € Symphonis nt 9 


en ut majeur» (Schubert), € pour 
piano et Orchestre n° 1 en ré mlosurs 
Brahtus). par l'Orchestre ue 
de Vienne, dir. J. Levins, avec À EBrendel. 
plano. 
2 kb. 15, Les nuits d'été : G. Fauré: a 
œŒUVTES Pasq 


trasai” Resp CE : EE EE 
et ; à 
« LE Ru Sen fire mo = ouais 





Vendredi 22 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


142 h 15 Jeune pratique. 
Le mode. 
12 h 25 Jeu : Avis de recherche. 
43h Journal, 
13 h 35 Série : « Shafts (la Machine à tuer). 
17h 5 Scoubldou : Carnaval. 
17 h 25 Croque vacances. 
Dessin animé; Bricolage {et à 17 h. 46) : 
Rare détecteur de courrier (panique, 
- magazine; Variétés : Joëlle: Les 
in: : la cité de F Piata. 
8h Les mystères du monde végétal : la 
fleur et ses amours, 
19h Caméra au poing : Dans Ha Jungle 
malaise. 
19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 : Série : « Frédéric ». 
20h Journal. ° 


20 h 30 Téléfilm : C'est pas Dieu possible. 
D'aprés C. Exbrayat, PéaL. : E. Tyborowskl. 
Avec : P. Préjean, N. Pescheux, G. Grosso, 
E. Buylu, M Modo, J.-C. Arnaud, ete. 
Quand l'élection d'un nouveau maire dans 
cg D 
termine par Un crime mystérieus. 

22h Les Idées et les hommes : Montaigne. 
Série de D. Huisman et M.-A Malfrey. 
Réal. : P. Paviot. 

A l'occasion du centenaire de la 


publication des e Essais », des jesseurs et 
des écrioains erpiquent qui fut ef qui eit 
pour eux ls philosophe 2. 


22 h 50 doumal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 3 ANT.LO.P.E 

12 h 45 Journal. 

143 h 35 Série : Kim et Cie. 
La formule de Munich. 

14h Aujourd'hui, madame. 
Musiques des milles et une nuits, 

15h5 Série : L'aventure est au bou de [la 


Le point avant Flushilng Meadows. 
47h Magazine : Quatre salksons. 


Le fantôme de l'espace : Satanas ot Diabolo : 
Le neveu d'Amérique, 

80 C'est la vie 

50 Jeu : Des chiffres et des jeitres. 

20 Emissions réglonalcs. 

ss 


chevalier de la Légion d'honneur, 


flcier de l'ordre national Jacques Pellet et Yvellne, son 
du Mérite, Pons Le docteur et Mme Léon 
les a quittés pour une autre maison Me Tone & Carine, Rechiman 


où 1s espèrent le retrouver un jour 
en plelne lumière. 


Les obsèques, sans fleurs nt eou-| Florian, 


ronnes, Mails avec des dons éventuels | ses petits-enfants, 


Jean-Claude Pellet et Maryse, 


2h Journal. 

20 h 35 Feuillelon : Fortunata el Jacinta 
D'après BE. Perez-Galdos, réal M Camus 
Avec A. Belen, M. Martin, F.-E Gendron, 
M. Alexandre. 

21 h 45 Magazine : Ah! vous écrivez 
De B. Pivot 
are MM. DM Grevise (Le Bon Usage), 

Cartano (Black bird) et Mme D. de Mar- 
nr fAlleurs et autrement). 

h 50 Journal 

22 h 55 Ciné-Club : «Arsenic et vieilles den- 


tion d'une ce à suocès, longtemps 

Aiariaton 7 Dune pics à un Frank Capra 

Par pas ioufours à l'alss dans l'humour 
noir, mais les acteurs sont savoureux. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions Lécionainé. 

19 h 40 Pour les jeunes. 


FRANCE-CULTURE 


SL SF sporse En Alsnee. 
8 h., Le des aclences . naturelles : Le 


Te à Comment protéger ls 
pv, dote  : Le philo= 
logis à Salamanqu 


Laurent, Ollrier et Valérie Bernard- et petites-fill 
NU DE de fai t du 2reavisent le 22 août, à 18 h, 15, 


19 h., Un mois en Auvergne : À Issoire. 

DE E dites À tEUS Sens en Prases, à 

12 L. 5, che œuvre 
travers les m & nos provinces, 

12 . 45, Panorama 

13 b. 30, Entretiens avec… Paul Sacher. 

14 Au concert. avec P, Sacher : cela Sym- 
p des psaumes » (Stravinski). 

14 b. 39, Vézelay, Autun, Ex Chaïse-Dien, Le 
Mont-Saint-Michel : De tous Les temps. 

16 b., Festivals d’été. 

18 h,, L'épopée des matières premières : Le 
sucre. 

19 b. Sons: Bestiaire d'exutisme. 

KE DE Alguee Pere of ane s zone de 

20 h., La comédie musicale : Fred 

Re La lstence de l'enfant (en 

avec TF 1). 

23 h. 5, Les chemins de Ja connaissance : La 
symbolique des nom CRedit.} 

23 b., Trols EP à Jl2 recherche d’une 


comète, de L. Kobrynakl (Redi£.) 
2 h. Æ New-nuits. 


FRANCE - MUSIQUE 


Ub, particulière : eElskbeth 


Bruhns (concert du 10 juiliet 1979 en ja 
cathédrale Salnt-Etienne de Toulouse) : 
SO en 


delssohn}, l'Orchestre ho- 
nique de Sarebruck, di. 2. Bandes, ave 


2m LE Les n d'été : ‘La musique ® 
3 à. 5, cires : A 


Commémorotions 
— Les nes tente d'anciens 


Catherina et À Françoise, ses enfants | Cmbattants, résistants, déportés et 


victimes de guerre de la RATP 


au Secours catholique, 108, ruë du 
Bac, 75007 Parls, auront lieu le jeudi 
21 août 1580, à 16 heures 

l'église Notre-Dame-des-Cham ps, 
sa 


paroles. 
L'inhumation au cimetière du 
Mon , en touts intimité. 


Paris, le 18 août 1980. 
Cet avis tlent leu de faire-part. 


a6, rue de Fleurus, 
75006 Paris. 





— Manosque, Paris. 

René et Madelelne de Fremont et 
leurs enfants, 

Le docteur et Mme Henri de 
Fremont et lgurs enfants, 
du dés de faire part 


ean de FREMONT, 
ne = rs Mu ans, le 
4 t Manosque. 
ns A eu Lieu en l'église 
soit Sauveur de Manosque, le mardi 





— M. et Mme Maurice Henriques- 
KRaba et leurs enfants, 

M. et Mme Jean-Claude Landry et 
leurs enfants, 
ont in douléur de falre part du 
décès de < 
Le dans es 
survenu sa quatre-vipgt- 
unlème années. " 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
pus stricte intimité, ur 20 ne 1080. 

Le present avis Hlent Leu de Taire- 


13 bis, rue Alfrod-Laurant, 
82100 Boulogne-sur-Selne. 





— Dominique Biot at tre A 
Le docteur Jean Eernard-Brun 


eb Ganaviëve 
Berna dette Pelet, 





Kim et Marle Pelet, décès de qe meur.de Vin- 
Auris rom BL Charis RECHTMAN, du commandant Louts Bouchet et 
son arrilère-potite-fille, survenu le 12 août, dans sa quatre- de ses six compagnons fusillés par 
RS er PE RE N 
seiriéme année, de "#08 | intimité familiale, le 18 août 1980.| habitants de le régies Convient les 
Marie Louise PELLET, 15, rue Leroyer,. s'associer à cette manifestation du 
née Atichel, #300 Vincennes. RTL 
le 18 noût 1540. lement des délégations 
RES ont €t6, célébrées — Christian Rossmner et es drapeaux ee fare À LI 2e 2 
L plus stricte intimité. en Anns et Isabelle, , 1 k PFort-Neuf de Vincennes, 
Séplise + de Saint-Maurice de Cour Les familles HRossner, Ps Saeztenté sud du oours des 
dans, le 21 août 1680, et elle repose Muanier, Koessler, Girardot, et Maréchauz. 
=. rar rm Fa e de Feyzin et Albert, Dans _ohaqne “amateur 
ZX, t 1x dou! 
LLPréS . on eur de faire part du : d'e 
: : y en a Un de SUV SS Lemon 
as Eviés AtEérie), Nice. Me Francoise ROSSNER, qui soxameflie. 


ton part du décès 
né u du 


PENY, 
nr à ace à l'hôpital de Citez, 
ane du servi r* on 

CE 
interne, le août 1980, trs 


Ville Montmoreney, 
76016 Paris. 


— On nou lé d'annoncer le 
décés de ” 


à 
Cet avis tient leu de _fmra-part, 


née Payot, 


SH, tue Raymond-Losserand, Pa- 
ris-lés, sulvie de l'inhumetion au 
cimetière du Cateau (Nord), à 
15 heures. 


104, rue Lauriston, 


‘ 9SLL6 Paris, 
om , 





— M. et Mme Charly Jacob et 


Le docteur Claude Alesgngre, 
Mlle 


Mme Fr 
dre Hugustte et 5e 


ts, 

AL et Mme Francois Ditishelm at: 

rétagrci jus Dean ï 
en 

Pocaston da Me et, rm Pattie be ea 

œ 

h a leur regretté 

M Roger WÉILE. 


Mme Colette _Beulnier £ 
s'associent à c = romrcien ent. mu: 
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<JE EST UN AUTRE», & Philippe Lejeune 
L'autobiographie dévorante 


L est rare qu'un ouvrage de critique universitaire nous 

plonge aussi compiètement dans les œuvres et les pro- 

blèmes littéraires du présent Rare également que, tout 
en s9 pliant aux interrogations modernes, il soit d'une lecture 
aussi pou rébarbative. Philippe Lejeune est maître assistant 
à l'université de Paris-Nord, où il enseigne Le lhtérature fran- 
çaise. J'ignoré #i le récent remodelage des universités l'a 
touché, comme il a touché Gérard Genstte et Tzvetan Todorov, 
les deux directeurs de la collection « Poétique », où Il publié 
ses travaux Mais cs qu'on peut affirmer après lss avoir 
lues, c'est le dommagé qu'on encourrat sl de telles études 
devaient étre entravéss d'une manière ou d'une autre. 











espion exemplaire 


: WA 3 : . ‘ ER — Ses ZOUVEAUX COMPASNONs, | , 
Re | @ Un kommo Rs = —— per le manque Por LEJEUNE, s'est taitté une, spéclalité dos plus 
a, , son passé pour reer “ : e eur recrue, s'ef- g nes : voilà cinq livres qu'il consacre à l’auto- 
AR = ; ne fo ns | L | torcent de le déniaiser en 1e le Quand on se loxineion prisé par ce 
se a rendre Fâme L contiant aux bons soins d'une genre litéraire « en voie de canonisation », on ne peut que 
pe . demoiselle Mais, comme d'habi- se féliciter des clés qu'il nous met entre les mains. 
D U ne dois pas, fu ne tude, l'intéressé se dérobe. « J'ai- Sous un titre emprunté à l'une des phrases les plus 
: : J GE 7 pas { » Dès qu'il mais le plaisir sans en aîmer le troublantes de Rimbaud, Je est un autre fait suite au 
* = entreprend Ro- but », soupire-t-il Aux créstures Pacte autobiographique (Le Seuil, 1975) dans lequel! Philippe 
_— 4 q pp 
; . bert André volt les serupules de chair et d'os, il préférera Lejeune avait passé au crible les Confessions de Jean-Jacques 


- .. lait dans la salamanüre les Livres i , quel- porains ni de les faire jouer sans scrupule sur les plus 
PAPE H achetés par la mère, S'IL vivait que vierge égarée. Il fintra pour- classiques. C'est qu'il Cherche moins à saisir un genre dans 
Le s détruirait-D les œu- tant par acquérir une maitresse, son déploiement historique que dans sa définition, ses fac- 
+ et nr vres de son fils ? Peut-être, Il en mar$ée, mère de famille Trisie teurs constitutifs, ses normes et ses modalités vivantes. 
da ;t ï aurait en tout cas le désir. Elles liaison dont il lira Ja honte Ainsi le verrons-nous passer, dans ce second volume, du 
nr naissent donc sous Je signe du dans les yeux des enfants, Testament d'un blagueur et de l'Enlant de Jules Valiès, qui 
| dé, elles s'en nourrissent, sti- Devant le calvaire de cet anti- lui fournissent l'occasion d'analyser le récit d'enfance iro- 
gi Tn,. mulées par l'impunité héros, on pourrait dire, para- nique, au Aofand Barthes par Roland Barthes, à /'Autoblo- 
: ER me : Jamais pour autant se délivrer phrasant Bernanos : « L'enjer, graphie d'Alice Toklas de Gertrude Stein et au Aousseau 
ru M du remori c'est de ne plus s'aimer. » Mais Juge de Jean-Jacques qui présentent tous les trois des 
ue A chaque détour de ses confes- a-t-il jamais ressenti ka moin- exemples piquants de l'emploi de la troisième personne dans 
É Vos totres, le narrateur dre amitié, I plus légère com- des écrits où la première personnes est de rëgle. Puis il 
For s'interroge sur ses mobiles. Pour- pour lui-mème ? Ce sautere du Victor Hugo raconté par un témoin de sa vie — 
AR cet acharnement & « tout regard qu'il jette sur ses appren- œuvre d'Adèle Hugo en ports à faux sur fa biographie, ls 
HS ré JE dires? Est-ce possible? Est-ce tissages, ce d témoignage et l'autobiographie, — qu'il rapprochera en pas- 
A. AA souhaitable? Pense-t-Il s’affran- ironie ne les avaient-!ls pas dès sant des Mémoires de Simone de Beauvoir, aux grandes 
| . chir du passé en le Uvrank au r'origine ? Jamais le « s0£ projei interviews données par Sartre et à son film Sartre per jui 
M + sue - lecteur ? Non, il n’aspire _. de se peindre > ne fat entrepris 
CL regarder face avec moins de complaisance... 
ss si possible, avec DOS Yeux, qu'à le résuites nons transté d'admi- r Jacqueline Piatier 
2: !: 2e Fa : dresser l'inventaire des « donnéss Dessin de J.-P. CAGNAT. ration, Si enfer H y a, on y pa q 
Fr a _. J'ont _n tel ; ne DD ap 
rade douts de par- , menan terre, une sévit toujours entre rkiie épingle, . 
We en air à &'accepter, à ce subir en er pe RMS | à la nôtre. ea qui ne s'unissent que . tresse une couronne d'épines et même, pour aborder enfin le foisonnement actuel des livres- 
a ee de cause. Laquelle est la vraie vie ? Celle leur étrange fils. sen coiffe, martyr de SA «pes- entretiens, des documents « vécus » et des « autobiographies 
DRE SUX «Une passion ingénuez DOUT- qui semble Pavair mis au coin, Ne le voilà-t-il acoquiné avec sion ingénne » pour la vérité. de ceux qui n'écrivent pas », dont Grenadou, paysan français, 
Hoi - suit et 12 qui lui refuse mne raison d'être, l'Action française! Par convic- GABRIELLE ROLIN. Mémé Santerre, Louis Legrand, mineur du Nord, Gaston Lucas, 
sise toire qu'entamaif <lER- on celle qui s'infitre dans ses tion ? Vous plaisantes 1 Les + UNE PASSION INGENUE, de serrurier, d’Adélaïde Blasquez, entre beaucoup d'autres, jui 
er Te …—. Jant-Miroirz. Le SOUT- rêves et l'entraîne vers l'infini? hasards de l’école buissonnière JRobert André. Pitions Gaïlimard, fournissent des exemples variés. 
RES ait pr DS mu RTS RRPON RER Eee Fu e OR a RE te OUT cela constitue une promenade à travers la litié- 
Ne | à présent l'âge ingrat. rature et l'édition contemporaine à laquelle peu de 
:. #8 RS TE > À peine, Esciave professeurs se risquent Elle retient par se nouveauté, 
ie, du RL allergique au » e e e S« son actualité, son pittoresque, ses Zigzags, qui permettent des 
BD: - jou paternel, il flotte en S comparaisons inattendues. En falt, les œuvres a avec 
2 uête d'identité. Désignez-tui un Q beaucoup d'esprit et de finesse, sont moins hétéroclites qu'il 
FR d 1. a 9 n'y parait. Le LA donne au livre son anité. « ai fenté, dans 
ei a rôle, ESSAJETA, : à ces sept « ons » sur un me de Rim , nous 
sue _— PS En © Le cinéma, la radio, ,© gi Dr le = e 2 e us pi explique Philippe Lejeune, de . Ja ere et l'unité 
si : êtemen | quert, ans 2 : : apparente des « je » autobiographiques (..), de montrer les 
Louer Ê re à Re A le. monde et de Gaulle lu Je : nee Lee RE re un .coulisses de la première personne, quel que soit le théâtre 
Se: MAS Dee dd COEnS Fos E siècle avait deux ans », äUX rares émissions . à. Mon visas de réponses vagues” cinéme, littéraîure au magnétophons. (.) Dans le récit d'en 
M: grave, . vilus tan un << — mais c'est le nôtre. sOuvienne encore, qu'il poursui à des Questions vaines» Un fance de Jules Vallès, UN joue du fait qu'il est DEUX (lentant 
he -- tence », RE admet, 11 se André Gillois est égale. € mulüple après Je ges CS Dre, parce qu'il est et l'adulte} ; dans lautobiographie de ceux qui n'écrivent pas 
or». : D os ment de peu le cadet deson siècle, Intervalle © 11 @ à là BBC CE CO ourd Rat, Ep @ DEUX font comme s'ils n'étaient qu'UN. » G'est dire la sub- 
| Re : no sans qu'il entends. par L tilité toute valéryenne de cette enquête, qui s'appuie d'allieurs, 
me + -- ment disponible, er à que, lui aussi, fut mis au ral de Gaulle. Le nt do: Eco No D à l'une de ses étapes, sur la phrase de Valéry : « Le moi 
ee © -- ' que des come de 1. centre de tous comme un écho quarantedeux ans quand AU PER CE Lou ce que se df MOI, ou TOI, ou IL I! y & les troës personnes en 
cas traitent de € D der sonore. Æt pourtant, des lieux Cétie seconde naissance : 2 0e cHnONe À commenter ver moi. La Trinité. Celle qui iuitoie le MOI, celle qui le treñte 
bee un - VE plique à ne des dames, ue ul Bhsmdon mMantDuger dedient Gkis noire pays.» Il n'en espère pas de LUI, » 
MT volant sg — amène S® Volonte, que de sons, de le mins dons ls viciohe final: Une autre unité qui n'échappe pas à l'auteur rassemble 
Ho La crainte de se dammer Mi le paroles, d'images il nous ren. Fidèle à la mémoire en ce ces « variations » disparates. C'est la place qu'y occupe 
T devant un ps ne q voie avec éclatl Si ne s'appli- qu'elle surgit et court à son gré, PE Sartre. Non seulement dans les questions posées aux diffé- 
Sri crime n'est qu os de rencon- due certes pas à lui-même l'Épi- il télescope la chronologie ei se Corme Proust. André es rents textes, qui situent Philippe Lejeune dans la mouvance 
k À $ I Jui arrive parf à graphe du fameux em- souvient à souvenirs rompus 2 done connu tous les pu de la critique sartrienne: mais parce que Sartre, « figure 
ME AE trer plus faible que  : nr prontée à l'Enélle, ne l'aura- Mais sans jamais rompre le fil les Elstir, les ae médiane du livre »-(c'est à prendre au sens propre), « Fhabite 
des griffes lui 2. t-elle pas fait songer à l'homme Que de choses, de lieux. d'événe- - cle: beaucoup plus politi- souterrainement d’un bout à l'autre : auteur d'un récit d'en- 
vocation de bourreau We quun jour 1 rejoignit à ments — et d'hommes ! Tous ques, moins de duchesses Fes fance ironique comme Jules Vallès; tenté un moment par 
7 : Hier, H tuatt nn 19pin Appri Londres : « J'ai suivi les destins : enfant, 1 en a connu d'illustres, D ne Fautobiographie indirecte : obsédé à travers son grand-père 
Tubes a n réduit un cousin qui wétaient accordés? » retrouvés plus tard Chaque page &Sleterme; bref, tout dos par la figure de Victor Hugo. Quent à la suite de ce Iivre, . 
me euri ie en esclavage Dour 2SéÉOuvV 52 On Fatterde avec lui aux étincelle, à nous étourdir, de sauf Prousi Mieux: # nous elle ne lui échappe qu'en apparence. Jusqu'à présent, fl n'a 
| Cet parmes d'une enfance prous- noms célèbres ou noloires dans Spore sur li quelgre Cho | gré question que de l'autoblographie (ironique, indirecte ou 
Rs sadisme ? Le mot pret de CUT CUT famille, père fous les genres D'où une abon_ d'inestimable Ami Ii-mêéme de « médiatisée ») des écrivains. Maintenant, il va s'agir de tous 
PE - suré. Il ne tire nulle jouissance édecini, style de vie — et à ses davce de traits et de portraits, Mme Schelkévitch, Sr les autres : « Touf un homme fait de tous les hommes ot 
: nd de la douleur qu'il inflige. m Bornons-nous au théâtre montra son exemplaire » qui les vaut tous et que vaut n'importe qui », disait Sartre, 





se fera, tour à tour on en mème 
temps, cinéeste pionnier de la 
radio, éditeur, financier, jour- 
naliste, auteur à succès, J'en 





qu'André Gillols, je crois bien, 
préfère à tout. Face à l'image de 
si tendre, celle àe 
l'est moins. Le 


darerait pas- 
serez à La postérité », lui dit 
Oberlé, qui ajouta : « Parce que 





Swann et la dédicace: dix pa- 
ges, qu'il recopia Pleine de 
traits de génie, elle trace 
d'avance toute la perspective du 
Temps perdu, en particulier 
l'hiätoïre d'Albertine. Æt elle 
contient une leçon. Nos critiques 
tancent les Dpaïfs qui 


Rousseau, l'« espace autobiographique - de Gide, es Mots 
de Sartre et les écrits de Michel Leiris. On savait donc qu'il 
ne se prive pes de recourir aux écrivains les plus contem- 








mais peut-on être « n'importe qui» dès qu'on parle ds 
vous ? A moins qu'être < n'importe qui » soft tout simplerent 
un rôle comme un autre ». : - 


ETTE étude critique, si aguichante qu'elle soit dans ses 
déambulations, ne se lit pas comme un roman. Elle 
est plus difficile dans la première partie, où elle s'em- 

poigne avec des textes littéraires, que dans la seconde, où 
elle aborde un continent non défriché : falsant pour la pre- 
mière fois l'histoire de l'Interview, des entretiens radiopho- 


mn d'une guerre les crânes "écrivain Eh bien, Proust est £ 

DE dépositaire d'un passé ü ter Manet a fait votre portrait. » ! niques où Robert Mallet interrogeant Léautaud et Paulhan 
ne | absent et qui pour cette raison le _—. PR An nn. Lequel sera étiqueté : portrait de ces Per a dans : s'est llustré, du film biographique, du document vécu, du 
a bante. Penché sûr lee Pr cation » et verre désormais dans 'incentm on de à de . pte onÉRné récit de vle ethnographique. 





Tant et tant de «mots»! 
Nen retenons qu'un, cot aveu 


ment, cette identification : 


«Albertine avec qui fe passe 


{Lire la suile nage 12.) 





É. _ rm de si bonnes heures Puis quand 

ee : : e je la soupçonne. 2 

Se M fade est ma patrie sms ci. 

er ut, ort S a P tokGit Qu Ja On de Menton, | 

- | . dans tégration du mytbe è 

RE - @ Le base-ball comme Lanta stade Un jour, N rat de l'Amérique : le voyage, la 

pra tre - Sr frape une belle et un . route, la cavale. A une certeine question du té- 

LE sYis. révélateur de l'Amérique. æ lève pour lovationner : Au cours de cette odyssée gro- rs Pre ue de . 

re En Roth « Double miracle », titre le jour- tesque, c'est l'imaginaire = déro ren était : Edit Le: 5 t/Ch \i | 
he selon Philip Rot Au soir, « Un énfirme cain qui part en lambeaux les Eden, se bant, aux ITIONS DUCRE asie 
AU mr me La" vus van, ou plutôt gagnent. » , er pe Dép. ppp a ras AIT avait Goncignée. Un la crucifixion en rose : Sexus, Plexus, Nexus. 
er : MOQ Fa quatre ou cinq, rivalisent AssoDYe nement ANSE course À la Maison Blanche — de Ses collaborateurs, vieil ami | ; Ro | 

se et p conquérir ja prière me ‘or Je stade Ces a sont montrées dans des miroirs fu mémoria se laissa er Le 
se " Te dans le Ligue patriotique, ubaine pour les déformants, comme dans une documents à l'appul : Rooseve ne RL ; 

Ni associations na- t en Europe : leur ernier 2 L’individualisme, c'est le aurait envisagé de détacher de la Le sourire au pied de l'échelle 

mm Ar. PE : Parmi les contact avec le sol américain est jea de sportifs, mi-sourds, mi- les départements du Nord, D ns PU 

ya 5 pleds, 10 POU- :m stade de base-ball linstitu- ie inbapables de genten- l'Alsace et le Lorraine, pour les ELLE CSSS SDS 

Fetes ces, 172 Hvres, Canadien fran+ {jon n° 1 de l le SM dre sur une stratégie crer à un Etst de son cru Aller retour New York 

Ë Commence sa carrière EN  bole de l'unité nationale ! Mais Le tinnalisme, c'est un baptisé Wallonje. Idée qui rejoint EDITÉ AT 
te | 1920 en Géorgie, puis est VED- quelle tragédie les Joueurs Lobot recruté comme étrangement, à s aus DE UE er tenu 
Case dus par ses de Huppert — Js ou . Le natonaligme, c'est de e, un projet de « paix » Fsuis pas plus con qu’un autre 
ns ricains à De EUrE ce pas Po ES de US l'hymne américain soudain ben- pe er ae cn | ERREURS ES Dé TION NOTE Dee | 
aisé acheté par la Ligue ue. nes. pas la traversée de l'Océan Eablle déchainé par l'arbitraïre de France». Correspondance privée avec Wallace Fowlie 

. U ya aussi Nickname DamuE, . us gg PL Parbitre. Le rêve américnin, le Ra pa eg des M Le 

des : dont le passe-temps est Ia ira er  vétable vie, o7e de Roland d'en de récenr CR ent ar enfants . Sn ANNEE 
av recherche d'un 00m, d'un sur- POUr LrOUV son suicide, ou plutôt de l’ima- $ La RE A he 
die ET dun héros Hot Cest l'exil MP : - giner : eil se laissait glisser du de la fin du siècle. LES EU ES CRT Sir UNIS 

D — RE anijambiste versée du haut de cette estrade, toute NN ON 

Me de En chot — Mis Pen ville en ville et d'échec en échec:  preme pastoral 4 ni, demain. YVES FLORENNE. EN PNR D RE TT) 
 * Parusba, n Det eur seule victoire, ïs la rem ne sms # CE EIRCLE AVAIF DEUX ANS, Henry Miller par Norman Maïiler 

SR ri ®- importe t contre un club ama DOMM ” é’An 8. Belfond, pages. 
we Ne _ ping seul en d'un asile de peychiatrie, Désin- (Lire la suite page 14.). Environ 50 F. 

CRE Lune 
LE ; D, ns ed , 

de di 7. s ! 

ne: Dig . ns es RE 
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L'autobiographie dévorante 


Car c'est blen à l'ethnologie selon Philippe Lejeune 
qu'il faut raccrocher toutes « Ces autobiographies de ceux 
qui ne parlent pas », dont Oscar Lewis dans les Enfants de 
Sanchez a fourni le modèle insurpassé. « {{ y a toujours un 
intermédiaire (journaliste, romancière, eîc.), appartenant à {a 
clèsse qui produit et consomme les livres, qui à interrogé un 
individu qui appartient à un autre milieu et, en général aussi, 
à Je génération précédente. On es! dans une situation ethno- 
logique ‘une civilisation en questionne une autre. » 


Et d'étudier les différents modes de transtription de cette 
littérature orale où l'on opte tantôt pour « je plus prèe de 
la parole » {réservé le plus souvent, non sans condescen- 
dance, à ces Iillettrés que sont les immigrés), tantôt pour la 
« tolleite faite au discours », afin de l'adapter à la commu- 
nication écrite si différente de Ia communication orale (/a Vie 
d'une famille ouvrière, de Jacques Destray), tantôt pour l'éla- 
boration littéraire (Mémé Santerre, de Serge Grafteaux). 


ture reste le fondement de la gloire ») comme de ceux 
qui n'écrivent pas, Philippe Lejeune aborde un ‘problème 
crucial de notre Civilisation : l'influence des nouveaux médias 
sur la littérature. 1! y détecte l'importance primordiale prise 
par le « vécu », quitte à là ruiner par l'analyse des tech- 
niques propres à l'écrit qui le transmet. Maïs il en rend 
responsables la radio, ia télévision. La faim d'informations que 
ces médias appellent et satisfont occulte l'essence même de 
la littérature, qui est invention d'une forme. « L’enzyme blo- 
graphique, dit Philippe Lejeune, digère la littérature. » Et 
c'est d’abord contre cet enzyme qu'il se bat 


« La voix vieillit plus vite que la parole », constate-til 
après avoir réentendu les célèbres entretiens de Jean Amrou- 
che avec Claudel, dé Parinaud avec Colette, de Robert Mallet 
avec’ Paulhan, sur lesquels il nous Ilvre des notes d'écoute 
fort drôles. Car ce théoricien d'un genre ne se prive pas de 
juger ses pièces ni même d'épingier les monstres sacrés 
qui défllent devant lul : Sartre dans son film, pris au plège 
par les nouveaux médias, contribuant le plus sérigeusement 
du monde à ce qu'il avait parodié jadis dans /es Mots, la 


TUDIANT sans parti pris l'inflation toute récents de 
E l'autobiographie, venant de ceux qui écrivent (« J'écri- 


légende du grand homme. 


Tout conformisme, tout respect mis à l'écart donc. C'est 
pourquoi cet ouvrage savant, nourri d'abondantes lectures 
et qui ne refuse pas la théorie, ne distille aucun ennui. C'est 
souvent en jouent, parfois en se jouant de lui-même, ironi- 
quement, qu'il nous erme pour inventorier la production 
contemporaine. Il y a aussi de l'écrivain chez ce critique. 
Dans Ce domaine, Je est un autre me paraît être un exempie 


à suivre. 


* JE EST UN AUTRE, de 


entretien 





Philippe Lejeune, Le Seull, coll 
« Poétique 2, 353 pages Environ 85 F. 




































JACQUELINE PIATIER. 


Portraits d’historiens 


@ Georges Duby et 
Philippe Ariès au ma 
gnétophone 

A vogue du ilvre-entretien 

— quiètes-vous. que faites 

vous, monsieur XX. ? — 
deux cents pages atteint aujour- 
d'hui, avec un temps de retard, 
le domaine de l'histoire, Tenta- 
tive rendue inévitable par la 
popularité extrème de cette dis- 
cipline, tentative désespérée si 
l'on conskière la personnalité 
caractéristique des bons histo- 
riens, hommes sensibles et ima- 
ginatifs, mails gens de papier, de 
plume et de poussière, vivant par 
procuration, du fond de leurs 
bibliothèques, les vis exotiques 
et dangereuses des:paysans du 
treizième siècle et des bourgeois 
du dix-huitlème. 

Georges Duby «a prudemment 
choisi l'envolée théorique dans le 
livre qu'il vient de réaliser avec 
Guy Lardreau, philosophe. Ces 
Dislogues produisent malgré 
tout l'effet d'un ping-pong lent, 
étrange, dans lequel l'inexpé- 
rience théorique de l'historien 
(ssupoudrant Je champ de l'his- 
toire de concepts empruntés aux 
sciences humaines) repond à 
l'innocence historique du philo- 
sophe (qui ignore jusqu'à la si- 
gnification du counle seigneurie- 
féodulité). Ils ne mettent pas en 
valeur ke grand historien qu'est 
Georges Duby. 

Médiéviste au sens strict, iso- 
lationniste, campe sur les sep- 
tlème-treizième siècles, celui-ci 
n'a pas dévelonné l'intuition 
fondamentsle de Marc Bloch 
sur la continuité de la civilisa- 
tion agraire européenne du 
dixième au dix-huitième siècle, 
continuité majestueusemer* in- 
di-féerente au découpage de noire 


{1) Dans con Penser Ig Rérolu- 
ton jrancaise, Callimani 


pensez à lire. 


BRON ANS NO) 


Blackbird 
| 


roman 


claire de Tony Cartano 
Mel CR d ELEC 
et vous emporte. 


GEORGES ANEX ; JOURNAL DE GEHEVE | 


| Buchet/chastel | 


| 
i 
L'écriture ouverts et | 





vielle Sorbonne, qui oppose le 
Moyen Age à l'époqu: moderne. 

Georges Duby n'est pas un 
théoricien. Xl est, chose beau- 
coup plus rare et criginale en 
notre époque pressée et super- 
ficelle, un merveilleux érudit, 
capabk de plonger, sans perdre 
le souffle, dans les conflits 
sociaux, intellectuels, religieux et 
artistiques d'époques invraisem- 
blablement lointairies Surtout, il 
fait sentir à ses lecteurs, spécia- 
listes et amateurs, l'esprit et les 
mentalités de ces temps reculés 

Les confidences de Philippe 
Ariès, «accouché» par Michel 
Winock dans Un Hislorien du 
dimanche, sont plus stimulentes, 
Cet historien de l'enfance, de 
la famillk et de Ile mort est 
doublement marginal D'abord 
parce qu'il n'est pas un univer- 
slitaire et n’a été reconnu que 
tardivement par ses collègues de 
le fonction publique. Ensuite et 
surtout parce que le origines 
intellectuelles de eet authen- 
tique représentant de la nou- 
vels histoire sonb celles d'un 
bomme de droite. 


Né dans un milieu royaliste, 
cathotiique et d'Action française, 
Philippe Arlès a accepté son 
héritage. Sa trajectoire politique, 
des années 30 à la guerre d'Al- 
gérie, est absolument typique de 
ce monde d'émigrés de l'inté- 
rieur, messlaniques et aigres jus- 
qu'au triomphe du maréchal 
Pétain. Cette droite revendique 
bruyamment le mot France, 
mais n'a aucune idée de ce 
qu'est la nation, concept dont 
tes origines et le gendaire sont, 
France, de gauche. 

Politiquement, cette famille 
d'esprit est irrécupérable. Mails 
les intellectuels de culture majo- 
ritaire — républicaine et de 
gauche -— s'aperçolvent aujour- 
d'hui qu'elle a produit beaucoup, 
sur le plan intellectuel : d'Au- 
sustin Cochin, dont François 
Furet vient de démontrer l'im- 
portance pour l'analyse des phé- 
nomènes révolutionnaires et 
kéologiques (1),à Philippe Arlès, 
dont l'œuvre concerne la famille 
ou la mort. 

Sur ces deux points — famille 
et mort — les préoccupations des 
idéologues réactionnaires sont 
curieusement proches de celles 
de la psychanalyse C'est sans 
doute la raison pour laquelle 
Philippe Ariès apparait moderne 
à notre époque, qui révère Freud 
plus que tout autre prophète 


EMMANUEL TODD. 


*X DIALOGUES, de Georges Duby 
et Guy Laordreau. Flammarion, 
198 pages. Environ ‘65 F. 

*X UN HISTORIEN DU DIMAN- 
CES, de Philippe aArlès Seuil 
213 pages. Environ 50 F. 
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Le très singulier théâtre de Valère Novarina 


© Mettre la langue 


dans un état de tren-. 


blement 
Sacs à qu'il soit arrivé 


ment entre une absence exsangue 
de corn et 1m frop d'organes. un 
excès physique. Aucun , autre 


complète contradiction. C'est une 
vieille histoire, l'actualité même. 





L° « hôm » 





de vouloir la lancer dans l'air à 
travers la voix des acteurs. La 


fort bizarres dont on saisit peu 
à peu qu'elles représentent quel- 
que chose comme la bouffonnerie 


maine, son côté chimpanzé 
bavard, et icl réduite à ne ges- 
ticulation dans les mots. 


Novarina veut « ocifre la 
langue dans un état de trem- 
blement x. El dit qu'il veut écrire 
a pour les oreilles », a Pour les 
acieurs pneumatiques x. Une 
telle obstination physiologique ne 
peut que choquer la croyance 
fort commune à l'existence des 
personnalités et des caractères 
des secrets du cœur et de l'âme, 
bref l'humanisme persistant qui, 
comme chacun sait, est rune réa- 
lité de syntaxe, D'autant plus 
que Fhomme, ic, devient 
l' & hôm », c'est-à-dire un 8âtre 
verbal nouveau, un anima] nou- 
veau en train de se <ébattre 
dans la maladie du jangage 


L'homme, il faut le dire, ne 
nous inspire plus aucune con- 
flance, Mails l’ « hôm », avec son 
accent circonfleze réflexe, nous 


EE ER EE 


plonge aussitôt dans une hiüarité 
pathétique et conflante, comme 
Ubu, le père Ut, s'imposait et 
s'impose toujours à nous. Vous 


avez écouté kes discours du pape surréailsme, naturalisme, où l'auteur finit per s'expliquer eus 
Jean-Paul I Eh bien, vous avez très simplement, Dar communi- F 
entendu cette merveille : ls pro- quer te He 
(VE ARR die 2e BLESS e & La longue tl n'hésite pes à le dire, son : ss 
, extase. voulz inventer une 
naise prononce), et l'affaire n'est phe a J'ai 2 É 
sœulement touchante et catasiro langue nlus rapide. Parce que : 
àrô { ‘ les choses se vont Le. 
drôle, elle est aussi terrible si rythmique » se grécipiter.» «L'avenir est à di 


l'on pense que cet hôm, depuis 
des millénaires, est cel qu'on 
embarque régulièrement dans 
des aventures où il doft se faire 


massacrer. Qui sait si le fait de 


considérer l'hôm avec un peu 
plus de comique, donc de com- 
passion, n'est pas la meilleure 
façon de le sauver, de lalléger, 
de le respecter, de lui rendre 
hommage ? . 


« Pour bien iravailler, écrit 
Noverina, ÿ faut avoir l'esprit 
dien vide et les articulations 
bien déliées, tout le corps sou- 
Dle et invectif.» Drôle d'ascèse. 
Je ne crois pas qu'on ait jamais 
rien exprimé d'aussi précis, 
d'aussi violent et icide, sur 
la technique d'écriture, sur 
cette folie qui veut qu'un indi- 
vidu parle et trace des signes 
tout seul avec comme seule 
garantie une discipline horaire 
quasi gymnastique? L'image 
coavenue de l'écrivain voke en 





vient de supprimer la for- 

mation de DEA (diplôme 
d'études approfondies) et ds 
troisième cycle « Analyses du 
texte littéraire * dont Je suis 
responsable, à Paris-Vill (Vin- 
cenn6s). Cetle formation, fondés 
par Jean-Pierre Richard, fonc- 
Honne dspuis 1974. Elle comporte 
vingt-neuf enselgnants, cent onze 
thèses en cours. EHe avait eu um 
rapport très favorable à la Direc- 
tion des enseignements seupé- 
neurs et au CNESER HN faut 
comprendre ce que signifle cette 
disparition. ‘ 

La littérature est le point le 
plus faible des aciences hu- 
malnes : celui où l'opinion met 
le moins de scientificité. Dans 

, “sciences humaints», |] y a 


L E ministre des universités 


En littéreture, l'attitude la plus 
traditionnelle, l'histoire littéraire, 
Fhomme 6t l'œuvre, l'œuvre &t 
eon temps, l'attitude psycho- 
logique et l'attitude sociologique, 
c'est cette manière extérieure et 
ancienne d'aborder la littérature 
qui a été priviléglée par le 
ministère lors des distributions 
de DEA-troisième cycle. 

Une chose a 6té oubliée. 
C'est que Ia litiéralure aussi 
fait l'objet d'un travall de pointe, 
non plus seulement sur les cir- 


édats On le voit comme Un 
travailleur de force sur soi- 
même : adieu rormartisme, SyYIn- 
bolisme, éthérisme, automatisme, 








Encore une fois, l'auteur nous 
prévient : la langue n'a rien de 
naturel, elle peut devenir d'un 
moment à l'autre une maladie 


Au lecteur, je consaïîlleral 
d'aborder Novarina par le jour- 


PHILIPPE SOLLERS. 


X LA LUTTE DES MORTS, de 
Valère Novarina (Editions Chris- 
tian Bourgois), « TXT » n° 12 (d). 
190 pages. Environ 64 F. 


spa 


constances de l'œuvre, mals sur 
sa epécificité et l'historicité de 
son langage —- ie traval{ sur le 
texte, C'est ce travail qui a été 


" visé, dans las universités pari- 


siennes : plusieurs formations 
de troisième cycle qui comptent 
en France, sur ce plan, celles 
de Julla Kristeva, de Gérard 
Genette, de Tzvetan Todorov, !a 
sémiologle à Nanterre, et Ia 
poétique à Paris-Viil. SI la for- 
mation de D.EA troisième cycle 
« Analyses du texte littéraire » 
disparaît, c'est toute [a spécifi- 
cité de la lHtérature comme telle 
qui disparait, à ce niveau, à 
Paris-Vill. Dont [e démantèle- 
ment passe auss] parlàè 





science. ]1 est obscurantists de LE plurelHé des sujets. C'est pour- 
s'y attaquer. C'est la science Le révélateur quoi la littérature et la recherche 
qu'on défend. I! ne me semble le plus en littérature sont l'affaire de 
pas qu'on ait Jusqu'ic! défendu À tous. 1l est urgent, et capital, 
les recherches sur {a littérature. sensible de les défendre. 





Une entreprises qui atteint la 
recherche littéraire, en France, 
aujourd'hul, ne lalsserait en 
place, dans les universités pari- 
slennes, que la phifologie et 
l'histoire Htiéraire. Nouvel aspect 
de la quereils des anciens et 
des modernes, de Picard contre 
Berthes. Mais en restant seules 
en place, Ces disciplines qui se 
présentent comme les défenseurs 
de Ia tradition ee stérilisent 


la vie littéraire 


Les effets d’une di rition | 





elles-mémes. C'est le confilt qui 
étalt producteur. La suppression 
de l'un des termes n’avantage 
pas l'autre, elle éteint la rala- 
tion qui les faisait vivre. 

Cette suppression atteint’ la 
recherche du sens ds Ia litts- 
rature dans notre société, par 
quoi elle touche aux problèmes 
du sens même de cette soclété. 
La Kttérature est toujours le rêvé- 
lateur l6 plus sensible de ce 
qu’on faït à une société, parce 
qu'elle est l'enjeu et la stratégie 
des sujets dans le social, entre 
eux et vis-ë-vis du pouvoir. Cat 
enjeu. se- reports sur l'étude de 
la {lttérature. Ce n'est donc pas 
seulement quelques littéraires qui 
sont touchés si on supprime cet 
aspect da la recherche. On veut 
étoufter la critique, qui est la 


























HENRI MESCHONNK. . 


NDLE — On doit À Henri 
cinq volumés de erl- 
Pour Ia 



















Celle par qui Gide fut père 


Elisabeth Van Ryssæberghe, qui vient de 
mourir à Neullly & quatre-vingt-dix ans 
file Monde du 20 aoû, mérite une place 
singulière dans l'histolre littéraire. C'est elle, 
la fille de la « petite dams » intime de Gide, 
qui donna à ce dernier son unique enfant, 
Catherine, en 1923. 

L'année précédents, dans un train, l'écri- 
vain, qui était âgé de cinquante-trols ans, 
avait glissé à Elisabeth, de vingt ans plus 
jeune et à qui 11 vosalt une tendre amitié, 
un blHet bien dans 6ea manière : « Je 
n'almeral qu'une seuke femme (ll pensait à 
son épouse Madeleine} 8t je ne puis avoir 
de vral désir que pour les jeunes garçons. 
‘Mais je me résigne mal à te voir sans enfant 
et à n’en pas avoir mol-même. » 

Longtemps il avait été envisagé qu'Elisabeth 
aurait cet enfant avec le cinéaste Marc 
Allégret, à qui le Wait des rapports pius 
amoureux. Mals Gide mit son projet à exé- 
cution « un dimanche de Julliet, dans fa soli- 
tude matinale d'un beau jour… » C'est [a 
patite dame, la future bellemère et grand- 
mère, qui note os détail dans ses Cahiere 
(1916-1829, pages 145. À 152). 

Elle soullgnera par [a suite la passion de 
pédagaque, d'entomofogiste at de père affec- 
tionné que Gide portera à sa file. Maïs, à 
l'en croire, l'annonce de la grossesse le vit 
plutôt « ivre ot décantenencé ». : 

Ïl est remarquable ‘que le Journal aux dates 
correspondantes ne souffle mat de la nouvelle, 


B. P.-D. 
Harry Whittington 
chez les Amis du crime. 
Les Amis du crime publient un hommage 
à Harry Whittington, conçu et réellsé par 


Jean-Jacques Schieret. Un entrelien, une 
bibllographle et une filmographie permettent 
d'évaluer l'œuvre d'un écrivain prolifique 
(plus ce cent quarante romans) st pourtant 
méconnu. Il 4 pourtant tenu honorabiement 
ea place dans Ia génération intermédiaire 
du roman noir américain, aux côtés de David 
a Don Tracy «et William Campbell 
uit. 


Les amaïeure se eouviennent de certaine 
de ses romans perus dans la Série noire : 
T'as des visons, la Boïte à moustiques ou 
fe Chant de Falligator. Un petit récit comme 
Veuve de Saten, sort on 1953. chez Fersncz!, 
dans la collection « Le Fantôme », si on le 
reilt aujourd'hui, ne manque pes da charme, 
sans parler de Meurtre, ma maltresse ou 
de {a Peme dengereuse. 


Whlttington, qui reconnaît avoir été influencé. 


par Jaméës Cain, Frederic - C. Davis et 
Day Keene, est un des écrivains les plus 
violente du genre. La mort tombs dans sea 
livre sous les formes les plus diverses : 
culeinières  plégées, alligators, moustique 
porteur un virus mortel Mals Ia pire 


ennemie, c'est la femme. Elle ‘tue pour 


l'argent et dévors ceux qui succombent à 
ses charmes, ‘ 


Wüitington oppose à toute la laideur d'un 
monde en proie au fric et au esxe un 
éolilaire qui lui ressemble. Plutôt taclturne, 
imtelligent, il accomplit ses exploits et puls 
cherche à se faire oublier, — A. S. 


*% ce Les Amis du crime », en vénte à In 


Librairie « An troisième œil », 37, xüe Mon- - 
tholon, 75805 Paris, at dans les librairles spé- - 
clallsées, 





Charles-Maurice 
et Valençay 


« (l n'est pas posslbie que Dieu fasse, par 
génération, deux scélérats pareils. » Le mot 
est de Mirabeau, qui #y connalssait |] 


. concerne Charles-Maurice Talleyrand-Périgord 


dont, après Léon Noël, Lecour-Gayet, Louls 
Madelin (st combien d'autres 7, André Cas- 
telot raconte Ia vie Tejleyrand ou je 
cynisme (Librairie académique Perrin} : l'ac- 
cent, par le titre, est mis eur Ia position 
de l'auteur qui, visiblement, & moins d'indui- 
gence Que son prédécesseur Jean Orieux 
pour les roueries, vollelace, bassesse, mal- 
versätions et autres trahlsons dont le per- 
sonnage Porte le poids d'opprobre. 


A Velençay, on oublie tout cela On voit 
Je faste, on pense à la réussite qui, st 
Souvent, & coïncidé avec une réuesite pour 
la France, Le chäteay, au milieu d'un parc 
gigantesque — un de nos plus beaux édifices 
Renalssanca et superbement maubié, — a 
subi bien des dégradations depui$ Je temps 
où les infants d'Espagne arrosalent au jet @ 
les piantes de leur pays qu'ils essayalent 
valnement de faire pousser dans le chambre 
aux boiseries délicates qui y vit Ia dernière 
nuit de TaHeyrand, Le département da l'Indre, 
aidé par le Crédit agricole, vient d'acheter 


Fensembie Acquis en 1808 par. Taïlleyrant 


- Sur ordra du Premier Consul, auquel 1} 


trouva le moyen. de faire payer une 3 
d8 la note. Un musée y sacre ere 
Partir des collections préexistentes. On y 
pourra venir. ebtsmpérer à l'orgueilieuse 
Injonction du princs de Bénévent : « Je veux 
que, pôndent des elècies, on continue à dis- 
Culer eur Ce Que l'ai été, co que fai pensé 
et ce que fal VouIU. » — G. GA: : 
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et recherches en littérature 


Une nouvelle génération 


© Renaud Camus et 
Benoît Peeters dans Ia 
lignée du Nouveau 
roman on 


UL, H y a une nouvelle 
QD sénéion ce qu tant 
deux | 
dans 


existe, nous l'allons continuer), 
roais celle d'une reprise (la Nou- 
veau roman insiste, nous allons 
l'utiliser}, . 





Grossissement 
et raffinement 


Ceb usage, pour s'en tenir au 
p'us simple, disons qu'il prend 
une double forme. 

L'une pourrait s'appeler la 
reprise basse: san mécanisme 
est de l'ordre du grosrissement. 
Ii s'agit de reprendre tel fonc- 
tionnement déjà présenté mais 
avec la systématiciié la plus 
grande 


Renaud Camns opère plutüt 
dans la voie de cette mise en 
cause que l'on à pu nommer ele 
récit enlisé »: il renoue ainsi, 
à sa facon, dans Travers, avec 
un écrivain que Je Nouveau 
roman g permis de relire autre- 
ment, Raymond. Roussel Un 


méthodique dispontif de paren- 
Ehèses, faicant songer à celui des 
Nouvelles Impressions d’Afri- 

Que {1) ét adoptant l'allure d'im 
rrgineu gmboîtement de notes 
er bas de page, y agresee, _ 
de savoureuses digressions un 
récit lui-même soumis à toutes 
autres sortes d'aventures. 


l'on a pu appeler « le récit 
excessifs: il rejomt ainsi à 
SR manière, dans & bibloihè- 
Que de Villers, um autre écrivain 
dont le Nouveau roman a fais 


cuéée. lmi avait ainsi donné 


rouge, le vert) et de deux nom- 
bres (troir et quatre): dans 
ke roman de Peeters, de même, 
il est factie d'observer le tra- 


ration, sous le signe du Je 
n'aime pus, se termine par ceci: 
«la suite dans Barthes.». Ce 
qui s'accomplit le la sorte, évi- 
demment, c'est.une aggravetion 
do système digresæif: ce qui 
était un détour à lintérieur du 


textuelle) se métamorphose en 


quelque sorte en un méandre  ? 


à l'intérieur du texte (une 
parenthèse extratextuellé), Ce 
qui se donne à lire, aussi, fût- 
il minuscule, c'est le paradoxe 
d'un hommage ambigu: écrire 
que La suite est dans Harthes, 
c'est, À n'en point douter, ren- 
dre hommage à telle page Iden- 
tiquement  énumératricæ (la 
page 120) du Roland Barthes 
par Roland Barthes (3), mais 
c'est non moins, en faisant 
communiquer deux énumérations 
jusque-là distinctes, battre en 
brèche, par un effet d'inter- 
texte, l'idée barthésienne de la 
singularité dite «mon corps 
n'est yes le même que le vôtre», 
afférente, précisément, à la spé- 
cificité du contenu de lénu- 
mération. 

Afnsi, dans {a Bibliothèque de 
Villers, la géométrie meurtrière 
conduit bien eur les lieux du 
dernier crime. Seulement, par 
une entière Inversion de !z Mori 
et la Boussole, c'est non. point 
l'enquéteur qui reçolt le trépas 
mais bien, et nullement par 
suicide. l'assassin que l'on pré- 
sumait, En eonséquente, s'il 
veut parvenir au coupable, ke 
lecteur ce trouve invité à relire 
le livre afin d' «y découvrir 
ce que, dans sa Sièvre première, 
2 n'avait pas su dre» (4). 
Dévolkée par Borges à la fin 
de la Dole la solution st 


Il semble nécessaire, en cæ 
point, de répondre à deux 


L'une concerne l'iniérét d'un 
rapprochement de ces deux écri- 
vains avec le Nouveau roman. La 
réponse présente au moîns trois 
Poe PIRE PASS ES QUES 2e 
vu, il est possible de souligner 
une précise communauté de stra- 
tégie : la mise en cause de la 


(1) Bsymoné, Roussel, Nouvelles 
fmapressions d'Afrique, réédition 
Jean-Jacques Pauvert. 
(2) Jorge Luls Rs 
éditions Gallimard, 


Gr0iE du Sud >. 
(3) Editions dn' Seuil, LSOULSRIEN 
vains de 


< Ecxi toujours 
5 a sus . An es 


du < Tombeau d’Agatha 8 2», 
l'essai dans ce livre le 
dant de l Bibliothèque de 


Ulers. 
(5) Editions de Minuit. 





Les contradictions de Jea n-Pierre Faye 


© La foi dans lécri- 
ture dangereuse > 
n’écurte pus tous les 
pièges. 


OETR, essayiste, «. narrs- 

teur », Jean-Pierre Faye est 

aussi theoricien critique 
des « langages totalitaires » et, 
depuis une dizaine d'années, 
aniraateur d'une revue, CAange, 
dont les buts sont autant litié- 
raires que politiques. De ses mul- 
tinles acttvités et de leurs visées, 
ä sg confesse aujourd'hui à 
Philippe Boyer, dans une longue 
suite d'entretiens. Si ses inten- 
tions n'inspirent que de la sym- 
pathie, l'esprit et les formes 
concrètes de leur développement 
soulèvent un certain nombre de 
questions. 


Si ele est humainement plus 


. acceptable, cette dernière atii- 


tude n'en présente pas moins des 
limites” Elles apparaissent aussi 
chez Jean-Pierre Faye. 


Celui-ci, & est vral, n'a pas 
choisi la facilité. Sa foi révolu- 
tionnaire ne s'est pas linitée, 
comme chez d'autres, à un radi- 
calisme verbal A 1me peinture 
velléitaire du paradis futur, il 
a préféré, à chaque fois que 
l'occasion s'est présentée, une 
dénonciation précise de la 
répression actuelle. De même, 
la confiance qu'il fait au pou- 
voir « transformateur » de l'écri- 
ture est d'abord une rare atten- 
tion à ses vertus critiques. 


Aussi bien, Faye dévoile avec 








vouloir resstüsciter ce qui appar- 
tient fataiement à une autre épo- 
que. Une vision utopique de 
l'avenir, fondée sur des illusions 
démesurées quant aux effets réels 
des œuvres d'art, est évidemment 
l'axe de cette tentative : l'é 

ture telle que Faye la conçoit 
est «dangereuse >, même s! ses 
effets ne devaient se faire sentir 
que «dans un siècle» (théorie 
des «langages à retardement »). 


Or le modèle avant-gardiste 
transporté à l'échelle actuelle, 
ne peut ètre qu'une forme vide. 
Le langage même du livre est là 
pour le prouver, particulier 
grâce à l'intervieweur qui rmulti- 
plie «a plis narratifs » et « dépla- 
cements du discours ». Quant aux 


‘ idées, une fois dépouillées de leur 


déguisement — d'une traduction 
systématique de tout réel en ter- 
mes de langage, — elles sont sou- 
vent plutôt floues et banales, On 
la pensée devient un 


usturalité du récit, D'autre par! 
ces jeunes écrivains ne font pa 
mystère de ce rapport : so! 
qu'ils en multiplient les citation. 
@urtoni Renaud Camus), soit 
qu'ils ne répugnent point à un 
désopiant pastiche (surtout 
Peeters, dans Omnibus (5), 6on 
livre précédent), solt que 5e 
trouvent repris, cà et là, diverses 
situations, certains noms de per- 
eonnages. Enfin, ce rapproche- 


de relations par lesquels le 
lecteur est en mesure de toujours 
mieux lire qu'il croyait avoir 
déjà bien !—11 

L'autre question concerne la 
particularité respective de cha- 
cuxz de ces écrivains. Souligner, 
avec ses différentes tactiques, la 
communauté de stratégie qui 
unit Camus et Peeters, ce n'est 
aucumement, comme certains 
pourralent le croire, se plaire à 
ls rédute l’un et l'autre jus- 
qu'à ce qu'ils se conforment à un 
même moule. C'est, au contraire, 
établir le fond partagé sur 
lequel peuvent se nmrieux voir les 
différences, Ainsi, ches Renaud 
Camus, on dispositif de convo- 
cation : le texte, en ses exten- 
sions dégressives, devient capable 
d'accueïllir les formes de discours 
kes plus vartées. D'où le sentl- 
ment d'une substance plétho- 
rique que l'étendue du livre, par 
elle-même, confirme. Ainsi, Chez 
Benoît Peeters, un mécanisme de 
concentralion : le texte, en sa 
permanente obsession de désl- 
gner subrepticement le coupable, 
se calcule sans cesse au plus 
juste. D'où une fmpression de 
pénurie d'étoffe que Le minceur 
de l'ouvrage, par ailieurs, 
accentue. 

Deux Hvres donc aux saveurs 
très diverses, mais dignes, lun 
comme l'autre, à n'en douter 
guère, de certains lecteurs stru- 
pukux. 

JEAN RICARDOU. 


k TRAVERS, par Renaud Camus 
et Tony Duparc. Sditions Hachette, 
collection «Pol», 288 pages. Envi- 
ron 48 F. 

* LA BIBLIOTHEQUE DE 
VILLERS, par Benoît Pesters. Edi- 
tions Robert Laffont, collection 
« L’Bcart», 136 pages Environ 35F. 


Fo 


Quarante 
avis de décès 


L ES avant-gardes, depuis un 





élècie, se suivent, se bous- 

culent, meurent OU survi- 
vent René Lourau, pour nous 
donner une dés de ce mouve- 
ment brownien où scintillent les 
idées, les halnes, f'utopie, le 
rire, a réuni quarante manifestes 
d'autodissolution. On ira donc 
les avls de décès ds groupe- 
ments littéraires (le symbolisme, 
Dada, le seurréallsme), polltiques 
(les trois Iniematlonales, l'Inter- 
nationale situationniste, la Gau- 
che prolétarienne), ou encore 
d'entreprises horse catégories, 
comme les Sex Pistols, le Jour 
nal Aciuel et l'Ecole freudlenne 
de Paris. 
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Dr Marc HAVEN 
LE MAITRE INCONNU 


CAGLIOSTRO 


A certaines daies passent dans l'humanité des êtres étranges qui 
forcent l'attention de toute une époque. L'auteur a étudié de très 
près les événemenis de Ja vie et le caractère de ce personnage 
hors du commun qui disait : “ Je ne suis d'aucune époque ni 
d'aucun lieu... Je ne suis pas né de Ja chair, je suis né de l'esprit... 
Tous les pays me sont chers, je les parcours pour que, pre 
rl Esprit puisse descendre et trouver un chemin vers vous” 


Ouvrage illustré de 18 planches 


6, rue de Savoie, 75006 PARIS. 326.90.72 = 
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LE NOUVEAU 


COMMERCE 


« SUPPLÉMENTS » au cahier 45/46 
VIENT DE PARAITRE 


VICTOR SEGALEN 


VOYAGE AU PAYS DU RÉEL 


(80 p., accompagné des dessins de l'auteur, avec tirage de tête) 


ALEJO CARPENTIER 


VARÈSE VIVANT 


(avee un portrait par Man Ray) 








PIERRE PACHET 


Du bon usoge des fragments grecs 
{nouvelle édition illustrée) 





Diffusion Hbraires : N.QL., 78, honlevarëd Saint-Michel, 75006 PARIS 
Liste des suppléments.adressée sur demande. 











_ ai : | ét encore, . 
| Nous vivons, c'est connu, une que chez les « siens ». Pour tout simple ornement, un jeu sur les Une entreprise 
‘5 époque de erise. Toutes les certi- dire, l'évanta et le choix de ses mots, qui explore les structures salabre 
ue tudes s'effondrent et, avec elles ennemis dénote, Chez li, une  «paranoïaques » du langage, en “Ce drame de la sépa- 
pee |: F également, les idéologies du pro- lucidité — et une honnêteté — négligeant. hélas ! autant leur ration d'un couple par la 
5 - ns ce pen « parisienne ». Reste à déter- : pouvoir « magique » que leux vrai ) | ais 
: dire logies, messagers d'une transfor-  miner les perspectives dans les- humour (les néclogismes comme L'entreprise, en un sens, est mort, depuis Le temps 
AR * mation positive et radicale du quelles ses qualités s'inscrivent, a conservalie. L' on De fé gi d'un soupir” de Anne 
ne t de divese seul, enfin, préside au choix nes aveni-gardes n° que 11: a rt ï 
Mme RS du jour au Un jeune poète, & y à quel- des œuvres concrètes, citées pOur duré. Le surréalleme a mis qua- P et D _ 
LC lendemain, abandonnent sans ques années, adressait à Faye soutenir les théories avancées (en rante-cinq ans à s'ételndre. Lo pas IU Ge PlUS por- 
me - We ; remords leur foi d'hier pour une lettre ouverte où !l le met-  joccurrence les travaux des col- lettrise et [a IV° Internationale gaant 
u rallier le pouvoir officiel Les tait en garde contre une ténta-  laborateurs de Change). Peu |sont frappé d'obsolescence, Joël Schmidt / 
care x autres, au contraire, s'attachent tion : celle de confondre pensée  Lconvaincants, ces exemples raméë- 6 Réforme 
er à leurs idées comme si de rien et théorie. Le destinataire, cette nent en falt ces théories à un Quelques Jours avant le pre- 
em © de n'était, avec une force et une fois, à eu tort de couper l'écoute.  gimple progremme de groupe. mler Manleste eurréalisté de “Luce Amy qui a su, à 
us NS der betineti juste ‘aësez exces- Car, tout en soulignant l' Breton, les amis de Dada annon- h d fi ne À 
ue #" E sives pour révéler une nostalgie. critique de la _ pensée et de 18 Qu'on me comprenne blen : çalent Sa «mort à la fleur de chacun eses ivres, NOUS EMOU 
hu ue © . création — et c'est Iä f'inaiste, c'est à un type de discours que l'âge d'une llttérature aiguë -. voir au plus profond, témoigne pour 
- Fe AE a an inson tou es je =. roue pas à l'homme Lena en er Fab UE la douloureuse puissance du lien qui unit 
he + —{in pas lui-même n question. Mais cette cla 1e 
oh LES le plège des idéologies. critique me semble nécessaire au | est morte, vaincue per l'opportu- une ferome etun homme, l'amour dans toute 
D ram AS Se nom des principes mêmes dont |ñ/eme.'A bas lopportunisme et sa vérité, l'amour unique.” 
a. pensez à lire ce discours se réclame. Car, sous vive fa: tir de débar- Lucien Gnissard/ La Croix 
| a prétexte de continuer les avant- rassée des rénégats el auss! do " 
pt am" l ' s L gardes. on risque en réalité de Fopportunisme ! =» Cest deux 
us. HUE ONE 0Z Une vision Tree renouveler la fausse poésie que |exemples montrant que chaque 
RTE de l'avenir les avant-gardes étaient venues |autodissolution peut en cacher : 
mr BI | bi d combattre, tout en noyant- le [une aufre; on finit par en avoir 
ns AE plaisir dans la bonne volonté, la sssez des appéls au meurtre, | 
L mr. 7 1e 6 L: je qui le guette n'est pensée dans les Idées, le travail cris ds victoire, points d'éxcla- 
graést- roman - ms De on pourrait le créateur dans une bésogne «e mi- matlon et renonceménts qui pré- 9 
gr :* celle d'un marxiste litante», Ce qui manque 4 œ parent d'autres compromis, d'au- ml - 
rs eErtnt ter EE | Même si 11 distnction qu'il fait discours, en somme, c'est un peu  |'es asservissements à Un groupe ur e ven 
mere : RE CCC | encre Marx et ses « détourneurs» Plus et un peu molns de musi- ou à un chef. 
Or TT tient le lecteur en est un pen facile, le principal den- dé. RAPHAEL SORIN. 
+ halsine de bout en bout. ger qui menace Faye est ailleurs : PETR KRAL k AUTODISSOEUTEON DES roman 
Nas AT Us dans la fescination qu'il épronve, x COMMENCEMENT DUNE AVANT-GARDES, par Rané Lou- 
re ë avec tant d'autres, pour leS AV4-  HGupe EN MOUVEMENTS, de !rax Editions Gandie, 26 pau | 
me 7 Re Q AOC EE novateurs de l'âge d'or de philippe Boyer. Stock, 223 pages. 
6 a et nr l'art moderne, et qui l'amène à Environ 6 F. 
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l'été, c'est aussi 


le temps de la réflexion 


Alvin Toffier annonce le commencement 
d'une an histoire humaine 


CA CL EEE UE 
e un livre vivifiant 
CR COR AE LUC LE l GEL 


denoël 
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ABONNEZ-VOUS AVANT AUGMENTATION 


Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l’édocotion, ü suffit de nous envoyer ie bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros au lieu 
A et vous recevrez, EN CADEAU, l’un des numéros déjà 








RECEVEZ GRATUITEMENT 

lun des auméros suivants : 
CI « Histoire : la vérité sur la erise », n° 61, mal 1980. 
CI « Les jeunes et l'orientation », n° 60, avril 1980. 
D « Le sport à l'école », n° 58, février 1980. 
D € Quei enseignement dans dix ans ? », n° 57, janv. 1980. 
À € Les jeux de société ». n° 56, décembre 1979. 
CO « Les enfants et a pubiicité », n° 55, novembre 1979. 
À € Apprendre les maths; le casse-tête », n° 54, oct. 1979. 
Q « Orientation : que! bac choisir? =, n° 50, mai 1979. 


Vous pouvez. si vous lg souhaitez, commander en olus da 
votre numéro-cadeau d'autres numéros | vous subit 


d'ajouter à votre règlement lo somme de 6 F par exemplaire 
demandé. 
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Je vous régle la somme de 70 F oour mon cbonnement d'un an 
(onze numéros) au Monde da l'éducation, et je reçois en cadeau 
l'un des numéros cochés ci-dessus, 


Envoyer vatre bulletin af votre réglement (chèque bancaire ou postal 
à l'ordre du = Monde»), au « Monde de l'éducation », serv sbonnsm. 
6, ‘rue des silens - 75427 P PARIS CEDEX 09 - Tél: 248-7223 










LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 





Mon stade est ma patrie 


fSuiet de la page 11.) 


On sait les angoisses du récit 
américain : la peur de l'immen 
sité, le sentiment de solitude, Ja 
sensation d'être étranger dans 


également passées 

nette, L'entraîneur de la Lisue 
s'en va en Afrique où il organise 
la première partie de base-ball 
Jamais joué sur le continent 


inaliénables, les nègres veulent 
généraliser ia « glissade ». Pas 
question, réplique l'entraîneur, 


suivis d'une remise au pas. Lors- 
que la Ligue recrute le 


premier 
nain dans l'histoire du base-ball . 


Retour au romantisme 


@ Une collection de 
littérature fantastique 
l’Herne 


"ANNEE dernière avec & Le 
romantisme noir » {1}, les 
Cahier de l'Herne rom- 

paient avec ia tradition de l'ou- 
consacré à un seul per- 


anglo-américaine, 
dx-huitièrre et au débrt du dix- 
neuvième siècle. Contrairement 


tastique 

d'un genre considéré par cer- 

tains, à tort, comme mineur. 
re Lee 


ique, 
Uttérature fantastique de qua- 
lité n'a rien à voir avec une 


_Earentis 
uis quelques aunées déjà, 
l'idée d'une collection qui satis- 
ferait ce goût retrouvé pour le 


e Gustav Meyrink » (2), en 1976, 
et « Mircea Elilade » (3), en 1978 
(personne nu'ignore sgulourd'hui 
que l'historien des religions est 
aussi un conteur du fantasti- 
que), 


connaître les auteurs moins 
[Mustres s'inscrivant dans ce cou- 
rant littéraire A 





Pais ce sont les 
années 50 et la 
grande purge : 
on découvre 


propriétaires 
clubs. Sur le ton 
cabaret, Tout cela 
est significatif à 
l'aube des années 
80 où s'amoncel- 
lent les signes 
d'un nouvel essor 
du consrvatisme 
américain. 

Le nouveau ro- 
ren de l'auteur 
de Porinoy serait 
sur plusieurs re- 






Hawthotne 
différence de (Papa) Hem- 
(ngway)} rencontré toujours 





tastique. Deux romans et quel- 
ques autres récits sulvirent après 
la guerre, mais sans doute ne 
venaient-ils pas dans leur temps 
Personne n'en parla, hormis 
quelques rares initiés, Après de 
longues snnées d'indifférence et 
d'oubli, avec la publication bu, 
trois romans importants, 

auteur, que certains n'hésitent 


la Bête de lApocalypse : un 
rêve touffu, dicté par lincon- 
ecient, dans lequel le récit s'or- 
ganise autour d'un naufrage qui 
se répète à des siècles d'inter- 
valle, Comme sl le temps, enivré 
par l'éternité, se mettait à tour- 
ner autour du même sinistre 


images en négatif, images spec- 
trales sorties de la nuit, 





Une intarissable 
faconde 





: Une nouvelle parue naguëre 
dans un recueil chez Gallimard, 
quelques récits édités L y a trente 
ans chez Robert Marin, une blo- 
graphie assé vague, c'est tout ce 












ang h 
vit une famills comme les 
autres. Apparemment Le 

père semble bien bizarre : bou- 
gon et ordonné, H a décidé da 
cimenter tout son Jardin pour 
faïre plus propre. !! meurt avant 
d'avoir pu achever son projet 
Sa femme reste seule avec qua- 
tre enfants à charga : duile, 
dix-sept ans, Jack — le narre- 
taur, — quinze ans, Susan, une 
sœur cadette, et Is petit Tom, 
alx ans, Protection illusoïre, car 
cetts mère ne tarde pas à tom- 
ber malade et meurt à son tour, 
dans son lt Que faire? Les 
quatre enfants qui redoutent l'or- 

phelinat décident de l'enterrer à 




















Tel est le point de dépert de 

: l'étrange roman de lan McEwen, 
le Jerdin de ciment. Notône que 
catte entrée an matière ressemble 
curneusement au roman de Julian 
Gloag, publié en 1964 chez Gal- 
limerd, fe Tabernacie. On y 
voyait, de la même façon, sept 

enfants enfouir. dans- Île arc 
leur mère décédée, pour éviter 
toute Intrusion du monde exté- 
rieur et édifier sur sa tombe 
une cabane qui devenait le tleu 
. d'un cuite secret et lervent. 
Coïmcidence ? 









* Dessin de D. Levine. Copyrighà 
Opera Mundi. 







dans le nrol0gue, par l'auteur 
présumé du kvre, FPhfip Roth 
sait qu'i y a de grands 
romans américains, Mails que le 
Grand roman américain n'existe 
pas. Hem, est-il raconté, s’avance 
vez l'opérateur de la Western 
Union et pointe son pistolet vers . 
la mâchoire du jeune homme 
trembiant: eA messieurs 
Hawthorne, Melville, Train et 
James aux bons soins du dépar- 
tement de littérature, collège 
rs Neo York. Chers morts 

le Grand romancier 
pouce c'est moi Signé, 
Papa. » 


PIERRE DOMMERGUES. 
%X LE GBAND AMERT- 


ROMAN 
CAIN, de . Bot Editions 
Gallimard, 58 pages. re 




















Quoi qu'il en soi, le roman 
de lan McEwan impose très vite : 
uns atmosphère insolite, ambi- 
guë, qui va des froides retom- 
bées d'un humour grinçant jus- 
qu'aux parages de la cocasserie 
morbide et de l'horreur. Nous 
entrons avec Îul dens une suite 
de rituels at de simulacres. qui 
‘ aident les enfants à survivre tant 

blen que mal en marge des nor- 
mes. : 

Chacun d'eux, pourtant, do- 
-Mmine son angoisse à sa façon : 
Susan tient un Journel intime où 
elle correspond avec sa mère ; la 
petit Tom, las d'être battu à 
l'école, se dégulse en fille et 
régresse vers l'âge des nouveau- 
nés ; Jack ss tient volontairement 
malpropre et s£’adionne avec fré- 
nésie à la masturbation Quant 
& Julia, l'aînée, elle joue les 
coquettes avec un joueur de bit 
lard professionnel, Derek. Aucun 
d'eux, quels que soient teurs 
_1 Meurts et leurs complicités qui 

vont jusqu'aux caresses inces- 
tueuses, ne rompt cetfe solida- 
tité tant soit peu mafsaine. Mal 
heureusement, Derek est un pau 
trop curieux et, si les tombeaux 
ferment mal, le ciment peut avoir, 
lul aussi, d'impardonnabies fis- 
sures.. 














des études à ruviversité de 
Dublin, En 1852 émigré à 
New-York, il étonne par son 
talent extracrdinaire, par «on 























Ecrit tantôt sur un-ton amère- 
ment goguenard, tantôt avec 
limplacable minutle d'un rap- 
port d'enquête, mais toujours 
avec une remarquable maïtriee, 
lo Jerdin de ciment exerce une 
sorte d'envoûtement sur !e lec- 
teur. Un premier roman où l'au. 
tour se révèle un maltre-alchf. 
miste en atmosphère ronique- 
ment déliquascente. 1 


PIERRE KYRLA. 








confirme que cette faiblesse est 
beureuse et féerique la eanction 


EDGAR REICHMANN, 
+ LA BETE DE L’APOCALYPSE, 


R. de Warren, romau L’Herne, 
les Livres noirs », 315 pages En- 
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d'été 








Jeudi 21 août 


«Huit mêtres trente que muit! Ile jE 
trois mêtres quatre-vingts ? » | sé 


Rieux Pose quatre et retient deux 
Sa. maïn en sueur colle au cahler où 
H aligne ses chiffres. Entre deux opé- 
rations, il lève les yeux à la recherche 
d'un signe que la chaleur suffocante 
va lâcher prise. Rien, pour l'instant, 
n'annoncs la délivrance. L'horizon est 
cerné de montagnes .rases, couleur de 
mächeïer en fusion. Au pied de le ter- 
rassoe dont il achève le relevé, le bourg 
de Mansourah semble un plan sans 
rellef, tant le soleil tape droit Pas 
. trace, au revers des rues, de ces filets 
d'ombre fraiche st indigo dont son 
père rehaussait 6es aquarelles, en cli- 


gnant de béatitude sous son canotier…. . 


Rien que des cubes grisâtres, que 
. quedrilient des avenues poudreuses de 
western, et que flanquent les quilles 
crayeuses des minarets. Le muezzin sur 
cassstte vient d'appeler à -la prière de 
tree heurss trente. Dans l'air torsadé 
comme à la bouche d'un four, on 
n'entend que le pas menu des ânes 
rapportant des citemes l'eau que Îes 
moteurs de la ville, en panne, ne pom- 
pent plus, le rire d'une boîte de 
conserve disputée par une nuée , d'en- 
fants pieds nus, et le nasillement des 
transistors montant des courettes car- 
relées d'où les femmes en robes de 
fête, sitôt qu'on surprend leur affai- 
more rogagnent leurs cagibis de 
nu 


Tahar Kheddad se redresse, poings 
sur les hanches, et: dévisage son 
« entrepreneur » :: 


«Che qui nous fat combien en 
ch'mètres carrés ? », demande-t-l avec 
un étrange accent de ch'nord. 


Rieux, essuie une goutfe de sueur 
au bout de son nez. Ses orellles bour- 
donnent. |} se sent comme un gosse 
de onze ans en Composition de calcul. 
L'absurdité de fa situation ne lui appa- 
rait plus : elle l'abasourdit.: « SJ mes 
exiernes de l'hôpital me voyaient ! » 
murmure-t-il ; puis, imitant le ton d'un 
lunch de mariage à Passy, avec un 
rire nerveux : “Je vous présente le 

re de ma flllei» Le père 
d'Omar lui sourit de toutes ses dents 
crénelées de métal. Depuis ce matin, 
l'homme répond à ses signes d'anxiété 
pæ ce sourire muet, doux, inépuisable. 


Saïd et Rieux n'ont pas eu de mal à 


trouver « Monsieur Kheddad ». A l'aube, . 


un car les a amenés d'Oran à Tlemcen. 


MÉTÉOROLOGIE 








Lille, 


£ 26 et 12; 
à 24 beures: Pro Bourget, 26 et 14: Pau, 21 
de Scapdi- et 16; , 33 et 18; Rennes, 
12 : Strasbourg, 26 et li; 
26 et 15: 


2 et 





Central bee 
lopperont. le reste de la France, 
le temps sera Lars DES 


165 


_éIage ». 


Dijon, 27 et 14: Grenoble, 27 eï 15 
Marseille. 30 et 18: Nancy, 24 et 13 


Polnta-à-Pltre, S0 et 95. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 35 : Amste 

"18: Athènes, 29 et 21: Berlin, 

17 ot 16: Bonn, 24 et 18: 


JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du 21 août 1980: 


Modifiant Je 
terrier 1978 reletif aux diplo- 
enseignement 

supérieur : 

@ relatif à l 
ceutiques ; à 

@ Accordant un permis exclusif 
de recherches de Inines. 
DES ARRETES 


Portan 
ve des alcools d'Etat ; 
@ Relatif à l'homologation des 


intures de sécurité Ls 
entre nes des vébicuies à 
moteur. 


ef-Hs ont gagné Mansouräh en stop. 
Quoi qu'en aït dit l'ingénieur péremp- 
toire du ferry, «iouté fAlgéries n'est 
päs en train de 56 «surélever d'un 
Une trentaine d'enfants ont 
escorté les doux «étrangers» vers un 
des rares chantiers de.la vills. Au pied 
de l'échafaudage branlant où trois 
maçons maniajent la truelle, le ch'maï- 
tre de malson a sour. La femme de 
La Cæillole ne s'était pas trompée : 
Tahar Kheddad avait bien un fils 


‘Omar, étudiant à Alx Père da onze 


autres enfants restés à Lens, il mettait 
ses économies de trente ans à {a mine 
dans ce cube de ciment, habitable l'an 
prochain. Il n'est pas sûr que 6a 
famille, venue T passé, voudra 
revenir dans Ce pays torride, jugé sans 
attrait par les enfants: et lul-mème 
n'est pas certain d'y prendre sa retraite 
prochaine. Mais il a voulu sa préparer 
cette « bese de repli»s au cas OÙ «en 
France, ça n'irait plus pour nous ». 


7” 


Dans le car de Tlemcen, Rieux a 
finl per confier à Saïd le vérité: sur 
son voyage et son intention d'«ob- 
server le pére d'Omar, sans pius. li 
a été convenu qu'ils ne feraient que 
18 «saluer au passage de ia part de 
ses cousins de La Caïllole ». Kheddad 
s'est montré très touché de [a démar- 
che. I à aussitôt mis Rieux à contri- 
bution. Son entrepreneur étant venu 
se faire payer, et lui-même ne sachant 
ni écrire ni compter, H s'agissait de 
relever et de calculer les surfaces de 
ciment fournles. L'opération a duré 
deux heures, en plein midi. Titubant 
de chaleur, Rieux s'est acquitté de sa 
têèche en iluttant par un zèle enfantin 
contre les larmes de jatigue qui lui 
montaient aux yeux. Par une solida- 
rité Instinctve, Il tontalt d’avantager le 
ch'maître de maison, qui n'en deman- 
dait pas tant et prenait le parti de 
l'entrepreneur contre lui. Saïd, aussi, 
semblait lui donner tort, et s'amuser de 
lul, dans des a parte en arabe. 


Démentant tous les préjugés de-Rieux 
sur la palabre orientaie en affaires, les 
deux hommes tombent d'accord sans 
un mot. Ce sera six millions: anclens de 
fournitures, ét autant de main-d'œuvre. 
Le paiement a lieu de suite, chez le 
voisin, Rachid, cousin de Kheddad. Des 
temmes ont servi le thé à la menthe, et 
ful derrière des rideaux à fleurettes 
roses. La pièce’ en béton brut ne reçoit 
de lumière que d'une lézarde au toit. 
Deux lits de camp et un téléviseur 
grand écran composent tout le mobi- 
ler, à même le terre battue. Kheddad 
sort d'une valise effondrée des llasses 
de dinars, pour la moitié de sa dette. 
L'autre partie sera payable Dieu saït 
où, dans Dieu sait quelle monnale: 


et 17: Lyon, 15 ot 14 


Nice, 26 et 20 


et 20 degrés; 


monuments 


décret du 


: d'icl et d' 
t fixation du prix de 


Jours 


SAÏD ET MOI 


PARIS EN VISITES — 


VENDREDI 22 AOÛT 


e Scalptures et pelntures roma- 
nues », 14 h. 50, entrés du 


cadéro, Mme Salnt-Cironn 
Daru, Mme Hulot, 


nes). 
€ Hotcr de Letaus a 15 D. 17, quai 
d'Anjou, Mme Camus. 


« La ball de Satnt-Danis s, 
13 b., devant l'eutrés (Connalssance 
allleurs). 
e Le Marais », 15 b., métro Baint- 
Paul du passé), 
< Falonces françaises », 15 h. 30, 


(Tourisme oul É 
du Marais », 20 230, 


Grand Palais 

« Les hôtels 
place de l'Hôtel-de-Ville (le Vieur- 
Paris} 


Roman-reporiage 
de Poirot-Delpech 


IV. -Le chmaitre 
de maison 





L'entrepreneur range l'argent dans un 
carton à chaussures, et s'en va Dans 
l'ombre, Rieux a suivi la transaction 
en songeant à son Poids de peine. 
Avec ce carton plein de billets huilaux, 
s'éloigne le fruit d'une vie entière, à 
un kilomètre sous les brumes du Pas- 
de-Calais ! 

< ici, un chômeur parisien est un 
selgneur, confie Saïd à Rieux. }} peut 
faire bosser trois mecs rien qu'avec son 
ASSEDIC I >» 


« Et si fentrepraneur 

trop ? », s'inquiète Rieux. 
Kheddad avale son thé d'un trait : 
e« Allah /8 puniraï» 


sl 


a compié 


Plus tard, quand les trapëzes d'om-- 


bre commencent à pousser au détour 
des maisons, Saïd, Kheddad et son 
cousin Rachid entraînent Rieux pour 
une promenade dans les rues de Man- 
sourah. A la sortie, vers le col d'Hafir, 
sur un remblal d'ordures que les émi- 
grés du cru ont baptisé la «ports de 
la Chapelle», des contrebandiers pro- 


- posent des jeans et des grosses mon- 


tres à quartz, passés par la proche 
frontière marocain. 


« Les Marocains aiment bien ce qui 
se voit, plaisante Saïd. Leur roi agite 


Rome, 
Téhéran, 


tal de la 


Muasëèe des 
place du Tro- 


BREF 


pour 
Liste par pays, 


F3 7874. 


cslendrier des foires et salons 
lez années 1981-1982-1983. 
par villes per 
spécialhés, calendrier mural. 


k UFI, 35 bis, rue dJouffroy, 
75017 Paris, él 755-99-22, 7656-17-17, 


toujours sous les caméras un Chrono 
de deux kilos!» 


Matraque à la main, des dizaines de 
policiers surveillent le trafic sans l'in- 
terdire. Sald se fait expliquer par 
Rachid à quoi correspondent les uni- 
formes bleus {police}, verts (gendar- 
merie) et marron (gardes champ£tres). 
IF trouve que c'est «trop». Il s'incigne 
que l'un des fonctionnaires injurie et 
maltralte un passant qui n'a pas ses 
papiers, La force lui paraît Omni- 
présente. I] parle d'Etat policier, 
milftaire, 


«it faut de l'ordre, explique Rachid 
dans un français que Rieux ne soup- 
çonnait pas jusque-là C'est dans tous 
les pays pareil. Votre Peyrefitta aussi, 
à ce qu'il paraît, oblige les gens & avoir 
des papiers sur eux 1 Suriout s'ils sont 
arabes. » 

Plus loin, Saïd demande des Jour- 
naux parisiens dans une espèce de 
confiserie croûlants, où pendent quai- 
ques magazines de tricot. 

« Naturellement, rouspète Saïd, f 
n'y a que le Moud]ahid, qui va nous 
dire de redoubler de vigilance contre 
Fimpérlialisme et le sionisme inter- 
national !… La vralé information, la plu- 
relisme, Ce sera pour quand Ia révo- 
fution aura triomphé de ses ennemis, 
c'est-à-dire Jamais | » 

« On ne peut tout faire à Ja fois, 
corrige Rachid. Viens pluiôt faire ion 
service et iravailler chez nous, si tu 
trouves que ça ne va pas assez vite» 


sl 


En uns heure de balade, ils n'ont 
croisé que des hommes oisifs ; pas de 
femmes, sinon enveloppées de voiles et 
chargées Comme des mules. 

« Vous trouvez ça normal ?r», 
mande Saïd. 

Kheddad opins. C'est uns des raï 
sons pour lesquelles ses filles aînées 
préfèrent Berck. . L'été dernier, lors- 
qu'elles en ont eu assez de vivre cloi- 
trés et qu'elles sont sorties en jeans 
dans les rues de Mansourah, ce fut 
l'émeute. Rachid, lui, reste muet : on 


de- 


. ne parle pas de ces choses-là 
Rieux se garde d'intervenir dans les 


affaires ‘intérieures de ses hôtes. 
Epuisé, il traîne les pieds en pensant 
à Isabelle. Quelque chose lui dit qu'elle 
ne 88 pliera jamels à Cet esclavage; 
qu'il vit un méchant cauchemar. |! 
observe à la dérobée le père d'Omar, 
qui se prépare une chique, tout en 
marchant Une envie de s'enfuir le 
saisit. Il parle de chercher un hôtel 
pour la nuit, de téléphoner d'urgence 
en France. On lui répond en riant très 
fort qu'il ne trouvera -rien de tel à 


Mansourah, que rien ne presss jamais. 


Retour devant le chantier de Khed- 


mes nationaux de EF € bunal de commerce au EXPOSITIONS FORMATION : 
palals de justice », 15 h, métro Cité, PERMANENTE 
; En | eManaiaeure des Gobeltns »,| LE CALENDRIER DES FOIRES ET 
Joi du 5 Juve cales  RRENA 15 D, 42, Svaoue des Gobelins | ‘SALONS. — L'Union des tolres CONSEILLERS ET CADRES DE PAL. 
: et È 
monuments e D internationèles vient de publier le — Le CEFAGI, association créée 


patronat français, 


eur l'initiative du ministère de 
l'industrie, de l'Assemblée perma- 
nente des chambres de commerce 
et d'industrie, de la Confédération 
dés pstites et moyennes entrepri. 
ses et du Conssll national du 
organiss du 
6 octobre 1980 au 28 mars 1981 
un stege de formation pour dirt 


dad, le cousin Rachid sort des cageots 


- dans la rue. On s'asseoit en rond. Près 


de là, une camionnétte vient de livrer 
un mouton. Le bête sera égorgée le 
lendemain en vue d'une noces. Les 
promis est de Paris Il est arrivé 
l’avant-vellle. C'est sa méèra qui a 
arrangé le mariage à distance. I! n'a 
pas encore vu sa fiancée. |l sait seule- 
ment qu'elle apportera trois millions 
anciens en espèces, un collier d'or, et 
une virginité que les vieilles voisines 
garantissent. Rieux ne peut cacher son 
efiarement. 


< Ce ne sont pas les hommes qui 
en ont décidé ainsi, n'allez pas croire, 
ironise Saïd. C'est Dieu en personne | » 


5) 


Un fou de village passe. Un fou 
comme Rieux n'en a pas vu depuis la 
Salpétrière, il y a trente ans: contor- 
sionné, le front cabossé, les mains en 
éventail devant un rire hennissant. 


« Encore une chance, ajoute Saïd, 
gue nous autres, arabes, nous n'ayons 
pas de libido!» 


Rachid sort de chez lui accompagné 
de son père, en diellaba blanche, un 
lourd chéche au ras des sourcifs, une 
canne sculptée au poing. Ils parlent 
en arabe à Saïd, qui traduit à Rieux : 

« C'est décidé : nous fastOns Cou 
cher iti. » 

« Maïs. » La gorge de Rieux se noue. 


« Refuser Serall mal compris», 
consallle Saïd. 


Kheddad, le «fuiur beau-père », 
prend des photos de son chantier au 
Polaroïd. Dans l'ombre de la maison 
Rachid, des gamelles tintent Une 
femme sort en courant acheter des 
pastèques. Le ciel se détache en rose 
derrière ie minaret, d'où va tomber 
l'appel à la prière du soir. Sur un äne 
arrêté, un enfant laisse balier ses jam- 
bes faiquées de son, et bäille. Le 
vieillard à chéche se penche vers 
Rieux. 11 a travaillé en France de 1997 
à 1952 Une question le démange : 

« Que devient la Gaumont-Palace ? 

— Démoli, annonce Rieux, 

— Et qu'est-ce qu'il ÿ a à ja place?» 

Rieux réfléchit : | 

« Euh, rien.» 

L'homme fixe le bout de Îa rue, où 
la montagne, enfin, cesse de flamber. 
Un rêve admiratif passe dans son 
regard, que brouille une tele : 

« Cinq balcons, qu'il avait, le Gau- 
mont-Palace ! Cinq 1» 


NUIT BLANCHE 








PRÉVISIONS POUR LE 22 AOÛT À O0 HEURE (GMT) 






gants, Ingéniours, cadres et assl- 
milés ayant une expérience de 
plusieurs années en entreprises et 
s'orientant vers les postes de 
conseillers et cadres dans les 
chambres ds commerce et d'in- 
dustrie, les organisalions profes- 
sionnelles. les cabinets de conseils, 
les entreprises. 


* Béonion d'information le 
merctedi 3 septembre, à 9 à. 5, 
CEFAGI 99, avenge Kléber, 
25016 Paris, téL 727-51-48. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 








© 5.0.5. Vétérinaires, 8971-20-61 
{Paris et proche baniieue); 
602-45-07 (grande banlieue). Un 
vérérinaire vous donne, la nult 
et les Jours fériés, les coordon- 
nées du vétérinare de garde le 
plus proche. 

@ Ambuilances FARO, 
2685-62-02, 61, rue d'Anjou, 75008 
Paris. Le personnel donns ies 

lors goins et transporte 
l'animal chez le vétérinaire. 

Sur les département : 75, 9, 
983, 94 : 150 F et 180 F la nuit 
SI le vétérinaire est à plus de 
5 kilomètres, majoration de 50 F 
(chiffres de mai 1880). 


© Hôpital Frégl 2654-83-80 ou 
264-38-00. AMI VE TO, 15, rue 
André-del-Sarte, 75018 Paris. 

Ouvert de 20 heures à 8 heu- 
res du matin ou le journée avec 
ordonnance spéciale d'un: vété- 
rinelre, ainsi que les dimanches 
et Jours fériés. 


AUTOMOBILE | 
VÉHIQULE c ENLEVÉ se COMMENT LE RETROUVER ? 


Si vote véhicule ne se trouve - 


plus à l'endroit où vous l'aviez faissé 
en stationnement, 11 paut avol ête 
simplement déplacé (pour des rar 
sons ds sécurité entre autres), avoir 
été enlevé (encas d'infraction grave 
au code de la route}, Ou encore 
avoir été volé. 

Dans ces trois cas, adressez-vous 
au commissariat de l'arrondissement 
qui vous indiquera lé lieu où se 
trouve votre véhicule s'il a été dé- 
placé ou mis en fourrière, dans l'un 
des six centres parisiens : Centre 
Bercy : 18, boulevard Poniatowski, 
75012 Paris: Contre Beriler : rue 
J-B.Berlier, 75018 Peris: Cantre 
Mo : 64, rue du Château, 
75014 Paris : Centre Panün : rue de 


la Marsoillaisa, 75019 Paris; Centre 
Suttran 


5: Pont de Bir-Hakeim, 
75015 Paris, tél. : 260-39-22, 277-11-00, 


SPORTS 


ANIMAUX 
Les secours d'urgence à Paris 


Un de nos jocteurs parisiens ayant eu récemment à fajre sofgner 
son chien s'est livré à une pellte enquête sur la facon dont 
fonctionne lea services d'urgence à l'intention des animaux. Voici 
Jes renseignements pratiques qu'il & recueillis : 







@ LE SARU de Poïlssy (Ser- 
vice animaller réglonsi d'ur- 
gence), 9780-87-24, 18, avenue 
des Ursulines, 78-Poissy. 


Il a débuté son activité I! y 
& quelques mols Le SARU 
possède deux ambulances et 
rend service gratultement, ce- 
pendent une adhésion est tou 
pour la bienvenue (50 F et 
200 F). Des bénévoles (environ 
quatre-vingts personnes sur 
Polsey et sa réglon) se relaient 
Pour assurer Îles permanences, 
Us donnent les premiers soins 
(courte formation chez un vété- 
rinaire). Les horaires : de 
17 heures à 23 heures les jours 
non fériés De 7 heures à 
23 heures les joura fériés. 


© Ne pas oublier Polce- 
Secours, qui au 17 donne ie nu- 
méro des ambulances anima- 
lièresg FARQO. 




























329-12-44° Centre Pouchef : 8 boir 
levard Bois-le-Prèêtra, 75017 Paris, 
tôt. : 2294-10-16. 

Les restitutions ont lieu de 6 h 40 
à 23 h 30 ans interruption, du lundi 
au samedi Inclus (mais les pré- 
Tourrières sont formées 195 diman- 
ches et jours fériés). 

Si votre véhicule n'a été nl dé- 
placé, ni enlevé, vous irez déposer 
plainte pour vol au commissariat de 
quartier aux heures d'ouverture. En 
dehors dé ces heures, vous pourrez 
déposer plainte au poste de police. 

Après quarante-huit heures passées 
en pré-fourrière, les véhicules sont 
acheminés dans l'une des quatre 
fourrières de Paris. Cependant, les 
véhloules utilitaires sont conduits 
directement à la fourrière de Bon- 
nevii-sur-Mame, 11, avenue dB 


Polssy. 





VOILE 


LE VOILIER AUSTRALIE 
BATIU PAR LE SUÉDOIS 
À NEWPORT 


A la surprise générak, 
l'Australia a èté battu mercredi 


de la Coupe de l'America avec 
une avance de 3 minutes 28 sec, 


Australia ne mène donc plus 
que par deux victoires à nne 
dans la demi-finale des challen- 
, à moins qu'il ne 6oit fait 

à la réclamation que les 
Yacht CIub ont dépose, por cn 

ub ont pour un 
refus de tribord. 


Les Suédols qui avaient de- 
mandé mardi une trève d'ane 
journée, en avaient profité pour 
multiplier les essais en mer du 
lever au coucher du soleil 


Du côté américain, Clipper, 
barré par Russell Long qui avait 
eté battu mardi par le voilier 
favori Freedom de Dennis 
Connor. 2 remporté les deux 
gates qu'il a disputées face à 
Courageous de Ted Turner, valn- 
que 0e la Coupe de l'America 
en da 





VENTE A RAMBOUILLET 


Ms SUDHOUL, co 


mmissalre-pr 
14, rue d'Angiviller 
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58120-Rambouillet - Tél 4837-01-32 
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TENNIS 


LES TÊTES DE SÉRIE 
POUR L'OPEN DES ÉTATS-UNIS 


Le Suédols Bjürn Earg et 
l'Américaine Tracy Austin ont 
été têtes de série no 1 
par la Fédération américaine pour 
l'Open des Etats-Unis dont le 
premier tour aura lieu mardi 
2% août à Flushing - Meadow 
(New-York). Voici les têtes de 

e : 


Chris Evert-Lloyd 
Goolagong-C ; 
Turnbull à da 


mixte à ledon. 
À Mason (Ohio), Pascal Portes 
: D Wojltek Fibak (7-5, 6-7, 









RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


servie uniquement sur abonnement 





Exemplaire spécimen sur demande 
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JEUX — | 
< L'énigme aftique > 

Problème n° 23 
Le LR monsire fabuleux à 
corps de lion et à visage humam 


[à figure de femme selon cer- 
taines onsi, pourvu d'ailes 


comme on entend dire parfois : i Œdipe 
Boëtie fut un écrivain du sei- qui l'y aurait po , OÙ qui 
Dr 1 En ACC CE Le EE a ta ee 
ra vi mo 
0e Pre DONS Me 
ne v es 
énigmes [du aenigma (dis. est utilisé dans 
Lesaits Une adraïent Pourésques & D Pas 
ne valen| : 
Fr comMire le cat di Hécte eat dans banlieue 
nom commun béofien obtenu nes : 
par 5 « Voici}, sous forme de petits 
bte, frusie, grossier, incuite, poèmes, énigmes _ 
lourd, borné. 3 ciennes ne - 
pousé par sa fatale Ï : 
1) Je suis dans le milieu du monde 
J'ai quatre Pieds dans un tonneau 
Je ne suis pas dans l'air, je ne suis pas dans Peau, 
ET cependant je suis l'on 
3) Je suis niais ef fin, honn£te et ë, 
M sincère à La cour qu'en un simple taudis, 
Je jJais d'un air plaisan les plus hardis. 
Le jou me laisse aller et le sage m'arrête. 
Je quitte mon éclat quand je suis sans témoins, 
nr me puis enjin vanier d'être La chose 
Qui contente le plus et qui coûte Le moins. 
3) 


prison, 
Je suis au désespoir sans quitter l'espérance : 
Quoique dans péri Je suis en assurance ; 
Je pürais à l'armée et suis en garnison. 
Tai part, sans lücheté, même à ia trahison : 
Je sers à la richesse autant qu'à Ia souffrance : 
Je préside à La rime Gutant qu'à La raison, 
Et, dernière faveur, fe suis seconde en France. 


Enfin, quelle est la particula- quatre mois, aigues 
rité de ce texte un peu fou : — Momage oi due des ice 








William et - _ Que dire de plus de leur 
gais, alèrent ‘en ÉNSE “de orage? Rien, Puséidon-Neptune 
Yrmonth (Grande-Bretagne) à en Gent pour A 
okohama (Ja . en deux 
Adeptes du sens gt “is Perturber leur navigation, 
r’ebsorbèrent, durant les vingt- J.-P. COLIGNON. 
PROBLEME N° 2740 VERTICALEMENT 
1. C rfois 
1234567%9 LS Cu LOU UE DAT des 
ou blé noir, — 3. Se ter- 





Horizontalement 





ues quand sont 
— IL Nom qu'on donne à un 
cercle. — IL. Qui n'a donc ue” 


été satisfaite, — 


IV. Avant J.-C. : 
d on déménage. 


ii 


E 


ie 
dE 
NE 


Ë 
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AÉ 
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7. 

d'enfant : ont 
une prière. — 8, Pas dans le droit 

; un article, 
fois. — 9 » Peuvent se 
SRE quand elles sont fatt- 










Solution du problème n° 2739 Lg de 


L'ensemble de ces mesures ont 
été M. Barrot l’a uem- | |. “ 
ment souligné, afin d'établir une ‘ Le troisième Festival interna- 
sd rt la f des tional Jeunesse et mer aura 
Dress Prnaar | | 5° a and pme d 
| ma Me! mare de la ville, M. Yvon 

.- Sront résolus les lèmes : 

. ne manqueront pas de eesodni | | Bourges, ministre de la défense, 
pour l'actuelle réforme (des diffi- et plusieurs assoclations sont à 
cal na Par exernple, k pré ae de cette manfestalion, 
voir den par UE pe qui se proposes da présenter la 





 |MÉDECINE 





| PUBLIÉE AU € JOURNAL OFFICIEL > 
La réforme des études médicales institue 
le <résidanat> et modifie l'internat 


Le « Journal officiel » de ce jeudi 21 août publie le décret, 
daté du 18 août, relatif 4 la réforme des études médicales. En 
préparation depuis plusieurs mois («le Monde» des 28, 28 et 
31 mai), ce texte définit, dans leurs grandes lignes, les modalités 
d'application de la loi du 6 juillet 1979, qui avait en son temps 
suscité de vives inquiétudes de l'ensemble des parties prenantes : 
eu effet, le conseil national de l'enseignement supérieur et de ia 
recherche (CNESER) et le 


supérieur d 
nismes consultatifs des ministères des universités et de Ia santé, 
avalent successivement rejeté le projet de décret dans la forme 
où il leur avait été présenté. 


Le texte paru au < Jomrnal officiel >» ne comporte pas de modi- 
fication de fond par rapport aux projets initiaux. Ïl organise le 
cadre juridique permettant à la fois d'instituar le - résidanat > — 
uvue formule nouvelle — et de modifier profondément l'accès aux 

" diplômes de spécialités par une réforme de l'internat. Des arrêtés 
devraient, en septembre, fixer les modalités pratiques de cet en- 
semble de dispositions. Les pouvoirs publics ont néanmoins 
souhaité, en faisant paraître ce décret dés l'été, fixer les étudiants 
en médecine sur les modifications de leur cursus universitaire. 


Ï d deux Ï ll 
L'un … principaux pointe . _. Lens plus tard, RS 


$ 


l'actuel 


L'exercice de ensemble des 
spécialités — com- 
la réussite au concours de 
Due - nouvelle Fe et 

btention, Au terme de quatre 
ou années de formation 
théorique et pratique dans Jes 
cen FUN 


pre 


rési- nombre ticiens spécialisés 
dent », au terme de son D.CEMC et de la nature de leurs activités, 


Sélection 


Le réforme vise, entre autres, à 
permettre une meilleure adéqua- 
tion des j 


he ur but tiel pourcentage 
a, én ou pour but essen que ce 
une stricte mai- dégressif serait maïntenu jus- 
s Sr re oc lo 
formation, I s'agit, pour le mi- mille étudiants seulement regçoi- 
vent un diplôme sanctionnant 
leurs études contre un peu 
“plus de sent mille cette année. 


L'actuelle ‘réforme ne devrait 


antérieures. Récemment cepen- 
dant (ie Mozde du 18 juin), 
M. Jacques Barrot, ministre de 


la santé et de la sécurité sociale, 


de réd eff 
année du cycle des tlfs serait, en elfet, modelé selon 
études (E.CEM). Le les versités et les régions 

texte de la loi de juïllet 1979 afin de tenter un rééq 
prévoyait, d'autre part, «û titre des méticales C'est 
transioire » pour les années 1990 ainsi, par exemple, que dès la 
1981, que «a # des rentrée prochaine, le taux de 
SUR Pousdore loue die Cest done en dite eréers EIuE 
- leurs ans , et 

la première années 


P.CEM, ne pourrait erceé- 
der 10 % par rapport à l'année 


Un disposifif incomplet 
Au-delà des x 


tions et 
concernant la formation du futur essai de réduction dépenses 
Arr de lines Pactuelle _ 
réforme des études médicales 
complète donc 


&e , dens le 
détail, les flux dns ut 
asqu’à 

Avec 
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« JEUNESSE ET MER» 
À DINARD 
du 29 août au 7 sepiembre 

















mer sous 568 multiples aspects : 





Sports nautiques, recherche 







ati dans 

tés), 1 restera encore à » screntirique, protection du !to- 
an à volet de cette ré- ral, littérature... Des expositions, 
forme : la définition des besoîns. | | des régates de planches à voïle, 







des films, des initiations aux 
principaux sports nautiques et 








obtenues pour la médeche Ub6-| | de nombreux gpectacies de 

Her de Tactivité D Re Musique et de danse seront 
E e ou formulées, pour la | | ©rgenisés à cette occasion. 
médecine hospitalière, par les Outre M. Bourges, cette 

è > maenl- 
commissions réblonales » gains festation est parrainée par 







MM. Jeen Françofs-Poncet, ml 
nistre des affaires étrangères, 
Jean-Pierre Soisson, ministre de 
Ja Jeunesse, des sports et des 
jofsirs, Robert Gailey, minietre de 
la coopération, et Aymar Achllle- 
Fouid, président de [a mission 
interministérielle do la mer: Cina 
pays doivent participer cette 
annés à ce Festival : la France, 
la Grande-Bratagne,. ja Pologne, 


le Canada et l'Allemagne 1édé- 
rale. . Ju 
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Plsieurs rédacteurs du bureau parisien du < Progrès > 


. ont mutés à Lyon 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Dix journalistes du 
bureau parisien du Progrès de 
-Lyon oni reçu, début juillet, une 
lettre les iniormant de leur mu- 
tation à " le 


précisalent ue te de 
avant le 15 noût nr 


rejoint leur zone at rl su 
Fa dans T0 obiigehion & 
« P, 

considérer comme nd (188) 

PE Doiaui perisien du Progrès 
u 

emploie actuellement quatorze 

ournalistes. ‘Trois d'entre eux 


native la mutation ou la démis- 
salon. 


Les deux dél és syndicaux 
SNJ. et L ftéués ay 
société Delaroche ont adressé 
lettre détaillée et circonstanciée 
à M. Lionel Blen que souhaltant 
une rencontre en vue d'élaborer 
une « ere amiable », les deux 


aTEUmM Ù terrain jurl! 
dique. Is estiment notamment 
que la jurisprudence assimile une 
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Mme Paz Espejo (225 pages). 
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les D one bric produit 
Ds ICS _. ru Pubs Die foles 
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flés (ou licenciés ou mation, 

en lettres classiques, a+ . gras, 
maths, hist. 


rech. V.R.P. 
ou Mmandstaire bien Intr. cireu 
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No 2545 « le Monde » Publicité 
5, r. des tal, 754277 Paris C. 09. 
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de BON Sculpteur 
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roussel uclaf 


recrute pour son Centre de Recherches 


UNTECHNICIENCHIMISTE 


possédant Je BTS ou Je DUT et une première expé- 
rence effective de l'analyse chimique par HPLC at 


Anglaïs lu indispensable. 
Ecrire à Service du Personnel et des Relations Sociales 
202 Hauts de Noisy - 953230 ROMAINVIRRES 


enseignem. 
Econom. 
2-4 
AFEAGE - 


ET TE 
CLS ETES 


cherche mécène 
commanditaire. M. FERRE 
Le Chien, vase Re Paléph. 


mutation à une « modificziion 
subsiontielle du conirat de ire- 
La : Dans ces none une 

on im l'em eur 
et refusée SE Pirau & 
à leurs yeux à un 


6 », les 
action sur le t du code 
pari eb SOLAMMANE de son 


perman 

ie de ne de l'acti- 
Parallèlement à cette ee 

syndicale, deux journalistes on 

décidé de porter l'affaire Corne 

les tribunaux. 


Sur En ae précis, la SP 
a répondu courrier 

Jeudi 21 août Qu'elle maintengit 

Je bénéfice ps de 


qui peuvent Pénéricter de la pré- 
retraite Cette mise au point par 
écrib Le rassurer … ns 
concern qui me posaien 
fusqu'à présent que d'informa- 
tions officieuses Par ailleurs, 
M Roger Guitton, signataire au 
nom de M. J.-C. er Re 
t que 
mesures de mutation RP 
«les dispositions légules ei con- 
ventionnelles ». Autrement dit, la 
direction du Progrès ne s'estime 
pas liée par les accords sociaux 
conclus entre les partenaires des 
anciennes sociétés de service de 
FRE Aigles, ancien employeur, 
RS des jo tes du 
Enfin, M pe pro- 
pose aux représentants syndicaux 
une entrevue dès le “aébut sep- 
janbre: 


CLAUDE RÉGENT. 
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garantie et services 
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teintées, radi 


y 
cs, parie Salaire 
minhnum 3500 F. Téképhoner 

sprès 20 heures au 
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CADRE DE DIRECTION 


universitaire, 4 langues. 
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5, r. des Hal. 75427 Paris C. D. 


H Prof. certifiée letires mes HE 
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à 
Paris ei banileue proc | Du 
rentrée 98 dans insthyte CR 
Tél Mme COLIN 
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PRESSE ÉCHECS 


NEUF MOIS APRÈS SA REPARUTION 





Le <Times+est de nouveau menacé 
par une grève des journalistes 


Londres. — Neuf mols après sa 
réparution à l'issue d'une suspen- 
sion de publication d'un an, le 

risque a nouveau de ne 
pas paraitre En etfet, pour la 

Pre fots dans son histoire, 
e Times est menacé di d'une grève 


la composition, eux- 
mêmes en litige avec la direction, 
ont laissé entendre que leurs 
adhérents ne tenteralent pas de 
franchir les senti piquets de 
grève des journalistes et qu'ils 
n'utisersient pas de copie rédi- 
gée par des « jaunes». 


Les Journalistes du 
Times se déclarent déçus 


re 
l' aobligaiion morale» ele 
avait contractée d'accepter les 


"appartem. 
_vente 


Pebli- 


# : 

D ché importexport, promotion LES- 
des ventes, bonne Connaissance | part. ve lux, 130m2 1.900.000 F. 
des marchés cd Tél. : 74-56-48 de 11à M 


nn | Es OU er à pes SDS 
Libre af partir du 1e septembre. 
« le Monde 


»P. Square Monthalon {près} 


de bre Éerv. 
lège et Bartié, 1.500000 FE. T. :878-97 


13° arrdt, 


TOLBIAC - Gd standg, piscine, 
3/4 p., culs, équ., balc. 25m2Zz 
Jolia vue 660.000 F - 51-56 92. 


queue, 
14° arrdt, 


EXCEPTIONNELLE | suxovm promener 


avant ne Tauidation 
le de stocks 


EUROVIM PROPRES 
Luxueux et grand studio, idéal 
cement 


pied-à-terrs ou 
avenir - 72 


arrdt. 


assurés. 75° 


. FANOERSEE hs 
éph. pour gnements : 
522-30-90 : 


w 
4 


à ch. balcon, vus dégagée. 
Boo É.. . Matin: 7346-36-17. 


16° arrdt. 
PORTE [E D'AUTEUR. 


poss. division 175 m2? E 
environ. Urgent - T.: 


78 : Yvelines 


SAINT-NOM-LA-BRETECHE 
APT nn FA 


ce grand 
pierre de taille) construite sur 


De notre correspondünt 


recommandations de l'arbitre. Se- 
lon je secrétaire général du 
N.U.G. l'attitude de la direction 
est <inmorale 2» Et GCUARIQUE 3. 
Mais, dans leur lettre au syndicat 
les dirigeants du Times souli- 
gnent bien que, au terme de la 
procédure négociée au cours des 
mois antérieurs, l'arbitre ne pou- 


mème lettre, elle donne les rai- 
sons de son refus d'aller au-delà 
de son offre d'augmentation de 
18%. La direction sonne que 


Après avoir rappelé que le mon- 
tant des salaires (40 millions de 
livres) représentait 45 ° du coût 
de Tabricatlon, la direction estime 
que, si les j sont en 
drolt de participer aux bénéfices 
qu'ils ont contribué à créer, 1 est 
normal qu'ils fassent preuve de 
modération dans leurs revendica- 
tions lorsque les pertes augmen- 
tent. « Aucun membre du pérson- 
nel ne saurüit faire abstraciion 
des réalités économiques », estime 
la direction du Times, falsantk état 
de l'emprunt de 18 millions de 
livres qu Hrelle a dû contracter 
auprès du consortium Thomson, 
propriétaire, du groupe Times 
pour assurer ja marche de chi ve 
prise en prévision d'une perte de 
10 millions de livres pour l'année 
en cours «Ces chiffres ne sont 

fictifs, souligne 12 cree 
CM meltent en évidence que 


silualion est assez Rérieuse pour 
menacer l'existence mème de nos 
publications,» La direction rap- 
pelle encore que les journalistes 
ont êté augmentés de 45 ‘ l'an 
dernier, en dépit des perspectives 
financières défavorables, et laisse 
ciairement entendre que 
consortium ‘Thomson ayant des 
intérèts variés tlpétrole, tou- 
risme, ete.) pourraft désormais 
préférer investir ses capitaux 
dans des affaires plus rentables 
que celle d'une presse travaillant 
à perte. 


D'autre part, elle ne manque 
pas de faire état de la baisse offi- 
ciellement enregistrée du taux 
d'inflation et de !a modération 
relative des revendivations sala- 
riales dans d'autres industries. 


Le eyndicat estime que le loya- 
lsme envers l'entreprise n'im- 
plique pas une approbation d'une 
décision qui a ignoré l'esprit sinon 
le lettre de la procédure d'arbi- 
trage. I] souligne également que 
la différence entre lies 31 fs pro- 

par l'arbitre et les “18 ce 
offerts par la direction représente 
une somme de 115 000 livres, «une 
Jaible somme par rapport aux 
40 millions de livres de pertes 
que la compagnie s'est injligée & 
2lle-méme par sa décision de sus- 
pension l'an dernier ». 


Le N.U.G. rappelle, enfin, que 
les demandes originales des jour- 
nalistes du Times étaient de 
l'ordre de 35.2 ‘+. Si les proposi- 
tions de l’arbitre étaient acceptées 
l& moyenne des salaires annueis 
des journalistes du Times passe- 
Tait de 11 571 à 13 650 livres. 


HENRI PIERRE. 





VICTOR KORTCHNOÏ 
QUALIFIÉ POUR LA FINALE 
DU TOURNOI DES CANDIDATS 


Les Noirs jouent et gagnent ! 
En remportant trois parties — les 
tres seules qu'il ait gagnées 
avec les Noirs, dans là demi- 
finale du Tournoi des candidats 
qui l’opposait, à Buenos-Aires, alt 
grand maitre soviétique Lev 
Polougaiersky, Je crand maitre 
&patride Victor Kortchnoï a réa- 
lisé un exploit sans doute unique. 

Rejoint za erfrermis par Potou- 
gaievsky. qui épalisait à six par- 
tout dans la doucième partie du 
mätch, Kortchnoï. avec les 
Blanes, ne pouvait que faire nulk 
dans la treizième avant de for- 
cer son adversaire à l'abandon 
dans la quatorzième partie et de 
se qualifier ainsi pour la finale 
sur le score de 7,6 à 6,5. 

Dans la deuxièm2 demi-finale 
du Tournoi des candidats, qui se 
dispute à Abano-Terme 1Iialie}, 
les grands maitres Laäjos Portisch 
‘Hongrie) et Robert Huebner 
(RFA) sont toujours à éralité 
144) après huit parties nulles. 


e Six cents joueurs participe 
ront au cinquante - quotrieme 
cbampionnat de France mnscu!in, 
qui se déroule, Jusqu'au 31 août. 
dans le hui des sports de }'ile 
de Putenux (Hauts - de - 


Sclue). 
Les concurrents sont répartis on 
quatre tournois: € national =, 
éaccession classique », «= arces- 
sion ligue 2. € vnen », 
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Main 
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gar. Prof. lib. Vis. samedi 2% 


rès travaux, ferall une très 
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Prix 1 an Se RE 008 F 
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La marine nationale prête à intervenir dans le conflit des marins-pé 


FS 


e Fos bloqué à son tour + Les syndicats sont décidés à élargir le conflit 


Décus par l'échec des négociations avec les 
armateurs et les pouvoirs publics, irrités par 
les déclarations de M. Raymond Barre, Îles 
xmarins-pécheurs maintiennent partout Ieur 
blocus des ports de pêche, de plaisance et de 
commercs. lis l'ont même renforcé en occupant 
le chenal conduisant aux darses de Fos-sur- 
Mer et celui menant à Rouen. Des incidents les 
out opposés en différents endroits aux plaisan- 
ciers et Ja tension monte de jour en jour. 


Ce sont assurément les conséquences du 
blocage des grands ports de commerce qui 
sont les plus dommageables. Plus de cinquante 
bâtiments de tous tonnages attendent au Large 
et environ quatre-vingts autres sont immobi- 
lisés le long des quais. Les armateurs de la 
marine de commerte, qui qualifient ieurs 
pertes d' «incalculables », ont été reçus mer- 
credi 20 août par M. François Essig, directeur. 
de la marine marchande, à qui ils ont demandé 
que -des mesures soient prises pour que soit 
respectée la loi dans les ports français ». 

En effet, sur l'ensemble du littoral, Ia situa- 
tion était jeudi en fin de matinée pire que celle 
de la veille. A Dumkerque, les marins-pécheurs 
ont laissé débarquer la cargaison de bananes 


arrivant des Antilles et que leurs collègues du 
Havre avaient refusé d'accueillir, mais le 

& été immédiatement refermé. À 
Boulogne, marins-pêcheurs et r ULrS 
routiers, après une réunion fort houleuse, ont 
passé un accord : seuls seront embarqués les 
camions portant des denrées alimentaires 
autres que du poisson, bien entendu. En re- 
vanche, les camionneurs s'engagent à bloquer 
les frontières en cas d'importation de poisson. 


Au Havre, où l'on faiït les comptes, le direc- 
teur du Port autonome estime que 600 000 ton- 
nes de marchandises ont été détournées, 
45000 passages de touristes annulés et 5 000 


‘journées de travail de docker perdues depuis 


le début du blocus. La raffinerie de la C.F.R. 
ne peut plus exporter ses productions et elle 
envisagerait de fermer plusieurs de ses unités 
la semaine prochaine si le port reste clos. 
Aussi le directeur du Port autonome a-t-il 
engagé une action devant le”tribunal correc- 
tionvel contre Jes trente - deux chalutiers qui 
ferment les passes. IL leur réclame 1,5 million 
de francs d'indemnités « à titre de provision >. 


Cette réaction ne paraït guère intimider les 
pêcheurs. Ceux d'Honfleur ont au contraire, 


Après l'échec de la réunion chez le ministre des transports | M. RAYMOND BARRE : le gou- 





mercredi après-midi, tendu un cäble de 200 
mètres en travers du chenal qui mène à În 


et même Paris Une quinzaine de chalutiers 
montent le garde à proximité du cäble. Cela 
n'a pas empêcher trois cargos de forcer le 
passage jeudi matin 21 août. À la suite de cet 
incident, les mavins-pêcheurs ont levé le bar- 
rage et regagné le port de Honfieur. 

A Cherbourg aprés l'évacuation des six 
mille touristes britanniques, le blocus a ëteë 
rétabli. Hôteliers et restaurateurs se déses- 
pérent de voir leur saison gächée. Quant aux 
routiers français, britanniques et espagnols 
dont les camions chargés de fruits attendent 
un embarquement, ils manifestent un vif mé- 
coutentement. Une cinquantaine d'entre eux 
ont bloqué mercredi après-midi le centre de 
la ville avec leurs véhicules, 

En Bretagne, la situation demeure inchan- 
gée. Seul le port de Roscoff s'est entrouvert 
mercredi pour laisser débarquer les passagers 
et les voitures d'un car-ferry qui attendait en 
rade depuis quarante-huit heures. … 

À Saint-Nazaire, on commence à s'inquiéter 
pour l'approvisionnement de la raffinerie de 
Donges — la plus importante de la Façade 


ainsi le passage 
Shell et- de la CFR. Une douzaïne de chalu- 
lutiers ont d'autre part jeté l'ancre en travers 
du chenal qui permet aux grosses unités d'ac- 
céder aux darses de Fos. D'autres encercient 
les remorqueurs. Plusieurs saper-pétroliers sont 
ainsi bloqués en rade. | 

Les diverses raîlineries de la région ont en 
stock 4,5 millions de tonnes de pétrole, 6 mil- 
lions de tonnes de gaz et 15 million de tonnes 
de produits raffinés. Elles peuvent tenir plu- 
sieurs jours mais elles sont en tête des pléo- 
ducs alimentant Ia vallée du Rhône, l'Alsace, 
les forces de l'OTAN et le Sud de l'Europe. 
Aussi les bâtiments de la flotte de guerre de 
Toulon ont-ils reçu un ordre de réquisition du 
préfet. Certaines unités ont appareiïllé et se 
DUnEQE prise À Interenis De er Es es 

de Martigues attendent des renf 

ant de Grau-du-Roi et de Sëête. 


Séances de travail dans les préfectures côtières 
en fin de semaine 


« Je suis déçu ». < Nous 
sommes déçus >. M. Le Theule 
etsesinterlocuteurs du 
bureau du comité central des 
pèches maritimes (C.C.P.M) 
ont trouvé les mèmes mots 
pour qualifier leur rencontre 
du mercredi 26 août. 


Pourtant, on aurait pu penser 
que trois heures de discussion 
entre le ministre, ses collahora- 
teurs chargés du dossier « pêche 2, 
et les responsables syndicaux de 
la profession (CFDT, C.G-T, 
Fédération des syndicats auto- 


Sux un résultat concret, aussi 
mince soit-il. Il n'en «& rien été. 
Ce fut un véritable dialogue de 
Surds. 


Les pêcheurs — unis poux l’oc- 
casion — ne voulaient débattre 















L'EFFET DE SURPRISE 


On atlendait les chars 
russes, c'est la Marine fran- 
caise qui jait mouvement : 
ejjet de surprise totale. Le 
gouvernement qu'on disait 
endormi SOus Ses pUTüasOls, 
«loin de tout çans, vient de 
jaire preute d'une étonnante 
Jinesse siralégique. 

Espérons que les marins- 
pécheurs français ne se pren- 
dront pas Dour les ouvriers 
de Gdansk, sinon On va au 





que ce l'abaïissement du prix du 
carburant. Ils demandaient en 
Fait que le gazole leur soit facturé 
en fonction de ce qu'ils peuvent 
payer, quatre-vingt centimes, di- 
sent-ils. Le manque à gagner 
pour les pétroliers (deux cent 
cinquante millions de francs, a 


UNE LETTRE 
DU MINISTRE DES TRANSPORTS 
AUX COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES 


AL Le Theule a rendu publi- 
que ce i matin une let- 
tre qu'il Da adressée Le 
16 août à M. CGuondelach vive- 
président de la commission 
des péennes 





chargée 

Le ministre des transports 

ainst sur la responsabilité de 
Bruxelles, où une réelle politique 
commune n'x pu être mise en 
place, dans Ia crise de La pêche 


irançaise. 

A rappelle que, selon la France. 
l'avenir des pèches européennes 
impliqué «la liberié d'accés dans 
lés caut communaulaires, la juste 
rénardifon des quolas entre les 
Etats membres, les mesures de 
consercalion Qui assurent Le re- 
nouvellement du slock halieuti- 
Tisu des réalités ceonomigees et 

ës économ 

sociales des zones HS ol 
ajoute qi & le sentiment que la 
préparation du prochain conseil 
des ministres des pêches, qui de- 
vra mettre en place cette politi- 

communautaire, .n'est pas 
menée «uovec In célérié el la 
cigueur NÉCESSOTES ». 





ner Cure ont Sert 
onjers espag arrai= 
sonnés vers le 10 août à Nouadh!- 
bou. dans le nord de la Magritn- 
nie, a-t-0n appris ce mercredi 
20 20ût À Dakar. Leurs équité ges 
sont acctsés d'avoir iléga= 
lement dans les eaux territoriales 
mauritaniennes. Leur matériel à 
été saisi et une forte amende 
Jeur est réclamée, — (Reuter) 





caicuié le ministère) aurait été 
compensé par une légère augmen- 
tation (moins d'un centime par 
litre, disent les armateurs), pour 


solution, comme d'envisager une 
aide supplémentaire au 5 

Ie ministre aurait souhaité 
débattre de mesures concrètes 
faveur de la commercialisation 


des importations, tout 
cela étudié port par port. I1 n'a 


Das caché que, pour cæ îl 

disposait du büdegt de VEtRE 
DES teurs n'ont pas 

voulu s . dars une telle 


prachain. 
tie 9) ie na Dubre 
administrateur cn 


éclats la belle unité de façade, 
chacun tenant, malgré les enga- 
gements pris, à faire son propre 
SORA sue retrouvë- 

quand même d'accord pour 
demander à leurs mandents de 
« continuer l'action ». La plus 
belle formule revint au porte- 
parole de 1a CFDT. : « Nous 
demandions un canot de sauve- 
tüge, on nous a proposé un mate- 
las pneumatique. » — Th. B. 


Dès le temps de palx et en 
permanence, vingt-quatre heu- 
res Sur vingt-quatre, La marine 
nationale à, dans ses missions 
&tes de service publie, qui ont 
représenté Jusqu'à 20 % de ses 
activites annuelles en 1978, Le 
tache de enntribuer à La sécurité 
du trafie maritime indispensa- 
ble à la continuité &es appro- 
visionnements. Pour Ja police 
maritime et la liberté du trafic 
dans les ports de commerce et 
de pêche, les rades et les baies 
fermées, qui sont considérées 
comme des eaux intérierres, 
c'est le préfet du département 
— c'est-2-dire l'autorité civile 
— qui peut réquisitionner les 
moyens à 13 Glisposition du pre 
fet maritime, lequel conserre 
sa competente, unique et di- 
recte, nour les norts de guerre 
et les arsenanx ainsi que sur la 
mer territoriale définie eomme 
la rone maritime à partir de la 
laisse de bAwse mer (ln limite 
plus basses mers de l'an- 
née). 


L'ordre de réquicition et donc 
donné eau niveau local par 
les préfets. Ponr 12 rémion de 
Fon, par exemple, c'est le prè- 
fet des Bouches-du-Rhône qu! 
dalt je donner au préfet marli- 
time de Toulon. 


cette imporlante activité écono- 
mique, cè Qui vaudrait assuré 


nent que T à Le ma 
MON NÉ 1e Ë 
avec 
d'une ouËré Grève, en 


déroulement ! . 
Pologne, en souhaitgn 
exclu tout recours à la force.» 


Sur réquisition du préfet de département 


vernement appelle les marins- 
pêcheurs à prendre une juste 
conscience de l'intérêt 
nañonal. 

Les services du premier minis- 


tre ont publié le communiqué sui- 
vant : 


bloquent leur accès. Cette 
Santos à dé porté atteinte 
aux de commerce, de 


de psaralyser sa 

mique. Les marins-pécheurs peu- 
vent faire usage du droit de grève 
per 18 Constitution, mais 


ports pétro- 
Lers, notamment & Fos avec Je 
marine natlo- 


COnEQUES actif de La 
na 

Au moment où les problèmes de 
la pêche caise examinés 


La réquieition par l'antorité 
civile des bâtiments de la ma- 
rine nationale est uxe mesure 
rare, Elle est d'autant plus «dit- 
ficile à prendre que les marins 
de guerre entretiennent tradl- 
tlonnellement de bons rapports 
avec les marins-Décheurs, aux 
quels is portent souvent 6e- 
COUrS, que CE S£0it en cas de 
nsufrage OÙ pour Is ravitall- 
lement, les solns médicaux et 
Le courrier porté par des mavi- 
res de combat aux chalutjers 
pechant dans les mers froides. 


Four forcer le blocus, la ma- 
rine nationale peut faire à2ppel 
à ses remorqguetrs (de haute- 
mer, côtiers on de rade), à 6es 
gabares et ses bâétlments (sou- 


mes maritimes nour conctater 
les délits éventuels et par des 
plongeurs On des eommandos- 
marine pour couper Jes haus- 
sières et les pontons qui rellent 
entre eux les bateaux de pé- 
che. Les navires de LA marine 
natlonzle arrosent Iles eontrs- 
veuante — comme is ont eu 
déjà l’occasion de le faire — 
ou es poussent coque contre 
coque. 





" M. Jean-Marie Le Pen, Can- 
didat du Front national à l'élec- 
tion présidentielle, a déclaré, 
mercredi 20 août, à propos du 
conflit des marins-pécheurs : 
« On ne peut que condamner de 
la manière la pius jerme les 
méthodes de chantage et de vio- 
lence utilisées par les syndicats 


(Suite de la première page.) 


Depuis treize jours, 1es 170 bateaux 
crevettiers du Schleswig - Holstein 
(R.F.A) restent au port, leurs marins 
demandent des subventions pour 
réduire I8 prix du carburant). Par- 
tout, des mesures d'alde ont élé mi- 
æs en place. En Angleterre même, 
le gouvernement a di, au début de 
ce mois d'août, devant La menaces 
d'arrêt de tous les navires, mettre 
en œuvre un nouveau Plan d'assis- 
tance. 


Si une réelle politique commune 
de la péche avait été mise au 
point à Bruxelles, la-crise ne seraït 
pas aussi grave. D'abord, l'aide aux 
pêcheurs aurait pu être harmonisés 
dans l'ensembie de la Communauté. 
Rancœur et regards envieux chez les 
voisins n'envenimeraient pas le dos- 
sier. - 

Surtout, la protection des fonds de 
le mer du Nord — et donc leur 
repeuplement — aura pu être enga- 
gée depuis longtemps. Les pêcheurs 
auralent ainsi la quasi-certitude que, 
dans quelques temps, leurs prises 
redeviendraient ce qu'elles étalent 
dans leurs années fastes. I] suffirait 
que les chalutlers de Boulogne 
retrouvent leur tonnage de pêche 
des années 60 pour qu'ils épongent, 
gans conséquences sociales, la 
hausse du coût du carburant 


Le consell des ministres européen 
du 30 mal à demandé qua cette 
politique commune soit en place 
avant la fin de l’annés. Mais qua 
de temps perdu, dont l'Intransigeance 
anglaise n'est pas la seule cause: 
la lourdeur des mécanismes euro- 
péens, la diversité des situations, le 
peu d'intérêt de certains gouver- 
nements pour le dossier ont aussi 
leur part. 

Or ïl est capital pour la survie 
de la pêche française. Ne seralt-ce 
que parce que plus: de 60 % da 
ses prises se font hors des eaux 
françaises. L'extension à 200 milles, 
des saux territoriales pourrait nous 
fermer de nombreux lieux de pêche 
si une politique commune ne nous 
en garantit pas l'accès. 

Les professionnels sa retournent 
donc vers le gouvernement. D'autant 
que les spécificités françalses aggra- 
verni leur situation. Notra système de 





distribution alourdit les frais de 
commerclialisation et donc réduit Ie 
prix d'achat du poisson aux pècheurs, 
ceux-ci étant plus loin que Jes 


Anglais ou les Danois des lieux de. 


pêche ont des frais de coût de car- 
burant plus importants. D'où la reven- 
dication commune à toute 1a profes- 
sion : l'accroissement de l'aide au 
gazole. 


Pour l'obtenir, elle fait, pour une 


fois, cause commune. Cela a été 
clair, mercredi après-midi 20 août, 
quand M. Le Theule a reçu une délé- 
gation du comité central des pêches 
meritimes, chambre de délibération 
de la profession. Quoi qu'ils an disent, 
dans cette optique. les ermateurs ne 
sont pas mécomente de l'extension 
du conflit né à Boulogné, 


Le «flou > 
de Ka distribation 

Mails cette unité ne peut étre que 
de façade, tant iles intérëts sont 
divers. Doiton aider de la même 
manière les pécheurs de langoustines 
at de homards du pays bigouden st 
ceux d'encomels de Normandie ? Le 
ministre des transports ne le pense 
pas, qui estime que ce serait recom- 
mencer l'erreur de l'agriculture où 
le gros agriculteur de l'Alsne profite, 
en fait,.des aides dont a besoin 
l'éleveur de Lozère. 

La péche industrielle, ainsl, verralt 
d'un bon œli l'alde au carburant ne 
plus être forfaitaire. mals modulée en 
fonction des basoins de chacun. Les 
artisans, quelle que «ait leur situa- 


tion, n'acceptant pas de perdre une . 


tella prime. 


Le gouvemement ne voulant pas, 


ne pouvant pas diminuer le coût du 
carburant, que peut-il faire ? L’alde 
à IA modernisation de la flottille ne 
peut suffire. Beaucoup sa déjà été fait 
en la matière, et c'est fe déficit des 
comptes de gestion qui doit être 
réduit 


Une première possibilité est de 
réduire, là où Ils existent, les frais 
salariaux. C'est ce qui est tenté à 
Boulogne. Sans grand succès. La 
seule eolution est donc d'améHorer 
le prix d'achat du poisson aux 
pécheurs. Comment ne pas être cho- 





VOILIERS A QUAI 





Les plaisanciers voient rouge 


des milliers de touristes sont « de- 
» sur la 


DURS 10 

ents & multiplient un peu 
partout entre pécheurs € piai- 
annulées, 


La course du Figaro-Aurore est 
bloquée aux Sables-d'Olonne et 
les concurrents t un 
IECOUÉS en justice. Le tour de 
eo 


ciérs eb les marins, 
Un peu partout, on constate 
x qui pourraient 
bien dégénérer en conflit ouvert 
a RON 09 S'EMMOT pas : 
Tanrville, Plaisanciers ont 
tetenu durant plusieurs heures le 


maire de La ville à la capitainerie 
et le vrésident du Yaché Club 2 
annoncé qu'il allait déposer 
plainte pour entrave à la ravi- 
gation. Une disaine de plaintes 
ont étè déposées à La Rochelle 
4 Cherbourg, piaisanciers bri- 
tanniques ont entren 

tion en justice contre les marins 
qpinmee leurs bateaux. 

e 


pour les pliisanciers : ceux qui 
sont en mer, en cette période où 
la croisière côtière est particuliè- 
rement pratiquée dans le Midi et 
en. Brelagne, doivent : effectuer 
des trajets de plus en plus Iongs 


- pour trouver des ports Ouverts et 
envisagent avéc crainte !' - 


tualité d'une temmête, Maïs sent 
chez 





qué par la différence entre le coût 
du maquereau à la criée et à l'étal 
du polssonnier. L'expäcation en est 
simple : c'est pour les mêmes rai 
sons que Je prix du kilo de tomates 
est muitiplié par quatre ou cinq entra 
le producteur de Ia vaHée du Rhône 
et l'épicier parisien. 

Les traditions du monde du poisson 
sont encore plus complexes. IL sa 
satisfait en tout cas du « flou » da 
ses cireuits de distribution qui doit 
bien profiter à quelques-uns. Les 
études ici sont rares et anciennes, 
comme el personne n'osait regarder 
de trop prés ce qui se passe entre 
le pécheur et le consommateur. 

L'action en [a matière ne peut donc 
avoir d'effets qu'à long terme Les 
agriculteurs ont su créer des coopé- 
ratives de commerclalisation et de 
transformation pour maîtriser eux- 
mêmes — en partie au moins — |e 


devenir de leure produits. Leurs 


revenus en ont bénéficié, même si 
le consommateur n'en & pas profité. 
Peut-être -est-i poselbls de faire ja 
méme chose pour le polsson, même 
s'il ne représente que 4 de l'ali- 
mentation des Français ? | 


Ce qui a €t6, ce qui est possible 
pour l'agriculture ne l’est-1l pas pour 
la pêche 7 


THIERRY BREHIER. 


DES STOCKS PÉTROLIERS 
© CONFORTABLES 
Actuellement, La France dispose 


pétroliers (pétrole brut et pro- 
duits finis) équivalent à une 
centaines de jours de consomma- 
tion Ces stocks sont répartis 
eutre les rsffineries, divers 
dépôts et le résesu de distri. 
bution. 


À la fin du mois de ! 
(dernières no “las 


mibies) les xaffineries et Gépbts 
divers contenaient 10,6 millions 
de tonnes de pétrole brut, et 
15 millions de tonnes de pro- 
duifs intermédiaires et de pro- 
duits fin!s A cela s’ajouteraient 


& millions de tonnes chez les 
distributeurs, Si }on compare 
ces montants À ceux de fin 
Juin 1979, on constate nn léger 
sonfiement des stocks (da 
l’ordre de 3,5 müllions de tonnes). 


. En juillet et début août, ! n'y 
a eu, semble-t-il, que peu da 
changements, et la situation est 
considérée eomme «xnormalen 
par les spéclallstes. X1 fant savoir 
que la léglalation françaises pré- 
voif que le nivean des stocks ne 
dolt pas Etre inférieur À quatre. 
5 = Jours de consomma- 
on. Principe, an ne É 
prétevec sur eus rénerves st Rte 
Biques» égales à trois mois de 
consommation. Les stocky réelle- 
ment disponibles ne correspon- 
. donc qu'À une diraine de 
urs. 


:| AUTOMOBILE 


BRITISH LEYLAND ET BMW. 
NÉGOCIENT 
UN ÉCHANGE DE COMPOSANTS 


Le groupe automoblle nationale 


"British Leyland et le constructeur 


ouest-allemand BMLW, ont entamé 
des diseussions eu vue d'échanger 
CertANS composants Mécaniques, à 
annoneé an Yortc-parole du groupe 
britauhique. Ces alseugsions portent 
ar nnc « simple coopération » et 
non sur d'éventuelles fabriçations 
en licence, a-t-1l précisé, L'accord 


des- 
modèles haut de gamme 
de British Leyland (Jaguaret Rover), 
sdaptées certaines pièces ae 
mécaniques 

(du moteur surtout) ds BMW: 
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LA SESSION EXTRAORDINAIRE DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES 


. Le début sur l'adoption d'une nouvelle stratégie du développement 
| risque d'être dominé por des affrontements politiques 


Une session extraordinaire de l'assemblé 
générale des Nations unies se denire, dn 
26 août au 5 septembre à New-York, en vue 
d'adopter la - stratégie du développement » 
pour les années 80 — la troisième décennie. 
Elle examinera également l'état one 

x préparatoires au lancement en 
1981 de «négociations globales - sur les grandes 


des travaux 


questions 


économiques mondiales 
premières, énergie, développement, monnaie et 


finances). 


Les deux démarches sont, én fait, complé- 


conférence, des tions £e 
vent — no t an 


ne 
une publiée à cette 
occasion, faire général 
M W relève que les 
relations entre développés et 


a ee Ce ù 
ment des « € ements fonda- 
meniauz dans 1e Srusiue olo- 
dale ne produañion, de ln 
consommation u commerce, et 
Za transformation progressive des 
économies des vs en, vois de 

eur état actuel 
de endance à l'égard des 


[matières 


mentaires, les négociations globales devant 
avoir lieu dans le cadre de la stratégie afin 
de voir s'il est concrètement possible d'en 
atteindre les objectifs. L'une et l'autre forment 
l'élément central du dialogue -— dit Nord-Sud 
CL} — entre pays industriels et nations en 
développement, qui se poursuit dans diverses 
instances depuis 1974. 


La conférence de TONU va débattre, sous 


l'angie ouvertement politique, des relations 


productions Drimaires. Ils doi- 
veni se voir garantir une pari 
subsiantislle de l'industrie ei du 
commerce mondud des  Droduiis 
tnüustriels ; des mesures assurant 
leur autonomie technologique ; le 
mazimum de bénéfices des opé- 
rations des compagnies transnatiio- 
nales ; un contrüle complet et 
effectif de lutiäsation de leurs 
cipai on D prOcS de 

ion ai au Processus de 
decision. au niveau internationti, 
en matière de commerce, de tech 
nologie, de monnaies et de 
finance. » 


L'an des premiers objectifs 
flxés est un taux annuei de 
croissance de 7 % à 7,5 %. Les 
pays industriels auraient 


ralement Re fourchette 
moins élevée : ce taux n'a 
indicatif 


qu'un . Les 
rédacteurs de la stratégie pensent 
cependant que s’il f être at- 
teint et même d pour 


Les troïs camps en présence 


LE GROUPE DES «77» (pays 
en développement, qui sont en 
fait ectuellement 119), — Porte- 
parole du tiers-monde, la groupe 
s'efforce de maintenir une unité 
politique, bien qu'il ne soit pas 
homogène. Il-existe, err effst, de 
très grandes différences de 
niveau de développement et des 
divergences importantes entre 
ses membres Il compte aussi 
blen des pays pétroliers, à haut 
revenu, que des nations nouvel- 
lement industriallsées et des 
pays moins avancés. Certains 
appartiennent résolument au 
camp soclaliste, d'autres 
sont  notoirement pro-occiden- 
taux, d'autres, enfin, vérltable- 
ment non alignés. 


Les riches pétroliers sont 
préoccupés par [In sécurité de 
feurs avoirs et par ia détério- 
ration en valeur nette du prix 
des hydrocarbures. Les pays en 
vole d'industrialisation rapide 
sont intéressés par l'accès aux 
marchés, aux techniques &8t aux 
capitaux du Nord. Les pays les 


moins avancés requièrent des 
transferts massifs d'aide. 
L'unité du groupe à été miss 
à mal lors de la réunion des , 
pays non alignés, en septembre 
1979, à La Havanne, et précé- 
demiment lors de Ia CNUCED, an 
mai 1979, à Manille, où Il a été 
reproché aux Etats pétroliers de 
ne pas tenir suffisamment compta 
des difficultés des pays les plus 
pauvres et des conséquences 
pour eux des hausses des prix 
des hydrocarbures. Encouragé 
par deux pays pétroliers, l'Al- 
génie et le Venezuela, le projet 
de « négociations globales » vise, 
à désamorcer quelque peu ces 
critiques. Le groups des «77», 
ainsi poussé par des pays Jouant 
un rie actif — parmi eux 
figurent également inde, is 
Pakistan, le Mexique, la Yougo- 
slavie, la Brésil, mais très peu 
d'Affcains, de nations arabes et 
d'Etats d'Asie du Sud-Est, — 
est À l'origine de la majeure 
partie des initlatlves en faveur 
de l'instauration d'un « nouvel 
ordre économique intemational ». 


Un mangue d'homegénäté 


L'attitude qau’adopteront [es 
pays membres de l'OPEP au 
cours des débats sur la stratégie 
st des - négociations globales » 
devrait avoir une influence 
déterminante sur l'issue du dia- 
logue Nord-Sud. Leur richesse 
les placa du côté des pays 
développés, qui les rendent res- 
ponsables d'une partie des maux 
de l'économis mondlials. Leur 
intérêt politique {es Incite à la 
solidarité avec le tiers-monds, 
mals les «77 déplorent géné- 
ralement que les hausses pétro- 
lières ne soient pas compensées 
par un volume d'aide suffisant 
* aux pays pauvres. Disposant d'un 
pouvoir qu'ils hésitent encors 
apparemment à utiliser dans les 
négociations internationales, las 
membres de l'OPEP sont cepen- 
dant intéressés au premier chef 
par tout changement dans la 
structure de l'économie mondiale. 
LE GROUPE B (pays industria- 
lisés occidentaux et Japon). — 
ll n'est pas non plus homogène, 
mais ses membres sont amanes 
à serrer les rangs face aux 
revendications du tlars-monde. 
La stratégie du développement, 
seton le mot d'un délégué euro- 
péen à {a conférence de l'ONU, 
représente la première ligne de 
défense des pays Industrialisés 
et les négociations la seconde. 
D'une façon générale, Ils ns 
souhaltent pas prendre des enga- 
gements à long terms autres Que 
très généraux et font valoir, non 
sens raison, qua toute négocie- 
ton portant sur des change- 
ments notables dans les rals- 
tlons économiques intemationales 
demandera nécessairement beaui- 
coup de temps. Toutefois Îles 
membres du groupe B recon- 


À | 


Nord-Sud, de la coopération internationale, de 
la Jutte contre la pauvreté. Si l'on n'en on 


jeu que l'augmentation moyenne 
la population reste à 2,5 © 
par an, le revenu par habitant 
pourrait doubler d'ici au milieu 
des années 90 Cette augmenta- 
tion de la croissance des pays du 
tiers-monde ne dépend pas uni- 


mes de lé transierts 
financiers et technologiques, etc. 
et des concessions _ on: 
accepter les ric 


des propres efforts des pays pau- 
vies, ce qu'on appelle parfois le 
développement autocentré. 


‘ s'im t dans 


° pas de décision majeure, elie devrait four- 
air, outre la mise au point définitive de la 
stratégie du dévelqppement, l'occasion de pri- 
ses de positions — certains pays seront repré- 
sentés par leur chef d'Etat — et d'importants 


affrontements politiques. 


Depuis plusieurs mois, un comité prépara- 
toire, idé par M. N.A. Naïk (Pakistan), 
élabore le texte de la nouvelle stratégie, faisant 
1a synthèse des points de vue des pays en voie 
de développement (groupe dit des <77>=}, des 
pays industrialisés occidentaux (groupe B) et 


Aussi bien la stretégle tient- 


elle com en &e limitant à des 
termes de façon à obte- 
nir l' de tous les mem- 


bres des Nations unies autant, 
des indispensables révisions des 
mécanismes écon ues interna- 
D 
vers 

du tlers-monde. Toutefois, celui-ci 
insiste sur Les changements de 
roue au ae ne hr 
nal alors que les pays p- 
pés uhaitten 


difficultés de l'entreprise. 


Négociafions « globales et continues » 


Ces difficuités ont été souli- 
gnées par l'impasse dans laquelle 
se trouvent les discussions prépa- 
ratoires aux « négociations globa- 
les» (le Monde du 18 juillet). A 
l'initiative de quelques membres 
du groupe des «712 (Algérie, Ve- 
nesuela, Inde), des « zégoclutions 
globales et continues» devaient, 
en principe, Commencer au ni- 
veau politique dans le cadre dès 
Nations es en 1581, « Gioba- 


que 
tous les pays sont invités à y 
participer. « Continues », car, pré- 
vues pour durer neuf mois, elles 


tégie passe en 
grandes tètes de 
chapitre du nonvel ordre écono- 
mique international 
© Commerce inlernational et 
industrie. — L'une des revendi- 
cations des pays en développe- 
ment est l'éllmmation des pratl- 
ques restrictives ou »mesures pro- 
tectionnistes empêchank le libre 
accès de leurs productions sur les 
marchés des pays développés. 
Cette préoccupation concerne sur- 
tout les pays ayant déjà atteint 
un certain niveau de déreloppe- 
ment industriel. 
industrie 


Pourraient se poursuitre plus 


étant donnés leur = 


due et leur caractère novateur. 
Le comité plénier des Nations 
unies chargé du dialogue Nord- 
Sud n'est cependant pas parvenu 
À établir, avant la session, le 
calendrier et le programme de 
ces négociations. Celles-ci, si tant 
est qu'elles puissent avoir lieu, 
se trouvent donc retardées, pro- 
longeant me étape majeure des 


blis durant Ia session: 
assemblée générale des Nations 
unies pourrait 


es dès lors con- 
voquée fin 1980 ou début 
pour Jes entériner. ‘ L 


L'énergie au cenire du débat 


provoquer des modifications dans 
“la répartition de le production 
mondiale et « dans un 
esprit de fice Mutuel 2, 
comme le le Sud, à un 


activité économique et 


© Apgriculiure, uciion ak- 
mentaire. — La tégie fixe 1n 


1981 


des pays industriels socialistes {groupe D). Ce 
texte indique que huit cent cinquante millio 

de personnes dans le tiers-monde vivent « ä ln 
limite du niveau de subsistance - et que des 
centaines de millions souffrent de la faim, de 


la xaladie, ou n'ont ni logement ni emploi. 
Partant de cette constatation, le texte définit 


barre du taux & croissance de la 
production agricole pendant Ie 
prochaine décennie à 4 ‘:. La 
lutte contre la famine et la mal- 
vutrition ainsi que le renforce- 
ment du système de sécurité ali- 
men mondiale sont conside- 
rés comme des objectifs, bien 
entendu, prioritaires. Tous les 
pags u'eccordent cependant pss 
lg méme importance aux réfor- 
mes agraires en faveur des petits 
paysans. 


© Energie. — Elle est au centre 
du débat sur le « nouvel 
économique 2. L'augmentation 


Une svent-parde des «71» — 
Algérie, Venezuela, pays les 
plus démunis — en a fait un 
article de foi des « négociations 
giobales ». Anssi exisie-t-il une 
certaine concordance d'intérét 
avec les pays industrialisés qui 
souhaitent aussi aborder celte 
Sn du comté préparatgire ont 
sein du co on 
l'écart sÉparent les posi- 
tions de différents groupes. La 
question de la protection du pou- 
voir d'achat des Etats UrS 
et celle des appr nnements 
des pays consomamteurs Ont no- 
tammen tdonné lien à d' 


plus favorables de crédit et d’as- 
sistance pour les pays faisant 
un : des difficultés de paiement 


Les te jusqu'à 
maintenant és par le Fonds 
monétaire in ional (le Monde 


du 15 jxiHet) ne sont Jugés 
suffisants par le Do des 
«T1». Mais les grandes puissan- 


des orientations acceptables par la communauté 
internationale, ainsi que les objectifs généraux 
de la stratégie et les mesures à pren 

les atteindre, les unes relevant d'accords inter- 
nationaux, les autres des politiques propres 
chaque gouvernement. : 


äre pour 


ces industrielles et DEEE ne 


polarisées par ke € age des 

Encélents » de Pétro do, 
Le plan pour la décennie juge 
plus indi Je une aug- 
subsian 


qu 

re 
pays les m 

Ceux-ci, est-il encore prévu, de- 

vront être l'ob Cr attention 


mement et pement est mis 
nt Jusqu'à maintenant 
cn L] 
or des buste me 
ve Le 
taires une 
resources dé 


le Sud dant, le moment 
n'est guère favorable recher- 
cher de fonds 


e 





nalssent généralement le basoin 
de débattre des problèmes et 
adaptations urgents, et certains 
d'entre eux estiment même que 
le moment est venu de faire 
quelque chose en faveur du tiers- 
monde. 

En revanche, pour les Elats- 
Unis, le système Internatlo- 
nal fonctionne < ra/sonnablement 
bien », ot H y Aa «beaucoup à 
gagner » à son maintien. M. Ri- 
chard Cooper, sous-secrétaire 
d'Etat pour Iles affaires écono- 
miques, déclarait, en mal, que 
son pays souhaits que 18 dia- 
logue Nord-Sud s'oriente vers un 
<nombre limité de problèmes 
spécifiques » afin d'éviter d' « inu- 
tles déséquilibres » st de Ppar- 
venir <« à des résultats tangibles ». 

LE GROUPE D (pays sotila- 
lstes}. — 11 adapte une attitude 
attentiste, faisant peu de propo- 
sltons concrètes, mais restant 
vigilant. Selon lui, le nouvel 
ordre doit &tre d'abord un Chan- 
gement dans !a division intema- 
tionale du travail imposée par le 
système capitaliste, et Il faut 
s'attaquer aux Causes de IR 
situation économique mOnclais, 
et non soigner les symptômes. 
Aussi blen les pays socialistes 
prénent-ils des changements 
dans les systèmes soclo-6cono- 
miques de certains pays du tiers- 
monde, qu'ils encouragent à 
assurer leur souveraineté sur 
leurs matières premières et à 
contréler -les activités des multi- 
nationales sur leur territoire. Peu 
favorable à toute initiative entre- 
tenant le système capitaliste, le 
groupe D s4 déclara néanmoins 
intéressé par des f discussions 
substantielles » sur des sujets 
comme l'énergie, — G. Y. 


aoters u . Érde fmportents 
une 

du territoire due ei risquens 
d'avoir de sérieuses 

sur ja production , Dans 
le nord, et particuli dans 
toute la région de Pékin, la séche- 
ressæ est je l'on 


sont ä sec et le niveau des nappes 
d'eau est descendu de deux à 
trois mètres En dépit des mots 
d'ordre de mobilisation lancës par 
les autorités, il est très difficile 
de r le manque de pluie 
par des travaux d'irrigation Où 
d'arrosage. L'eau potable manque 
par endroits. Quelques orages 
gaccompegnés de trombes d'eau 
ont bien éclaté sur la capitale et 
ses environs depuis le début 
qui n'ont pas réussi à 
Pékin, émepis, 1 Paysan 
PAysans 
ont déjà. arracné les plants 
maïs, de ris, de sorgho ou de. mil- 
ee diet à l'automne & 
ter d'ici à 
de remplacement, légumes n 
ment. 
La même sécheresse affecte ne 
sodconest de Lincning Jasgrà le 
U 
région de ZXian et au à 
travers le région Pr collines et 


De notre correspondant 


un de Ia surface 
totale normalement disponible), 
et les autorités ont 


d 

fleuve — dont la mauvaise 

tation remonte à des millénaires 
été rompues en quatre 


génie militaire à bien en- 
tendu été mis à contribution non 
seulement pour colmater les brè- 
ches et- venir au Secours des 


les régions & estimé 
devoir ne ee Dale de 
développer « Jar compensation >» 
les cultures squatiques.. 


Des imporfafions massives 


L'alerte aux calamités matu- 
relles est en Chine un phénomène 
saisonnier, eb il n'est pas d'année 
où la presse et les autorités n’ap- 
pellent les. populations à lutter 
contre l'adversité, de 
comme le rappelle cette 
le Quotidien ce pes , Par des 
môyéns «scientifiques x, c'est-à- 
dire autres que des incantations 
ou sacrifives divinatoires dont 
tradition subsiste toujours 
dans les campagnes, 

A l'échelle nationale cependant, 
il semble bien que le pays ak 
souffert de conditions Metettolo. 
giques exceptionnellement défa- 
vorables depuis le début de l'an- 
née. Dès le S1 mal, L Quotidien 
du Peuple constatait que les ré- 
coltes d'été (céréales d'hiver dont 
la moisson s'effectue entre mai 
et Juin) seraient inférieures à 
celles de l'an passé et invitait les 
paysans à redoubler d'efforts pour 
que œ déficit Pam) être 
compensé Par an ren ACCTU 
des cultures récoltées à l'automne 


SÉCHERESSE AU NORD, INONDATIONS AU SUD 


La Chine risque de voir sa production céréalière baisser de près de 10% 





qui, rappelait le 
sentent les deux ee ue Ero- 
duction nationale de céréales. 





isse pour la première fois 
depuis trois ans, à la suite de la 


hausse des prix de détail Le 
revenu net 2 diminué en termes 


ET om 
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SOCIAL ut. 
RECEVANT UNE DÉLÉGATION DE LA CGT. ue FR Neo ou 


Le mouvement ouvrier face aux idéologies de crise PRE. se a 
M. Matteoli assure que des «mesures concrètes 1 
IT, — La transformation du travail : un enjeu fondamental | dut este .. ET 


L'échec historique du mouve- par EDMOND MAIRE (#) ones _porteurs d'me pour les chô jrs sans ressources … NT i . 
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d'un projet sur le travail et sur tion du socialisme, étatique, E 
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UN JOUR : LA GRÈVE DES MARINS-PÊCHEURS POUR FAIRE FACE A L'EFFONDREMENT DES COURS En Chine msi ei 








DANS LE MONDE 


IDÉES 


Les éleveurs de porcs demandent | L'ASSEMGLÉE NATIONALE . 
des aides financières immédiates | SE REUMRA LE 30 AOÛT 


La prochaine session plénière de a 


Vives réactions après les dédarations de M. Barre 
sur la paralysie des ports français 








© Fepreur del 


: La décision de M Raymond De son côté, le groupe socis- 
2. KHOMEINISME : « l'ayatollah est-| pure de recourir à le marine na- liste demsnde à ana Pepe | L'aéroport de aralysé d'importation: augmentation des | rassemblés natlonae populaire 
un intégriste?», par Nikki R| tiongie pour lever le blocus des convocation de l'Assemblée na-| depuis 19 19 août par les élevesrs estutions à l'exportation, etc.) | chinoise s'ouvrira samedi 30 août, a ete 
qui avaient annoncé le jeudi 21 août l'agence 


Keddie : « Usage de faux», par 
Denise Masson; =Le tyran est 
mort, vive Ia tyranniel»., por 
Jérôme Grmpos. 


ÉTRANGER 
3-4. EUROPE 


— Lo tension sociale et politique en 
Pologne. 

— Îl y a douze ans, les chars du 
pacte de Varsovie entraient à 
Prague. 

4. AMÉRIQUES 

—"‘Lo visite ou Brésil du général 
Videls. 

4 ASIE 





— CORÉE DU SUD: le procès de 
M Kim Dac-jung : «Un homme 


Hbre », par Robert Guillain. 


5 AFRIQUE . 
— TUNISIE: Je mourement de 
Funité populaire repousse les 


vances du gouvernement. 


5. PROCHE-ORIENT 

— Le blocage de la négociation sur 
Faatonomie : Le (Caire n'eurait 
plus confiance dans le délégué 
américain. 





SOCIÉTÉ 


6. Une femme garde du corps. 
7. RELIGION 
— La réunion de la communaute 
" chrétienne = Bethanic ». 














ports a provoqué de vives réac- 
tions du côté syndical. « La me- 
nace projérée par Le premier 
ministre d'une intervention à 
caractère militaire dans les , 
loin de contribuer à la &ÉIOT 
de la en age peui 
qu'une vive riposte, au-delà même 
des travailleurs concernés », a 
déclaré M Michel Warcholak, 
secrétaire confédéral de la C.G.T 
RS : de En E 
e ï D 
CFDT. craint « les conséquences 
dramatiques qu'aurait l'interven- 
tion de la OR dé l'armée 


à tous ses syndicats 

. de e tenir prêts & re 
où: 

Pronos 2 datent “Te 


solidarité Qur marins-pécheurs' 


en luite». 
L'union internationale des syn- 
dicats de tra (U.IS.T.), 


aïftliée à la Fédération syndicale 
mondiale (F.S M), proteste « con- 
tre Tu accrue d'impor- 
tallons de poissons en France » 
eb a envoyé un télégramme à 
l'organisation internationale des 
transports, son homologue de la 
confédération internationale des 
syndicats libres pour une lutte 
commune, 

e Plus que jamais nous sommes 
solidaires des pêcheurs =, écrit 
M Roland Leroy, membre du 
bureau politique du parti com- 
muniste français Dans un télé 


susciler secrétaire général du 
- blicaïn, 


tionale session extraordinaire 

et s'indigne que M Le Theule 

refuse de recevoir une délégation 

a « laïsse s'enliser le 
2. 

Pour sa part, M. Jac Blanc, 

a dénoncé «l'opéraiion 

menée par le P.CF. à travers son 

instrument syndical la C.G-T.. qui, 

une fois, ne cherche qu'à 


pëchez, le giscardien «a 
dénoncé l'attitude de M. François 
d «qui n'est pas non 
plus une aililude raisonnable 
son challenger au sein du 
parti l'avait réclamé vingt-quaire 
heures plus 101». 
Par AL Alain Mayoud, 
président de la commission agri- 
col de l'UDF. demande au pre- 
mier ministre d'organiser une 
«table ronde» entre et 
armateurs qui devrait « permetire 
de prendre des mesures vitales, 
telles que le renforcement de La 
lutte contre ioutes les pollutions 
marines, ainsi que l'adoption d'un 
de développement de l'ac- 
quaculture afin de donner à la 
péche les moyens d'affronter 
l'avenir dans des conditions plus 
favorables à». 

Les éco tes ne sont pas 
absents du débat. « Z1 n'y a pas 
de politique de la merx,a déclars 
à Grenoble M. Brice Lelonde, 


nes se poursuivent dans l'ouest 
de la France, et le mis 
en place samedi 16 août près de 
TUE ne voie pps 
Quimper - an ermpéc e _ 
jours toute circulation 

. * La colère, l'inquiétude sont 
grandes dans les départements. 


La situation des éleveurs de pores, 


devient inienable. Si dans les 
Jours qui viennent, aucune mesure 
n'est prise par les pouvoirs pu- 
blics, nous sommes préts à inten- 
sijier nos actions », a déclaré, 


nale porcine, en exposant à la 
press les pricis des profession 
n 


Les cours du porc se sont 
effondrés depuis le mois de 


critique pour les éleveurs, qui 
avaient récemment investi et 
supportent des charges d'intérêt 
importantes. La chute brutale des 
cours s'explique d'une part par 
l'accroissement des importations 
en provenance de pays extérieurs 
à la CEE. (pays de l'Est, notam- 
ment} à des cours anormalement 
bas, d'autre part par la situation 
globalement excédentaire du mar- 


visant à mieux contrôler les 
"tntant Ÿ éleveurs 
re national, la 


réclament, au niveau : 


en route immédiate des 
d 


aise 


par 
péen d'orientation et de 
agricole), avancent aux , 
en’ période de chute des cours, 
des sommes visant à combler 
l'écart entre ceux-ci et wi Cours 
minimum de référence. Lorsque 
les cours remontent, les agricul- 
teurs remboursent ces avances. 
Le gouvemement a 
juillet de mettre Pp 
mécanisme 


imposé 


par il impose un taux d'intérêt 
5 “ sur les nouvelles avances 
Les éleveurs et leurs groupements 
sont, dans la PAR des cas, 
dans l'incapaei rembourser 
les sommes réclamées (32 mil- 
lions de franes Dre ee Leger és 

Les éleveurs réclamen: _ 
leurs des mesures iculières 
faveur des nouveaux éleveurs (la 
prise en charge des intérèts dus 
Gans la limite de 10 000 F) et des 
fasilités pour l'achat de céréales 
directement aux producteurs. 

Ces mesures d'urgence au ni- 
veau national de t être exa- 
minées au cours de La réunion, la 





Chine nouvelle citée par l’A.F.P. 
C'est au cours de cette session qu'on 
buportant remaniement gouverne- 
mental sera Annoncé, 


ministre, M. Hua 
Guofeng, et M. Deug Xiaoping, vice- 
premier ministre, pourraient quitter 
le cablnet. Quelques « vétérans 2 
dotvent aussi preudre leur retraite 
et certains autres, dont nu vice- 
premier ministre accusé de maoïsue, 
M. Chen Yonggal, pourraient perdre 
lear poste, M. Zhao ZIyaug rempila- 
cerait M. Hua Guofeng. 


En lran 
DEUX NOUVELLES ARRESTATIONS 
DE RELIGIEUX ANGLICANS 


Deux ecclésiastiques -anglicans 
ont été arrëtés en Iran pour des 








hedeh, prêtre à Tspahan, et de 
M. Dimitri Bellos, administrateur 
du diocèse d'Iran, précise-t-0n de 
roême source. Tous deux gont 
détenus à Ispahan 

cônseil DHÉann que ä S Reibes 

i ne des 

soulèvent la plus profonde inquié- 
lude quant à la sécurité des 


s la nomins 


Rumeurs 


p——-- 
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REPRISE DU DOLLAR 


LA CHASSE À LA FRAUDE . NOUVELLES BRÈVES 
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